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: av?s. 

C/ n s* abonne popr le Jouai 
DES SçAVANS au Bureau du J< 
nal de Paris 9 rw de Grcnelfc 
Honoré ; & c'ejl a tadrejfe du . 
. \eSeur de ci JôufnaL qu'il faut 
yoyer les objets relatifs à celui 
Sçavans. Le prix de laSoufcripi 
de Cannée ejl de iS liv. pour Pai 
& de %o liv. 4yi pour la Provin 
foit in- il ou in-4 . Le JovRlt 
des Sçavans ejl compofè de q 
êorçc Cahiers ; il enparoit un c 
que mois , & deux en Juin & en j 
sembre* 
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LE 

JOURNAL 

DES- 

S Ç A V A N S. 

AVRIL. M. DCC. LXXXIL 

SALUO LXTll Exvrgat 
JDEUS efpojlo dalt Ebraico OrU 
gi/ialt, Opéra dcl P. F. Glacintm 
JTint[ dtlV Qrdint d£ Bndicatori 
R. Profcffbrc di S.Scritt. cdi Lin- 
gut Orientais Cagliari preflo Btr* 
nardoT\xztà f Stampau dçiï II- 
lujlrijf. CUtiu iy8i. in*+ à . pag. 
1 52 , fans la Préface qui en a 8. 

EN parlant de l'explication que 
prlfente le R. K Hintz du 
Pfeaume 67 » qui a toujours pafle 
Avril. B b ij 
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580 Journal des Sçavans f " 
pour um des plus difficiles , nous 
faifirons Toccafion de rappellcr 
celle de M. FAbbé Ladvocar, Doc- 
teur, B.bliothccàirc & Profefleur 
de Sorbonne , qui parue à Paris rn 
1767, environ deux ans après la 
mort de l'Auteur, d atitant qu'après 
l'avoir annoncée dans le tems , .nous 
compttens y revenir pour en donner 
une connoifïance plus détaillée. 

La première difficulté qui le pré- 
fente , & à laquelle vraifemblable- 
ment tient une bonne partie des au» 
très , confifte à (avoir pourquoi , & 
ï quel fujet ce Pfeaurne fut com- 
pote. Ceft fur quoi les efprits fe font 
partagés; cependant il fcmble qu'on 
ne peut le placer avant le règne de 
David , puïfquH j eft parlé de Je- 
iufalem& de la montagne de Sipn , 
epmme tto féjour ordinaire de ce 
Prince &dcTArchc. David'cnleva 
cçtte ville aux Jébufécns , à qui elle 
appartênojt auparavant, & deux ans 
aprè* fit trahfpôrrer l'Arche d'Al- 
liance iur la montagne dé Sion. Il 
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581 Journal des SçavanS i 
Syriens ayant raflemblé de nouv 
troupes , David les tailla en pic 
& il fut arrêté, par un train 
paix , que les Syricqs ne donnerc 
plus de fecours aux Ammonites 
troifièmc année , Joab » ayant 
ragé le pays des Ammonites , a 
gea Rabbah leur capitale , fin 
comme le prouve très - bien 
J'Abbé Ladvocat , près du Jab 
\l) non vers les fourcos deTArn 
comme l'avoir cm Dotn Caljj 
Ce fut durant ce fiége qu'ar 
l'aventure de Berhfabée , & l'In 
frète le fert *vec avantage de la 
ponfe de fon mari Urie , pourpr 
ver que l'Arche d'alliance étoit ai 
dans le camp des Kraëlites. Il m 
tre encore que cette place étoit 
viféc en deux parties , dont l'i 

[1] Il prend fa fource dans les monta] 
d'Arabie , dirige d'abord foç cours vci 
nord , enfuite à l'occident, & fe jette dai 
Jourdain , à trois lieues au fud de % 
riade. 
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était appelée 
par là eaux ^ 
io,ale,&q ac . 
patè envoya t 
vid pour Ifengt 
achever /cette 
jaffemblalere 

après quelques 

la capitale des 

tigoureufemer 

pies , mit des 

ces conquîtes 

à Jêrufalcm , 

menfc , avec 

Or, félon N 

ictout duR< 

pott de U 

Pfeaume do 

matche, l' ! 
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tagnes d** 

tendent^ 

juiqu'à X* 

de monta) 

fan, d'fl 
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wnàl des Sçor*ns , 
m étoient maîtres: d'âne 
artie dû pays de Bajon , 
montagnes (ont nommées 
Teaume. L'idée de llnter- 
îeureufe ytç fi dans le cours 
plication il ne se coi r pas 
t faire un pieu trop legèrc- 
ans le texte reçu, des cor- 

dont nous croyons qu'il 
ême fouvent pu fepafler^ 
c à fon interprétation t on 

avancer qu'il a furpafle 
i qui, avant lui 7 ont fourni 
ri ère. 

Hiritz ne cherche pointa 
1er à quelle occafion ce 

fut corapofé , quoiqu'il 
ûx qui ont penfé qu'il fal- 
rapporter au transport de 
jue fit faire David , de la 
rpbcdcdom au Tabernacle 
. h convient pourtant , il 
même qu'il rélukera de Ion 
pn , que cette pièce facree 
te à Toccafion de quelque 
nûoire remportée, pat D& 
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Avril 1782. 585 

vid fur des peuples voisins, dans mi 
tems où l'Arche du Seigneur étoic 
déjà fur la montagne de Sion : 
dalla nofira expojiçione Jï ri lèvera 
que quefta Salmo . . . . fa fattp in 
occajlonc di qualchc ftgnalata vit* 
toria ripportata da D avide fqpm i 
fuoi nemici circonvicini , t^dopo che 
r arc a di S ignore era già "*$ $£ **** 
fui Tabtrnaçolo di Sion. (JeCTfup- 
pofé , il paioîc étrange que l'ÀUteur 
n'ait fait aucune tentative pour dé- 
couvrir quelle peut être cette vic- 
toire /îgnaléc qui a occaGonné la 
cornpofition de ce Pfcaume, Çac 
enfin il cft difficile de croire gue la 
pièce ne renferme pas quelque partir 
cularité, quelque traie incjivitfuel \ 
relatif à fa vi&oire , aux troupes 
vaincues & à l'armée triomphante. 
Et des traits de cette efpèçe entrent 
néceflairernent dans l'explication lit- 
térale du texte , dont , Ans eux , Je 
vrai fens primitif, le fens fonda- 
mental ne peut être bien faifù Le 
peuple hébreu y délivré de i'cfcW 
Bbv 
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Journal des Sçavvu; 
>ûiUroit chez les EerDria» 

f*«w dans £ ? etre 

voila, fejoniep. Hi 
cmat,ererra,tée dans tout 

»tefousdiverfcs 6gures. 

»«ance du moment, à la 
rc«me de David q U u voi 
! W du Chantre fccré 
-il concevable? Le p.HinS 
v que i argument MincipaK 
>t unique, eft Jc^Chïm 
Eg lie fi guréc par la S 
» Peuple hébreu, & f£ 
»du«aion dans la terrede 
.'* «"'P'Tola.tar 

n °Pf!f.^nondireunico H 

*°hL0mofalmo e G e fl 

' l* Jua Chicfa fi gura Z 

ramone d t l popolï *£ 

» «^» ^cftiondufc^ 
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fpirttuel , du ftns prophétique * que 

feu M. Ladvocat le propofoit aulîî 

cTexpofcr, d'après l'Epitrc de S. 

Paul aux Epbefkns. Mais lé ftns 

hiftotique dont il doit s'agir ici , 

n'a t-il pour objet que Ja fortié de? 

1 Egypte Se la vidoirt remportée 

alors fur les Cananéens? On ne 

conteftera pas que cet objet n'ait 

été le type de Jefus-Chrift & de fort 

Eglife, Mais la vidoirc de David 

pouvoit aufli en être un autre type; 

êc elle en eft réellement un, fi 14 

Poëre facré a célébré quelques par* 

ticularités de cette vi«âoire qui en- 

flammoit fôn génie» Or , nous le 

répétons , eft il vrâifemblable qu'if 

n'en ait abfolument rien dit, Se 

qu'abandonnant , pour ainfi dire, la 

matière qu'il avoit à traiter , il fc\ 

foit jette fans retour fur un lieu 

commun , bien différent de celui 

qui lui faifoit prendre la plutne } 

Quoi qu'il en foit , nous allons 
rapporter en entier la tradu&iori 
hume que h P* Hintz a faite de 
Bbt) 
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j 88 Jour/u£de$ Sçavaxs i 
cette Ode facree , ea afïbrciflant 9 1 
plus qu'il a pu , (on ftylç à cclii 
de la Vulga^e , avec les^ addition 
en parcnthèfe , .qu'il y a infçréc 
pour faire fentir la liaiioa. despçn 
fées,. . •:*./*' 

Pfalm* 6j. - 

Surrcxir Deus % & diflîpati fun 
jrùmici ejus,,, fugçriwit qui oderum 
eum , a facie cjus. : ficut déficit fi* 
rrms. (,fic) defecerunt : ficut flui 
. cera a, facie ignis (fie) perieruru 
peccatores a facie Dei : jufti auten: 
ixtati funt & exulta verunt in. conf. 
peétu Dei , & dcleâatïfuut in lae- 
titia. Cantate Deo , pfalmum dici te 
nomini ejus ; extollitc ( eum ) qui 
in coelis habitat : raagnus nomen 
illi Çvel magnum nomen ejus) exul- 
r tate in conlpedtu cjus j Pater ( enim 
cft ctiam ) Orphanorum & Judcx 
viduàrum. Deus in habitaculo fuo' 
Sanfto ( alto^ i Deus ( tameri idem 
cft) qui inhabitare raciç (blittyrios in 
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5 ço Journal dis Sçdvans 9 

movcris?) ut quid commovcmi 
f reliqui) montes excelfi ? Mon s i 
(Sion cft in quo ) benep laritum 
Deo habitare in eo \ imo Domin 
habitabit in pcrpétuum. Cornitat 
Dei Myriades (Ifratlis) , millia mi 
tiplicia : Dominus inrer cos iri ( h 
monte fiçut in ) Sina , in ( ilio O 
Iefti ) Sahâuario. Afcendifti in s 
tum (Sion) cepifti captivitaten 
àccepifti donà ( tua > & dedifti) h 
minibus : imo ctiam non credeni 
( ducès in altum Sion ) ut (in ii 
inhabites , o Sanfte Deus. Rened 
tus Dominus quotïdie j profptfru 
iter fccitnobis Deus falutarium ru 
trorum. Deus riobis ( fa<3us ef 
Deus in falûtem magnam , & D 
mini Dei (fuut) libefationes à m 
fe : contra ©eus confregit capita û 
triicorum fùôrum , verticem cap 
lorum perambulantium in deli<£ 
luis : dtxit ( enim ) Dominus : 
Bafan (falvos) rcHucam , ( ficm 
- éduxi ex profurido àiaris $ ut iiitii 
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J9i Journal des Sçavans , 

Régna terrae canratc Deo : pfal 
litc Domino , gui habitat in cœl 
cœli iupremi : eccc dcdàt voci fu; 
yocem virtutis. Date gloriam Deo 
ïuper lfrael raa§ni(|ccntia ejus i 
CœJis. Terribilis Deus in fan&uari 
fuo (alto,) Deus Ifrael, ipfe d* 
virtutem & ïortkudincm plebi fuae 
benedi&us Deus, 

Il n'eft pas pofGble de préfenc < 
toutes les obferyations de l'Autei 
fur lefquellcs porte cette interpréta 
tion; nous nous bornerons à que] 
ques*unes.; On voit bien pourque 
le P. Hintz a tendu pat le tems pafi 
ie futur qui fe trouve dans le texte 
furrexit , au lieu d'exurgat , &c. L< 
Grammairiens ont établi des règl< 
.pour connoître quand le futur, dar 
la langue hébraïque , a le Icns d 
paffé-, mais, à ion avis,. la ph 
certaine de ces règles s(t la liaifo 
de toutes les partis* iu texte. Or 
dit-il, les verfets S & 9 defigner 
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tgrcdcrcris . . . terra contremuit, Çtc. 
Bc cet événement n'eft autre que la 
fortie d'Egypte. M. Ladvocat n'en 
disconvient pas j il reconnoît au 
contraire que le Poète, (acre déve- 
loppe ici la comparaifon qu'il avoic 
înunuée précédemment entre la mar- 
che de l'Arche & de l'armée d'ifraejt 
«près Ja défaite des Ammonites, 8ç 
la marche de la même Arche & du 
Peuple de Dieu fous Moyfe. 

Le tremblement de terre & la 
pluie abondante dont le Poète facré 
parle aux v. 9 , 10 5 ne doivent pas , 
fuivanr le P. Hinrz, fc prendre pour 
des évenemens réels & phyfiqùes , 
parce qu'ils ne défignent que la ter* 
reur & les calamités dont ics ennç^ 
mis du Peuple de Dieu furent frap- 
pés. M. l'Abbé Ladvocat ne penfe 
pas tout- à- fait de même, catUveuç 
qu'il s'agiflê .ici de la manne ^jûe 
Dieu fît tomber en forme de- pluie 
dans' le camp des Ifirçèlites , félon 
Vçxpreflîon du Pfeaume 78 , 24 , 
plutrc fecit fuper \llos marina* Les 
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deux Interprètes {ont encore p 
partagés fur le fens du verfer i 
animalia tua habitabunt in ta ( j 
redit ate\ Selon M. L. on peut î*< 
tendre des troupvaux & des aut 
animaux domeftiques que les lit, 
lites menèrent avec eux dans le c 
fert, & mieux encore des cai] 
dont Dieu nourrit les ïfraélitc 
mais il faut distinguer deux env 
de ces oifeaux ; le premier, le cju 
ïième jour du fécond mois, au h 
ticme campement dans le defert 
Sin , avant l'arrivée du peuple 
Sinau/Ce fut par u« effet de fa ho 
qu'alors Dieu envoya des cailJ 
Voy. Exode , ch. xvr. Mais le 
cond envoi fut un effet de fa colè 
Voy. Nomb. x , xi , xxm. Le 
Hintz prétend au contraire que 1" 
breu chaia ne fignific point ici ani/r, 
mais 5 comme quelquefois ailleu 
populus, grex, congrégation & d 
s'entendre du peuple hébreu. 

Pour l'intelligence des verfets 
èc 13 , voici la paraphrafe qu'en 
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le P. Hintz : Dominas fuppeditath 
laudtm cvangeliyintibus : exercitut 
quidem hojtium maximi ; reges ta* 
nten iftorum ixtrchuum fugeruht vë- 
hementtr ; Ifrael autem divifîtfpolU, 
Il prétend , comme Dom Calmer, 

2ue l'hébreu amar défigne ici un 
antique , & que le féminin mebà» 
firot % qui peut être neutre 9 Se paft 
conlequenc commun , peut défigE 
non-feulement des femmes , 
encore tput le peuple. M. l'Abbé^ 
prend le premier mot dans fon fens 
ordinaire, & traduit : lefouveraih 
Maître nous avoit fait annoncer 9 
que des amies nombreufes s\tjfem'<* 
bloient contre nous; mais Us Rois 
de ces armées ont pris la fuite. . . . . 
& nos femmes qui font rtjlies dam 
, jU mai/on partageront les dépouille?* 
Ces armées (ont celles des Ammo* 
lûtes & des .Syriens dont les Rois 
forent vaincus près de Médaba paie 
Joab & par Abifaï. L'hébreu nevat » 
fclon le P. Hintz , fignific habitatio , 
C*cft-à*dirc habitatrix , ou même 
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habitator, & comme porte le cl 
décn Congregatio Ifratlis. 

On a vu de quelle manière 
m^ême explique les verfer.s 14 
15 , fi dprmiatis , 6*r. Il prér 
que le dùclfepkataïm défigne l*j 
phrate & le fltuve d*£gypte qu 
.Seigneur avok affignés pour lim 
de la terre promiie aux Hébre 

âuoiquils n'ayent pas occupe te 
hte étendue de pays. Semini 
dabo terram hanc , afiumini Egj 
4ifquc ad jluvium magnum Eupl 
tem. Gen. xv. 18. 

On convient que la racine d< 
-mot fîgnifie ordinavit , difpofu 
ce qui a x fait juger à M. TÂbbc 
qu'il s'agifloit ici d'armées ran^ 
en bataille , & que le fens étc 
quand vous vous trouvâtes njje> 
• entre ces deux armées , entre Us a 
de cette colombe ( fupcrftitieui 
figurée en argent (fur leurs et 
dards) , & dont le plumage de t 
trémité des ailes a la couleur du v 
pâle d'un or ém aille 9 celui qui la 
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Vulgatc , tprès les Scpraptc , Aqi3 

îrhpodotïqn, fembltnt avoir 

hfçhlegou a la troifième perfc 

igafcuiînc du plutier , dtalbabun 

te P. Hintz sWicnc à la le 

yulgaire, maUt^foppofc^rr* j 

nominatif à ce vçr&c 5 C9mmc o 

vu dans fa traàu&ion* 

' Quoique les deux Interpi 

^yent fouvent des idée* bien d 

tentes , Uprs yerfions aux vers 

17, 18 , 19 » peuvent fe conçi 

Voici la paraphrafe de M- i'Abb 

Montagnes de Baian 9 monta 

listes & orgueilleufâs * pour 

faljie^vous la guerre à cctnjé 

Tuomagnc dt Sion : ignorie^vou, 

Dieu la préftrt à tçutes, les au> 

& quitta choifie, pour y fixer j 

meure à jamais mefavit^vous 

ait U char du Seigneur tfi émir 

<k vingt, millA S? des milliers d< 

arma y §ue îefouvfrain Mait 

M milieu feux, dans fon J 

traite, comme il parut autrefoi 

IfSinai. Vous êtes rpanti en h 
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Seigneur r ( fur votre arche pour 
marcher contre ces Infidèles). Vous 
emmenai à préfent un grand nombre 
de captifs ; vous ayt[ reçu des dons 
pour, les ^ijkibutr au* hommes * & 
ipeme. Seigneur Dieu, vous ave^ 
reçu tous ceux; qui séloient élevés 
contrs vous y ^qur habiter parmi eux* 

Cependant il eft dit au v. 7 , due 
ces rebelles, qui s'étoient élevés 
contre lé Seigneur , habitent des 
lieux arides. Ce font, dit M. l'Abbé 
LadvQcat , les Ammonites qui s'é» 
toienr retirés armés dans les monta* 
mies de l'Arabie dcfeite , pouf fe 
fouftraire à la vengeance de David ; 
au Meu qu'au v. 19 il s'agit des Am- 
monites qui relièrent dans leur pays 
comme nouveaux fujets de David , 
& ceux qui furent emmenés captifs 
àJçrufalcm. 

Les deux Interprètes s'accordent 
aufli au fond fur le fens des paroles 
que la Vulgatc rend par profperum 
iterfaçut) v. zo. Mais le P. Hinta 
prétend quç l'hébreju hamas fiçnific 
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?neravuft, bajulïim fe prabuit; ce 
ijui a déterminé S. Jérôme à traduire 
wrtabit nos ; au lieu que M. l'Abbé 
L. foutîcnt que ce verbe n'a jamais 
:e féns dans l'Ecqture, furçout lor£ 
ju'il eft fuiVï de la particule lanied 
)u liai; ainfi il cônjc&ure qu'il faut 
iTc/acJliachi comme on JïtNehcnu 
i. xà , au lieu dejaamas > d où il 
irecefcns , il a donné un heureux 
uccfo à nos armes. 

Au vers i^ï 9 où la Vulgatc porte 
Oomini ex i tus m or ris 9 le P» H. 
raduit Domini funt Hbtrationes à 
vorte ; le Do&cur de Sorbprïne juge 
|uc le tcxce ne peut pas fe prêter à 
ette explication , & que l'idée du 
>oëte facré eft que , quand l'Arche , 
[iiand Dieu fe met en campagne , 
a Mort marche devant lui pour tçr- 
affcr fès ennemis. Auffi (vers ii. ) 
ient-il cCecraferlœ titt de fis tnne- 
us , la tête chevelue de celui quiper- 
'flou obfliniment dans fes crimes. 
în tradutfent ainfi , M. l'Abbé L. 
e' manque pas d'obfervcr l'ailufion 

au 
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raicr corps , précédoit les Qhantref 
& conduifoit la marche. Il devoir 
être, fuivant Tordre de Moyfe, à 
l'occident de l'Arche ( Nomfe. H. 
18. )• Qr, la marche de Rabbah i 
Jérufalem'érok dirigée à Pôueft; 
ainfi Benjamin dévoie erre à la tête. 
Le fécond corps étoit commandé 
par la Tribu de Juda , où fe trou- 
voit David avec les Princes du Sang 
ornés de-leur pourpre. La Tribu de 
Zabulon commandoit le troifième 
corps au midi , & celle de Ncphtali 
le quatrième au nord. 

> L'Iîitcrprêtc françois conclut de 
cet ordre , qu'il ne s'agir point ici 
de la marche de l'Arche fous la con- 
duite de Moyfc, puifqu'alors les 
Tribus de Juda f de Ruben f d'E- 
phraïm & de Dan , commandèrent 
les quatre corps diftribués aux qua- 
tre coins de l'Arche. 

L'expreffion feras or undinis du v« 
31, préfente le même mot chaiat 9 
qui > comme la déjà remarqué le P. 
Hmu , ne lignifie pas toujours/ira 9 
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penfe que le fingulier mitraphcs du 
texte eft altéré , & qu'il faut lire 
?u plurier muraphtjîm* Comme le 
mot Çus , qu'on iitenfuitc, ncfigqi- 
£e pas toujours l'Ethiopie propre* 
ment dite , pu d'Afrique, mais quel- 
quefois l'Arabie & les peuples qui 
croient eqrre la l 'air fti ne & l'Egypte , 
M. r Abbc L. croit qu il défigne ici 
Tes Arabes nommés Cujîus. Le P. 
fîinrz, au contraire, voit ici le$ 
Ethiopien^ Africains, & fon plan 
d'explication le lui permet, 
' Nous avons rapporté jufqu'ici les 
principaux points des deux inrerpré-r 
rations; mais il en eft beaucoup 
d'autres qu'il faut lire dans les Ou- 
vrages mêmes, pour pouvoir les ap*- 
jffctfier, après s'en être formé une 
idée complctte. On remarquera , 
iuïcpjut , que l'un & l'autre ont taie 
unelét^qe particulière de l'Ecriture 
Sainte , Se qu'ils rapprochent, avec 
Beaucoup dadrefle, les différens 
partages qui peuvent favorifer leurs 
idées. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



!i $06 Journal des Sçararu i 

I; difons que l'Auteur lit ainfi , parce 

!" qu'il y a dans la gravure quelques, 

caraâircs qui peuvent paroîtrc in- 
1 certains. Ce monument a été trouve 

en Sardaignc , & eft entre les mains 
du P. Hincz ; Philibert Pingon , dans 
fon Livre de Sindone Evang. , en a 
publié en cuivre, celui-ci eft d'ar- 
gent. 

[ Extrait de M. Dupuy. ] 

LETTRES édifiantes & curieufes 
* écrites des Mi (fions étrangères* 
Tom. XIX, XX, XXI, XXII, 
XXIII & XXIV., Suite des Mé- 
moires de la Chirrc. A Paris , chez 
Mérigot le jeune, Libraire, quai 
des Auguftins , au coin de la rue 
Pavée. 1781. Avec Approbation 
& Privilège du Roi. Six volumes 

ÛZ-12. 

Les trois volumes précédens 
dont nous avons rendu compte 
font deftinés , comme nous l'avons 
dit , aux Mémoires de la C hine ; 
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Roi .... Le Roi de France a le pou 
voir merveilleux de guérir des écroutl 
Jes ceux qui en font attaqués , en le, 
touchant feulement de la main. I 
peut opérer ce prodige mu fois chaqu 
année , après avoir jeune trois fours 
La France a cinquante Royaume, 
fous fa dépendance. , 

Ce qui contribue , dit le Miflion 
toaire , à donner aux Chinois une i 
grande idée de notre Royaume, 
c'eft que la plupart des machine 8 . 
des inftrumens , des bijoux & de: 
autres chofes curieufes qui font dan* 
les magafins de l'Enrpcretir.ou qui 
cmbclliflcnt Tes appàncmcns , font 
aux armes de France ou marquées 
au nom de quelque ouvrier franco i s. 
Les fleurs de lys (ont, dit-il, ici 
connues de tout le monde , elles fe 
trouvent chez les Grands fur la plu* 
parc des chofes cqrieufes 'dont ils 
font pofleffeurs j elles fonr chez le 
Princes, & elles font multipliées 
dans le palais de l'Empereur en airfli 
grande quantité qu'elles peuvent 
letre au Louvre ou à Verfailles. 
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uc l'Empereur en dcfiroic toujours 
c nouveaux, te P. Benoît, qui a 
a de près ce Prince, nous rend le 
pmpte fuivanc de fa manière de 
ivre, IL fe lève , dit-il » de rrès- 
rand matin; & dès aue le foleil 
atoît fur l'horifon , il monte fin 
on trône pour donner audience 
ux Minières. Quand fes affaires 
but expédiées , il rentre dans fes 
ppartemens jufqa'au lendemain, 
nais il n'y cft pas oifif •, il a chaque 
our des placets , des requêtes » des 
némoires à lire & à appointer. Pour 
b délaflèr de ce travail il va en bar* 
[ue ou en chaife dans les difFércns 
alais qui font dans fes jardins $ il 
conndère les curiofirés qu'il y a 
iflèmblées, pu examine les ou- 
rages & les réparations qu'il fait 
lire* Il avait fait conftruke quel- 
u& palais à l'Européenne * autour 
iefquels il y a des pièces d'eau qui , 
don les Millionnaires , foutien^ 
soient le parallèle de celles de 
T etkillc**c de S* Cloud. 
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droits de ce Livre ; d'avoir eu Pau-" 
dace d'écrire dans la Préface les pe- 
tits noms de Confucius , ceux des 
ancêtres de l'Empereur , & celui de 
1 Empereur lui-même s & dans d'au- 
tres Ouvrages , d'avoir prétendu 
defeendre de Hoang-ti. Le Lettré 
fat ciré devant un tribunal ; il fc 
défendit, mais on ne laifla pas de 
le condamner & de le trouver cou- 
pable de lèze-majelté au premier 
chef, parce qu'étant Lettré il était 
înfttuit des loix & des coutumes, 
& ne pouvoit pêcher par ignorance. 
Les Juges dirent que , félon les loix 
de l'Empire, le criminel devoit être 
coupé en pièces, fes biens confis- 
qués , fes parens aju-defïus de feize 
"s à mort , fes femmes , fes 
fines & fes enfans au-deflbus 
e ans exilés & donnés pour 
s à quelque Grand de fEm- 
"ette fentence fut envoyée à 
reur fuivant l'iifage. Voici 
ce Prince prononça : <« j c fais 
au Lettré fur le genre de fou 
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m fuppliee ; il ne fera pas coupé en piè- 
» ces ; qu'on lui tranche la tête. Je fais 
*• grâce à fes parens ; pour fes fils , 
» qu'on les réfetvc pour la grande exé- 
» cution de l'automne > que là loi (bit 
*» exécutée dans fes autres points. » 
Ici, dit le Miffi^nnaire, un mot 
contre le Gouvernement eft puni de 
mort, & même avoir lu un Livre 
qui en parle mal , c'eft un crime ca- 
pital. On voit que cetre févéricé s'é* 
tend également fur de fimples points 
de Littérature que l'Empereur dé* 
cide. C'eft cependant ce Prince qui 
eft actuellement occupé à former 
une Collcâion digne des plus grands 
Monarques de l'univers. Il veut raf- 
fembler tout ce que la Chine a de 
mieux en bons Livres , foit manuf- 
criti , foie imprimés, pour les faire 
imprimer fous un même format & 
dans un feul corps. Cetre Colleâioft 
doit contenir fix cent mille volumes 
qui feront tous imprimés à l'impri- 
merie du palais. Le Millionnaire » 
auteur de cette Lettre , dit qu'il y 
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t a trois faits par d'anciens Mif» 
>nnaircs concernant la Religion 
hrétienne , qui doivent y entrer* 
: premier eft intitulé Tien-tchou- 
*-y * c^cft- à-dire vraie notion de 
>icu t par le P. Marhicu Ricci., 
t fécond, Tri-ke (lifez TJiïe) 
tfept Paffions. Il traite de la v/o- 
ire des'fept Paffions de l'homme ; 
eft fait par un Miflîonnaire. Le 
oificme , Kiao-yao-fu- lun , ou 
brégé des vérités fondamentales 
; la Religion , par le P. Verbieft. 
Nous obferverons ici que lc$Chi- 
>is (ont dan* l'ufage de faire de 
mblables Collcâions plus ou 
oins ^tendues , & qui contiennent 
1e infinité d'Ouvrages en diflférens 
tires qu'il eft impofiible de trou» 
r ailleurs. En général , les Cub- 
ages qu'on y inierc ne font pas 
immunément trop volumineux. 
On a placé dans ce même vo* 
me un Mémoire fur les Juifs éta* 
lis en Chine ; quoi qu'il ait déjà 
fc imprimé dans le tome 4 1 de la 
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première édition , nous- croyons d: 
vpir nous y arrêter un moment. G 
fçait que nos premiers MiflSonnair 
ont trouvé une Synagogue ^le Jui 
à Kai-fong-fou dans le Ho-nan. D 
puis ce tems ils ont fait différent 
.tentatives pour acquérir des cot 
noiflances plus fûrts & plus exaâ 
fur 1 origine & 1 etabliffement de c 
Juifs à la Chine , & f'ir leurs Livre 
Dans l'idée où Ton étoit que 
Chine n avoit jamais eu beaucor 
de communications avec les natioi 
occidentales, on penfoit que l'cxen 
plaire de la Bible de ces Juifs d< 
voit être fort anciennement ent 
leurs mains, & par cette raifon fo 
curieux. Ces Juifs font établis < 
ce pays , comme ils le dtfent eu 
jnêmes , vers Tan 65 de J. C. 1 
comptaient plus de foixanté-dix ( 
milles des Tribus de Benjamin , 
Lévi & de Juda ; ils étotent étab 
en plufieuts endroits de la Chin 
mais à prêtent ils font réduks ï f< 
familles & au feul éubiiflerocnt 
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Kai-fong-fou. Les autres ont en 
braffé Je Mahométifme. Les fami i 1 
qui refient ont dans leur Synag< 

Îue difFérens exemplaires du T* 
ingy ceft ainfi qu'ils appellent 
Pentateuque ; ils ont -encore pi 
fleurs autres givres tous écrits t 
hébreu. Comme des incendies , d 
débordtmens de fleuves ont ruit 
en difFérens teirs leur Synagogue 
ces Juifs ont eu recours aux Jui 
de la Baâriane & de la Perle 9 qi 
leur procuroient de nouveaux exen 
plaircs de l'Ecriture. En 1642 , lei 
Synagogue avoit encore été ruin< 
par un débordement du Hoang-hc 
qui fit périr plus de trois cens milJ 
hommes, & ils ne fauvèrent qu'u 
Pentateuque qu'ils avoient eu pe 
de tems auparavant d'un Juif qi 
étoit venu dans le Chen-fi ; ain 
leurs difFérens exemplaires de la Bi 
ble n'ont pas une fi grande antiquir 
qu'on le croyoit. Le Miffionnair 
entre dans quelques détails fur le 
Livres qu'il a trouvés dans cett 
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Synagogue, & fur ce que ces Juifs 
difentde leur Religion. Il nous ap- 
prend qu'on a placé en 1744, dans 
cette synagogue f une infcription 
chinoile dont J P. Gaubil a donné 
un ptécis r qui^ nous paroît un peu 
trop court. Il y eft qtieftion d'Abra- 
ham , de Moyfe & d'Efdras. On y 
dit qu'Abraham vivoit \j\6 ans après 
le commencement des Tcheou & 
Moyfe , 6 13 ans après ia même épo- 
que. L'an 1 5 1 5 on y érigea une fé- 
conde inlctiption, où l'on parle 
auflî d'Adam, d'Abraham , deMoyfc. 
Ce que Ton dit ici du tems d'Abra» 
ham & de Moyfe a embarraflfc 
les Miffionnaircs. La Dynaftie de 
Tcheou n'a commencé que liai 
ans av. J. C.y & il n'eft paspoffîblc 
qu'Abraham & Moyfe ayent vécu 
après cette époque. Le P. Gaubil 
prétend Te ver U difficulté en remon- * 
tant jufqu'à l'ancêtre des Tcheou ÔC 
au tems d'Yao , 2216 avant J. G» 
( & non, pas comme on lit dans 
l'imprimé , 122* av. J. C.) & fot 
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tient que ces Juifs datent de l'a 
cêtre de ces Tcheou. Mais no 
croyons devoir obfervcr que jam« 
les Chinois n'ont daté de cette ép 

3ue , qui n'a tjen de rcmarauan 
ans leur hiftoirc. Il y a lieu de pr 
fumer que cette faute vient de l'igni 
rance où étoient ces Juifs de rhi 
toire de la Chine. Il feroit à defin 
que les Millionnaires , pour con 
plerct leurs recherches » examina 
lent dans les anciens Livres chïno 
ce qu'il peut y avoir fur les Juifs < 
s'il n'exHte pas même quelques L 
vres juifs écrits en chinois» Pour fai 
de femblablcs recherches il faut et 
à la Chine, & fouiller dans L 
grandes Collections. 

Le i4- e volume eft terminé pa 
là Table générale des matières d< 
neuf volumes concernant la Chine 
alnfi le Public eft en état de jouir d 
cette curieufe Colle&ion qui a et 
achevée en affez peu temSé 

£ Extrait de AL de Guignes. ] 
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JBlST CM RE umvitfilU depuis k 
-commencement du Monde jufqu'à 
prifent j comoofte eri anglois par 
une Société de Gens de Lettres ; 
nouvellement traduite en firançois 
par une Société de Gens de Let- 
tres; enrichie de Figures & de 
Carres. Tomes XXXI 6c XXXII. 
A Paris , chez Moutard , Impri- 
meur * Libraire delà Reine» de 
Madame & de Madame la Corn-* 
tefle d'Artois , rue des Mathurins, 
' botel de Cluny. 1781. Avec Ap* 
probarion Se Privilège du Roi. % 
\oLm-H°. Le i. cr de 544 le fcg 
cond de 578 pages. 

L'histoibe Acs nations de 
l'Europe ne -fournit pas» conn 
me celle des nations dont on a parlé 
précédemment» de grands détails 
lorfqu'il s'agit des tems antérieurs à 
l'Ere chrétienne. Au ~ delà de la 
Gaule tous les peuples étoient & 
peu-près des barbares auxquels i'u- 
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fagc des Le tressa été long-tems in- 
connu, par conféquent on pc peut 
avoir aucune notion bien exaâe de 
ç£ qui les concerne, & lorsqu'ils 
ont commencé à fe poltçer ils ont 
admis des fables qu'il eft difficile 
d'expliquer. 

Les Auteurs anglois conviennent 
qu'on ne peut dire- avec certitude 
quelle étoie 1 origine des peuples 
qui font au-delà du Rhin & du t>a- 
nube ; on les confond fous le nom 
de Celtes , de Scythes & de Cdto- 
fcyrhcs ; mais ces trois noms com- 
prennent un fi grand nombre de na- 
tions., qu'on ne peut fans courir rif- 
que de fc tromper appliquer aux 
anciens Germains ce qu'en a die 
lUiiftoirc. On faitdclccndre ces Ger- 
mains, <jomme une infini té d'autres 
peuples , de Ciomer, fils de Japhec » 
mais c'eft ce qu'on ne peut prouver* 
Si ces peuples, n'avoient point eu 
affaire avec ks Romains , nous ne 
les connokrions pas ; aufli ce que 
lWenfçait faitril partie de l'hif- 

taire 
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foire Romaine ,- & il en cft peu fait 
mention avant Jules Céfac. Ainfi 
ces peuples* comparés avec ceux de 
l'Aue* 11e peuvent être regardés que 
comtrx des peuples modernes. Il n'a 
pas <£té poflible d'entrer dans un 
grand détail for leur hiftoire; mais 
on s'étend davantage fur leurs loix , 
leur religion, leurs mœurs, leurs 
utages & kir leur pays , qui itoit en- 
core couvert de forêts. 

LThiftoirc de la Bretagne ou de 
l'Angleterre, qui o'eft domk dans 
les premières éditions de cet Ou- 
vrage , «occupé «me partie du 3 i. c 
volume. La conformité des coutu- 
mes, du langage, de la religion Se 
du gouvernement entre les anciens 
Bretons & les Gaulois, a fait croire 
à plufieurs Ecrivains que les pre- 
imcrs<étoicnt une colonie de ces der- 
niers, il règne uoe grande obfcuntc 
lue l'origine 5 l'biAoire de ces Bre- 
roo*;jquelquo*rtins font venir de la 
Scytbic les Pilles, qpi habitèrent 
les parties orientales de la Breta- 

AvrlU D d 
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gne , fui de longs vaiffeaux avec 
kfquels ils abordèrent en Irlande , 
d où ils payèrent en Angleterre On 
fie fçait Jï ces Pides font les thèmes 
que les Bretons. On prétend que les 
EcoiTois viennent d'Irlande. Lies Au* 
teurs anglois s'étendent beaucoup , 
£ après Céfâr, fur les* nioeuis, les 
coutumes & U leligiondes Bretons) 
ils obfcrvent que les plus civilifés 
d'entre eux habitoient: le pays et 
Kent & reffetnbloient davantage aux 
Gaulois. Les anciens Aureurs nous 
■reprefentent les Bretons comme une 
tmion, guerrière, aui Xcr plaît au çar*- 
«age. On prétend que dès avant la 
guerre de Traye , les Marchands phé- 
niciens emportaient tous les ans Âc 
leur ifle beaucoup d'éeain , com* 
nierce qu'ils* tinrent long-tems ca- 
ché: Les Grecs ne le firent que 160 
ans avant Jules Céfatv 'Les Auteurs 
-anglote; font l'énuihération de tons 
ies peuples, qui habitoîfùt dans les 
.-différentes povmtas de ce pays. 
On fçait qu'Adrien y pous garantir 
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les Romains gui éroient dans cerre 
ifle des incûrnons de tous ces bar- 
bares, fie conflruire une muraille 
quiavoit vingt-quatre milles de lon- 
gueur. Antonin Pie Se Sévère en 
firent élevtr dans la fuite chacun 
«ne autre ; mais 41 n'en refte plus 
de veftiges. Les Romains y établi- 
rent un nouveau gouvernement.Tout 
ce que Ton dit de la fuite de cette 
hiftoire n'eft pris que dans les Hif- 
toriens Romains ; ai nfi fans ces con- 
quérais on auxoit peu connu la 
Bretagne, 

Après que les Romains eurent 
abandonné ce pays * les Ecoflbis %t- 
les Pidcs firent de fréquentes in- 
eu ruons dans le pays des Bretons ; 
ceux-ci appelièrent à ieur fecours 
les Saxons, qui , luivant l'opinion 
la plus commune , habitoient le 
Jutland, Ces Etrangers ne fe borner 
rent pas à fecourir ceux qui les 
avoient appelles » bientôt ils entre- 
prirent de les foumettre. Les Saxons 
Se lés Bretons fe lisent long* rems la 

Ddij 
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guerre ; les derniers furent enfin obli- 
gés de fe retirer dans la Principauté 
de Galles, où ils défendirent Icui 
liberté ; d'autres paflerent la mer & 
k retirèrent dans l'Armorique. C'cfl 
à cette époque que les Auteurs ter- 
minent 1 hiitoire de la Bretagne. Lci 
Saxons, les Anglois & les Jutces 
reftèrenr maures de l'Angleterre. 

Les Sçavans Anglois terminent 
cette hiitoire ancienne par celle des 
divers peuples feptentrionaux qui 
ont envahi l'Empire Romain, On 
n'a que des conjeâuies à propofer 
fur l'antiquité de tous ces peuples, 
qui ne font, pour ain/î dire , con- 
nus que par leur irruption dans l'Eai- 
pire * de iorte qu'on eft obligé, pour 
en donner une hiftoire fui vie, de 
copier uniquement ce que les Hif- 
toriens Romains en dilent* 

Les Huns, par lefquefs on com- 
mence , babitoient avant leur irrup- 
tion un pays fitué au nord du Cau- 
cafe, qui s'étend depuis le Pont 
Euxin jufiju a la mer Cafpicnne. £1 
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y en avoir une autre bande qui de- 
meurait fur les frontières feptert- 
trîonales de la Pcrfe , d*où on doit 
conclure que ces peuples habitoieric 
autour de la mer Cafpïenne vers 
l'cft» Se qu'ils (ont les mêmes que 
les Tarcarcs& les Scythes. Les Au* 
reurs anglois propofent divers fen- 
tirrien? fur leur origine; mais en fe 
bornant aux Ecrivains latinf? il n'eft 
pas pofTible de remonter bien haut; 
Se comme les Hiftoriens anciens né 
font pas d'accord , il eft difficile de 
les concilier. Les Sçavans anglois 
tfen difent pas davantage fut ce fu- 
jer. Ce fut vers Tan 376 ds h C. 
que les Huns s'établirent en Europe ; 
en 391 ils payèrent pour la première 
fois le Danube , Se bientôt après ils 
ravagèrent les frontières de l'Empire 
& y pénétrèrent» mais en 560 ils 
retournèrent dans la Pannonie. Vers 
1 an 744 il* reparurent & jettè- 
xenr les fondemens du Royaume 
dé Hongrie. Quoique tous ces éve- 
ncmens fa lient partie de 1 hiftoire 
D d iij 
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Romaine, il n'cft pas inutile de 

raflembler ainfî ceux qui appartien- 
nent à une nation particulière St 
d'en former un corps qui nous pré- 
fente la fuite de tout ce qui peut la 
concerner ; ceft ce que les Anglois 
on fait également pour les autres 
barbares. 

Les Gorhs , peuple vaillant & fa-. 
ffieux dms l'hiftoire Romaine, (ont 
originaires He la Scandinavie qu'on 
appelle officina gentium , vagina 
gtntium. Ce paya comprcnoir la 
Suède, la Norvège & la Laponie. 
Mais comm.nx un pays fi froicT> fi* 
couvert de forets , a-t il pu fournir 
tant de peuples qui fe font répandus 
enfuitc dans toute l'Europe ? Il y a 
lieu de croire que ces peuples , chaf- 
fés des contrées plus orientales & 
de la Tartarie , fe font d abord éta- 
blis dans ce pays , d où enfuitc , 
pouffes les uns par les autres , ils 
lont defeendus vers le midi dans les 
provinces de l'Empire. Quoi qu'il 
en foit , les Sçavans anglois avouent 
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qu'on ne fçait rien de l'origine de 
ces peuples, & cirent les prétentions 
ridicules des Hiftorjeos du nord , 
qui veuleor que, du rems d'un Roi 
nomm£ Enk * qu'ils font contenir 
porain du Patriarche Sarug , la Scan* : 
dinavie ait commencé à être peuplée* 
On convient que les Goths & les 
Getes font la même nation ; & 
comme il y a des Getes dans la Tar~ , 
tarie, on prétend que ceux-ci font 
une émigration des Goths de là 
Scandinavie; il feçoit plus vraiiêm* 
blable de dire que ceux du nord 
font une colonie des Tartarcs Gères* 
En général, il eft difficile, faute 
de monumens, d'éclair ci r ce point 
d'hiftoirc. On fuppofe ici que les 
Goths fortis de la Scandinavie vin- 
rent en Germanie j d'où ils pafle? 
rent en Afic a ,& que de l'Afie ils rc* 
tournèrent en Germanie. Ainfi , félon 
les Sçavans anglpis, les Goths s'é<- 
tant extrêmement multipliés en Scyr 
rkie, un de leurs chefs, nommé 
*Wodtn , quitta fa patrie. & revint 
Ddiv 
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foumcttrç plufieurs pays àto ïïtorâ 
vers la Pruflc , la Livonie & la Mot 
covir, ic pénétra jiftfqu'en Suède. 
On prétend qu'il apporta avec lai 
d'A ne h* car aubères tuniques Se qu'il: 
enfeigna la poéfie à toutes les na- 
tions feptentrionaies. Les Sçavans 
anglois , en convenant qu'il* y a eu 
un Wodtn , n'entreprennent point 
.de détendre toutes les merveilles 
qu'on rapporte de lui* Plufieur* 
Ecrivains iuppofrnt que ertec émi- 
gration de woden s'eft faite 24 ans 
avant la naiflance de J. C. , dans le 
îems que Pompée ravageoit la Syrie. 
Les Hiftoriens danois reculent cette 
époque à îooo ans auparavant. 
Après toutes ce* difeuffions les Sça- 
vans anglois donnent une idée des - 
ïrceurs & de la religion de ces peu- 
ples. Etablis dans la Germanie, ils 
devinrent bientôt les ennemis des 
Romains, & Caracalla fut le premier 
qui eut dès démêlés avec eux. En 
138 ils ravagèrent la Moefie , & 
continuèrent depuis , ep pénétrant 
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dansTEmpire , au point que dans la 
fuite, comme on le fçait, ils de- 
vinrent maîtres de l'Italie. 
. Les Vandales, donc les Auteurs 
anglois rapportent enfuire l'hiftoire, 
(ont une branche des Goths 5 on les 
nomme ainfi du mot gothique Fan* 
daUn> qui fignific mener une vie er- 
rante* lis s établirent d'abord dans 
le Brandebourg, enfuite fur les bords 
du Rhin & en plufieurs autres en* 
droits. Ils ne commencèrent à in- 
quiéter les Romains que vers Tan 
166 tous le règne deMarc-Aurelc; 
& depuis ils ne cédèrent de faire 
des incurfions ; ils vinrent jufqucs 
dans l'Aquitaine , payèrent les Py- 
rénées & entrèrent en Efpagne , où 
ils fc fixèrent, & c'eft d'eux que 
vient le nom d'Andaloufie ; enfin 
l'an 418 ils abandonnèrent l'Efpa- 
gne & allèrent s'ctablir.en Afiiaue. 
Du tems de C^far les Sueves for- 
moient dans la Germanie une gran- 
de nation , fous laquelle on cora- 
prenoit les Longobardi 9 les. Scrnno- 
Ddv 
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ries y les Rkendigi, les Aviones S 
Us Angli. Quelques Auteurs conj 
fondent ces Suevcs avec les^Vandai 
les. Les premier* démêlés de ces ba^ 
bares avec les Romains comme» 
cèrent environ huit ans av. J. Cj 
Dans la fuite ils entrèrent dans lé 
Gaules avec les Alains Se les Vatt 
claies, & bienrôt après ils pafft 
rent en Ëfpagne & furent maître 
du Portugal. 

Les Auteurs anglois n'ont né- 
gligé aucune des nations barbare 
qui parurent & qui cqntribuèrcnt i 
la ruine de l'Empire Romain. La 
Francs, les Bourguignons , les AL 
lemands, les'Herules, les Gcpides 
les Marcomans, les Sarmates, le! 
Daces, les Lombarde, les Bulga- 
res, &c. Dafts le 3i. e vohime il: 
ont rapporté tout ce que Ton peui 
dire de plus vraifemblablc fur 1 ori- 
gine de ces différens peuples ; ils y 
ont joint le détail des évènemen: 
que les Hiftoriens Romains noui 
ont confervés. Ccft pat-là que le 
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Ecrivains anglois terminent J'hif- 
totre de tous |es anciens peupler 
connus depuis leur première origine 
jufqu'au tems où ils commencèrent 
à fe confondre avec de nouveau^ 
peuples 9 ce qui les conduit na- 
turellement à rhiftoire moderne, 

* Nous avons fait , difent-ils , cous 
»nos efforts pour bien remplir no* 
» tre plan , & nous croyons n'aVoit 

* commis que des fautes que tout 
» Lecteur équitable fera porté à ex- 
» eufer 9 s'il réfléchit fur toutes les 
» difficultés qui accompagnent une 
»entreprife de cette nature.» Ils 
viennene de publier quelques volu* 
jms de Supplément à cette première 
Partie; nous en rendrons compte 
inceflamment. 

[ Extrait de M. de Guignes. ] 



# 

Ddtj 

Digitized by VjOOQIC 



63 6 Journal des S gavons; 

RETOUR de Provenu f a VAutt 
de l'Hymne au SoltiL 

CE petit Pocrne eft tin digne 
jufte hommage rendu à 
l'Abbé de Rcyrac par un hom 
fait pour fentir le prix de fes Ç 
vrages, & fait pour fentir corn 
lui les charmes de la Narure. & 
ciel de la Provence l'emporte fui 
notre , il n'en eft pas de même 
fon fol, & le parallèle. que le Pg 
fait de cette Province avec la T< 
ïaine ou avec les environs de Pai 
n'eft pas à l'avantage de la premit 
quoique celle-ci foi t la patrie 
1 Auteur, 

O non pays> pard 
Tes rochers calcinés, à la cime grisât* 
Atermoient mes regards, effrayoient 

raifon. 
Tes monts font des volcans antiques , 

midables , 
Soluains de fins y dont les exhosjoouet 
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A la voix des troupeaux oc répondent ja- * 

mais. 
Ces abîmes noircis, fombres , inhabitables* 
Tous ces rocs enta fies , monumensdu chaos, 
Furent en proie aux feux ou- creufis par les ' 

flots. 
J'y vois de l'Océan les empreintes durables, 
Et les conques des mers parmi tous les mé- 
taux : 
Mais l'oeil y cherche en vain d'utiles végé- 
taux. 
Là , fur l'aride fèin d'une terre durcie , 
Eft éteint pour jamais le germe de la vie j 
Là, des àuijfons fans fève , & de foibles 



Stot les fruits malheureux d'un fol (ans 

Aux flots dévaftateurs, qui grondent ver» 

ces plages, 
A ces immentes mers, empire des orages.... 
Je préfère . * . • . . v 
Nos lacs profonds & clairs, od fur l'azur 

des deux 
Se peignentrenverfés les mobiles ombrages, 
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' Et le Pêcheur tranquille , affis fur nos^ i 

▼âges, 
Aux habitai» des eanx tendant un pié 

heureux, 
Et nouroupeuuXj caches dans de gras ] 

turage^, 
Et nos bleds ondoyans, 9c nos barne 

nombreux ,.•... 
J'ai revu fans plaifîr le frileux olivier , 
Qui prête fi peu d'ombre à la Berbère 

mée, 
Le luxe infru&ueux des palmes d'Idumc 
Et les jets odorans du ftérile laurier. 

L'amour de la Campagne s*î 
naturellement avec l'amour des 1 
très & des Venus. 

Je détefte, eo pleurant, la démène 
~ ; guerres, # 
Ces grands aflaflinats des peuples en fu 
Long & tragique deuil pour les deux h 
„.phèresj 

Et je m'écrie : heureux qui jouit , lo 
. camps .#••.. 
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De (bi-même, des arcs, & des plaifirs toa- 

chaac, 
Des céleftes plaifîrs , fruits de la bienfiû* 

lance 

Mes amis t avec moi, cultivent les talens $ 
Leurs (accès (ont les miens, 8c les feuls oà 

j'afpirc 

Ab ! loin des froids pédans, arthans dccen- 

furcs, 
Donc l'effet eft d'aîgrir, & le but cTofFcnter , 
Heureux l'Auteur , qui joint dans (es doutes 

peintures, v 

Au don de bien (émir , au grand art de 

penfer, 
Le gode des voluptés délicates & pures» 
Et le talent exquis de nous les retracer !.. ; 
Il arrive i la gloire, en chantant (es plai- 

firs 

Comme il touche nos coeurs lor(qa'il répand 

le tien! 
L'amour de la vertu devient fon éloquence» 
S'il raconte les jeux de (on heureufe en- 
fance, 
J'en jouis avec lui , Ton bonheur eft le mien* 
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$*$ chants, faits pour charmer l'ani 

fîdente ...... 

Ses chants , pleins des douceurs de fï 

nocente, 
Seront tous entendus de la PoftéYire 1 
Voilà l'Auteur aimé, le Sage, Y 

homme: 
Tu le cherches, Reyfac, Se nu 1 

nomme. 
[ Extrait de M. Gaillard 

Okaïsoh Funèbre dt j 
Pierre - Augujlin - B cm ara 
Rojjet de Fleury , Evêque de 
tres> Grand Aumônier de la À 
Commandeur de C Ordre du 
Elprit , &c. &c. Par M. le B 
Doyen de TEglife Collégi; 
Saint André de Chartres , < 
cien ProfeflTcur de Rhétoriq 
Collège de la même ville/ A 
très , chez Michel Deshaie: 
primeur de Monfcigneur , 
que, du Clergé & du Col 
rue des Changes, 4 la I 
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dence ; & fe trouve à Paris , die* 
Baftien , Libraire , roe du P< C C- 
Lion , fauxbourg S. Germain -, <g 
Colas, Libraire , Place Sorbooue» 
1781* i»-8*. 91 pages. 

Nous avons plus d'une fois en* 
rretenu no*Lcâears dc« pro- 
ductions de M. l'Abbé le Boucq * 
AurdUr de cerre O rai (on funèbre 6c 
Littérateur diftingué. Céoit à lui 9 
à rous égards, qu'il convcnoic de 
remplir cette tnftc fonâion ; & nous 
oblerverons à ce fufet que quand 
l'Orateur a une occafion naturelle 
de s'ailocicrau perionnage qu'il tfe>~ 
lèbre & de paraître, pour ainfi dire , 
en pcrfonne dans le Panégyrique 
qu'il prononce , c'eft ordinairement 
une des grandes fources de l'Eio- 

Silence. Un des plus beaux morceaux 
e Bofluct eft celui où il parle de fes 
cheveux blancs & de fa voix prefque 
éteinte, en terminant l'Oraifon fu- 
nèbre du grand Condé ; de même 
lé morceau le plus éloquent dei'O* 
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laifoa funèbre de M. 1 Evêque de 
Chartres, eft celui où l'Orateur 
parle de les liaifons avec ce Prélar. ' 
. « Bienfaiteur de mes jours , hélàs ! 
m en ces derniers .momens, où, «îc 
» ferrafît avec bonté dans Vos bras, 
»> vous daignâtes couronner en moi 
»de ftérilts travaux par" des hon- 
»neurs inefpérés^ devois-je m*ar*» 
étendre que la fcjjle manière de 
»fïgnaier ma reconnoiffance & de 
•» vous payer la dette de mon cœur r 
»fcroit de vous offrir le tribut d'un 
» éloge funèbre? Aidez moi, ô moi* 
»Dit:u r à remplir, ce douloureux? 
»miniftère. Je veux faire revivre en* 
»ce jour l'ufagç antique, qui per-* 
» mertoit à des fils concernés de pa-» 
aroîcre fur la tribune , d'y faire en* 
étendre les louanges d'un père en* 
» levé à leur amour , & de jetser fo* 
» lemiieilemeht quelques fleurs fuc 
»fes reftes. » - 

Le portrait du Cardinal de Flcttry* 
loué principalement par lés traits 
qiji le diftinguent des autres Minif* 



dbyGOQgk 



Avril 1781; 64% 

très célèbres , mérite encore parti- 
culièrement d ecre remarqué* 

« Ame généreufe autant que pa* 
»cifique, plus jaloufe d'être utile 
» que d être vantée , également élof- 
»gnéc & de la magnificence fà£- 
» rueufe de dAmboife, & de Farrc- 
» gante (implicite de Xi menés , 9c 
» des hauteurs menaçantes de Riche- 
» lieu , & des fouplcfles politiques 
» dé Mazatîn , . . . . vous jouitficz 
* de la gloire la plus touchante & la 
» plus pure , celte d'avoir créé , pour 
»amfi dire, à la France un Roi, 
» d avo.l fermé les plaies fanglanres 
^dcTEtar, éteint le feu des Riva* 
»lités étrangères, jugé les diiFé* 
» rends entre les Rois , acquis fans 
m combats une vafte province, &C 
» ramené le calme après de longs 
» orages. » 

La plus granda gloire de M. 
l'Abbé de Floury , neveu du Cardi- 
nal , rut peut-être de confoler le 
Diocèfe de Chartres de la perte d'un 
Prélat auffi vertueux & auffi chari- 
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table que M. de Mérinvilk , fon pre- 
décefleur. L'Auteur , dans les notes 
placées à la fin de ion Difcours, 
rapporte un témoignage éclatant* 
rendu à la fainreté de M de Mérin- 
ville par Tes Confrères* Dans une_ 
affembléè d'Evcqucs , où chacun 
rapportoit les miracles opérés dans 
fon Dioccfc, & où M. de Mé*in- 
ville n'avoit encore rien dit : pour 
M: de Chartres , dit M. le Cardinal 
de Tcncin , on peut ajfuret qu'il efi 
le miracle de fon Diocïfe. 

M. l'Abbé dé Fle.ury fembia fc 
1 erre propoié pour modèle, ou plu- 
tôt il n'avoir befoin que de iuivre 
les mouvemens de fon cœur , fans . 
chercher à imiter perlonne pour ré- 
pandre d'abondantes aumônes dans 
le fein des pauvres. On. en lie dans 
les notes un détail attend ri (Tant. 
« En général , il donnoit annuelle* 
» mentaux pauvres tout 1er evenu de 
* fon Evêché. » Lorfqûe l'Abbaye de 
Saint Père eut été unie à l'Evêché 
de Chartres , il die à fes Curés \nous 
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voila devenus plus riches ; vous au- 
rei déformais pour vos pauvres U 
double de ce qui leur a été donné juf» 
qu'à prcfent. En 1750, il envoya fa 
vaiflelle d'argent à la Monnoie pour 
le foulagement des pauvres. Dans 
les défaftres , dans les incendies , il 
ne fe réfervoit rien, tout étoit pro- 
digue à ceux que le feu ou les autres 
accidens avoient ruinés. Quand on 
faifoit dans (on JDiocèfe quelque 
chemin public par corvée , il four- 
nifïbit le pain aux Corvoycurs. Uno 
femme inconnue , implorant fes fc- 
cours , il lui demanda quels titres 
elle aivoit pour y prétendre. Quels 
tiens , Monfeigneur ? répondit 1* 
bonne femme, quatre -vingt ans $ 
ma mijire , & vos hontes. Ce* traits 
méritoient certainement d'être re- 
cueillis, aufli-bien que celui-ci par 
Jcquel nous finirons cette notice. 

« Dans le tems que le Régiment 
»de Ficher étoit en garni fou £ 
» Chartres , trots Défcuteuis • . . • ♦ 
n furent condamnes à être fuliUés* 
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n M, l'Evêquc (c préiente au 
m de Guerre , & obtient gr; 
» un des trois, jtftfi* , dit-iJ 
>>/w* iV/ir<r demande aujffi 
* Touchés de cette nouve 
»mandç, les Officiers acc< 
v» la grâce à £ un des deux a 
. Au lieu de ccn derniers r 
tun des deux 'autres >- non 
dions ceux ci : même au troi 
[ Extraie de M. Gaillan 

IRAI TE hifiorique & raifonr 
j?res les Loix , Réglemehs 
gès 9 fur les différentes Pto 

, qui Job fervent dans toutes 

, rif dictions de l 'enclos du Pi 
Parii i tant eh première L 
qu\en c/zufe i appel Ju.qu'd 
rit définitif ' 3 exécutoire $ A 
civile & Coffation; avec l 
niire de lier &dinfiruin tou 

, demandes incidentes aux quel 
principales ptuvent donner 
Par M. Légier. Ouvrage urij 

/ Juges # Avocats, Procureur 
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- crétaircs , Clejçs, & à tout ceux 

- qui fc deftinent à l'Etude des Loix» 
: 1 vol. i/i'8"* de plus de 600 pag. 
: A Paris , chez Pierre - François 
• Gueffier , Libraire- Imprimeur) 

rue de la H^>c , à la Liberté» 

- 1781. Avec 'Approbation 8c PrU 
. viLgc du Roi» . 

L'Ouvrage que nous an- 
nonçons aujourd'hui.» Se dont 
nous allons tâcher de donner une 
idée, cft un de ces Ouvrages dont 
le. principal mente cil l'utilité donc 
il peut être à tous ceux qui le liront 
avec envie de s'inftruire , & . aux- 
quels ce defiriwaiut monter l'ennui 
prelqu inséparable de la ledurc dci 
Ouvrages didactiques & qui ne rour . 
lenc prefque que iur la forme* Ce» 
loi-ci ne traite que des JurifdtâiooS 
de l'endos du Palais à Paris , da 
leur compétence 6t des procédures 
qu on doit y oblerver * amfi que des 
formules de ces différences procé- 
dures. Ce. détail patJui-méraç doit 
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paroître très fec Se tfès*peu an 
chant; mais il cft non feule m ^ 
utile aux Jugci 9 aux Avocats f a 
Procureurs, aux Secrétaires, « 
Clercs & à tous ceux qui le dd 
lient à rérude des Loîx & i déC 
dre ou juger les Citoyens , mats < 
core aux Parties elles mêmes , p 
les empêcher d'entreprendre t 
légèrement des procès , & pour 
éclairer au moins un peu fur la c 
duite de ceux auxquels ils conf 
leurs intérêts. 

: L'Auteur , qui eft Procure»! 
Parlement» ncs'cft pas borné à 
détails & aux formes de proc! 
les; il a remonté aux fburces 
l'origine des Tribunaux ; il a de 
les raifons morales & politique 
leur érablifTement ; il en a de 
les dates puifées dans l'hiftoirc 
dans une Préface très- Gravant 
très-claire 9 (ans être prolixe , i] 
montre combien les formes Ion 
xefîaircs pour traiter une affaire 
confu&ra* &il prouve» en hoi 
ttès-ïtkû 
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txèsinftruir, que loin de nuire aux 
Parties quand elle» font exactement 
obfcrvées, elles hâtent ëc facilitent 
la décifîon de leurs conreftations* 
& que ce n'eft que l'ignorance & 
labus que Ton en fait quelquefois 
qui les embrouille & les prolonge* 

Avant que l'intérêt fut devenu la 
bafe & le principe des aâions dc$ 
hommes , ils n'a voient befoin ni de 
lotie ,»ni de Juges , ni de Défenfeurs* 

Le droit du plus fort ayant dé- 
pouillé le plus foible , les befoins 
fe firent fçntir à celui ci s il jugeai 
qu'il falloit fe garder de là violence » 
confcnrcr un peu de terrain & le 
cultiver pour fournir à fe fubfiftancç. 
Voilà Vorigine de la propriété. 

Pour fe maintenir dans l'une , & 
prévenir ou repouflcr l'autre , al fal- 
lut des loix & des hommes pouc 
les faire ohfçfver ; fucceffivemcnt il 
fallut des Dèfcnfcursj & ceux-ci ne 
pouvant lire dans le coeur de leqrc 
clients la vérité qu'ils y cherchoicnt s 
incertains eux-mêmes delà caufç 

Avril. Ec 
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dont ils étoient chargés* fe trou 
rent forcés d'affujétir leurs détei 
à des règles , de les calquer fur 
principes , enfin de faire un ; 
peut-être dangereux , dit f Aut< 
eu du moins fujet à de grands 
coavéniens de la choie ou Tar t 
▼oit avoir le moins de part 9 
faire triompher la bonne foi» 

Mais le cœur de l'homme n' 
pas aflez bon pour fe juger lui 
même t ou plutôt c'eft parce 
ne voulut pas fe rendre juftice 
fut forcé de la demander. On 
ma Juge* ou Magiftrats cèu 
furent chargés de lu rendre 9 t 
nomma Avocats & Procureur 
qui furent chargés de la den 
au nom de leurs Parties, Apre 
annoncé dans fa Préface et 
générales , l'Auteur y qui ne l 
pofc de parler que -de» T*i1 
de Paris 6è itï Piocutéuts 
ment , airifi que de iettrfr Ton 
icmofitcàl^dgintde leut < 
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mite des tems ; ils étoient, félon 
lui , connus chez les Romains; on 
pc trouve point dans Thiftoire de la 
Natioe , dit • il 9 l'époque de leur 
crablifTement , & il y a lieu de croire 
que dans les premiers rems de -la 
Monarchie leur mhnftère fut peu 
connu ; l'efpèce d'anarchie qui ré» 
enoic alors, & le peu d'autorité des 
ïoix , en furent fans doute les caufes # 
Lorfqu* enfin le calme fut rétabli 4 
leur anniftère reparut s mais il n'a 
commence à prendre uneefpècede 
folidiré que ious François Premier * 
qui , par une Ordonnance de 1528 » 
voulut que le pouvoir donné aui 
Procureurs fût continué jufqu'à ce 
qu'il fût eipreflémcnt révoqué par 
ks Parties. L'Auteur entre eafuttc 
dans on détail de leurs fondions 
qu'il faut voir dans la Préface mê- 
me, 8c après ce détail voici comme 
il finie cette excellente Préface. 
Mous croyons devoir tranfertee ici 
les propres expreffians de l'Auteur » 
parce qu'elles, donnent mieux, que 
Eci) 
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tout ce que nous pourrions 
de fon Livre qui eft tout en 
détail fec , quoique néceflai 
idée jufte de l'objet de cet < 
& de l'utilité dont il eft poui 
duirc des affaires contencicu 
«Chaque art, chaque i 
» dit- il, a une méthode parti 
» un ordre & des règles d'af 
» quelles on agit} cette métt 
» plus ou moins facile , felo 
»font plus ou moins imp 
» Or > l'art de rendre la jufti< 

# M. Joufle en la ^Préface 
v Commentaire lur l'Ordo 
» de 1667 , (on peut ajoute 

# de lfi feirc rendre ) ayan 
» objet Ja vie, l'honneur & . 
» tune des hommes , doit aufl 
» Tes règles , fes méthodes , qu 
»lent fervir à diriger ceux qu 
»vcnt faire l'application de: 
» ceptes qu'il enieigne. 

h De même, conûnue-t'il 

# dans tes Ouvrages qui (ont 1 
h du&on de i'art ^ la forme 1 
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» qui diftingue les parties de la ma* 
«rière, & que c'cft clic qui met ces 
» parties dans une jufte fituatton 
» que leur procure cet arrangement, 
nfeul capable de donner la propor- 
» non & Fagrément qui leur con- 
» vient \ Se conftitue en quelque 
» forte leur effence ; de même la 
» forme, quanta la juftice, eft tel* 
» lement cflcntielle à la manière de 
»radminiftrer y que fans elle la juf- 
arice perd fon nom & n'eft plu» 
» qu'un pouvoir arbitraire. 

» Ce font ces différentes règles , 
» concernant rinftru&ion Se l'exé- 
» cution, qui forment ce qu'on ap- 
pelle la procédure judiciaire, Se 
» ces règles font en quelque forte la 
» bafe & le fondement de la juftice, 
»fans lefquelles elle ne pourroic 
»lubfiftcrj l'étude & la connoif- 
»fance du Droit deviendroient inù- 
» tiles , fi la juftice ne pouvoit être 
M! réduite en a&e ; car , quel avan- 
tage y auroit-il de favoir à fond 
»ia nature , le principe & le détail 
£ c iij 



Digitized by VjOOQIC 



654 Journal des ^çavans > 
» de toutes les diverfes matières q 
» peuvent faire le fujet des conte 
» tarions , fi f pn ne favoit encore 
» manière de terminer ce* difl 
» rends ? Envain un particulier 1 
» roit le bon droit de fon côté , 
» ne pouvait fc la faire rendre. 

» Ccft la marche qu'il faut y 

*>ntr qu'on (c propofe de tra 

» dans cet Ouvrage ; ce font les 

» tes, d'après la loi , dans les dé 

» & dans le ftyle convenables , d 

» op veut donner des modèles ; 

» font les demandes qu'il cft né 

» laire de former , & la manier 

nies diriger (Ju'on veut indique 

» Comme dans cet OuVragc 

»fc propofe de réunir toutes 

procédures différentes qui s'ot 

»vcnt dans lc$ Junfdiétions o 

» Procureurs du Parlement 'o 

»pent, avec la manière de les 

» truire particulière & progre à 

»cune de ces Jurifdiftions, 

» rendre l'ufage de ces procéc 

w plus intelligible , on traiter 
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» toutes ces Jurifdi&ions , & dans 

» chacune» de ce qui concerne la 

>• procédure qui y eft ufitée , après 

» avoir donné quelque connoiflance 

» lur Pétabliffemcnt de ces différer* 

y> Tribunaux & leurs fondions pat* 

» riculièrcs,afin d'apprendre au Coin- 

» mençant pour quelle raiion l'af- 

» faire qu'il inftruir eft plutôt portée 

h dans un Tribunal que dans un 

» autre..».. 

D'après ce que nous venons de 
tranfenre , on voie » mieux que nous 
n'aurions pu le faire connoîrre, le 
bue. de l'Auteur & l'utilité de fqn 
Ouvrage. Nous allons en peu de 
mots donner une idée de l'exécu- 
tion v il eft diyifé e* trois parues , 
dont la première contient vingt-cinq ' 
chapitres , la féconde vingt-trois , 
&l la txoifièmc & dernière en con- 
fient dix huit. L'Auteur 9 dans le 
premier chapitre de (st première pat-; 
rie , traite déTorigincdu Parlement 
v <le Paris, en donne la définition, - 
ttaite des droits dont jouiflem les 
Eeiv 
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Confei 11ers au Parlement, & de 
l'ordre qui s'obferve dans Ces au- 
diences, & le détail qu'il en donne'» 
quoique très-fommaire , nous a paru 
iorr fatisfaifant & fore inftru&if. Les 
autres chapitres de cette première 
partie font tous deftmés à traiter 
-ces différentes cfpèces de demandes 
& dé procédures néceflaircs pour la 
dilcuffion des conteftations , & con- 
tiennent Acs modèles de chacune 
de ces procédures. 

La troisième partie traite de l'ori- 
gine & des droits d* toutes les au- 
tres JurifdiéHons qui font dans l'en- 
clos du Palais ,.& l'Auteur démon- 
tre très clairement quelles font les 
cauies qui font attribuées à ces dif- 
férentes Jurifdjâioiis , & quelle eft 
la procédure que l'on doit y obfer- 
ver. On conçoit aifément, d'après 
ce que nous avons dit , qu'il eft im- 
poffiblc , dans un Extrait, d'entrer 
dans tous ces détails , & que pour 
**en inftruire il eft absolument né- 
ceflaire de les étudier dans l'Ou- 
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rage même > oju on les trouvera dif- 
cutés avec beaucoup de précifion & 
de clarté. 

On trouve à la fin de l'Ouvrage 
un Tableau très-utile des jours d'au- 
dience de toutes ces Jur.fdidions , 
qui font, y compris le Parlement ,. 
au nombre de dix-fept; içavoir,Ie 
Parlement , les deux Chambres des 
Enquêtes» la Tournelle, les Re- 
quêtes du Palais , Ja Cour des Aides , 
la Cour des Monnoie; , les Requêtes 
de l'Hôtel 9 la Chambre de la Ma- 
rée , les Eaux & Forêts, la Conné- 
table j l'Amirauté , le Domaine ,, 
le Bureau des Finances , le Baillage 
du Palais » la Maîtrile Particulière, 
des Eaux & Forêts, la Maçonnerie 
& la Bazocbe. 

Nous croyons devoir obfervcr en 
finiflkm que le chapitre fixième de 
la féconde partie de cet Ouvrage 
devient abfolument inutile. Ce cha- 
pitre traite des Renvois de certaines 
caufes devant un Avocat , de la na- 
ture dt$ caufes fufceptibles de ces 
E c v 
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Renvois , & de la manière de les 
inflruire jufqu'à l'Arrêt définitif; 
mais la Cour , par un Arrêc rendu 
H y a peu de tems , fans doufe après 
que l'Auteur avoic commence ic 
Traité dont nous venons de rendre 
compte, a jugé à propos d'abolir 
l'uiage de ces Renvois Se de les rem- 
placer par des Appoimemens fbm~ 
maires devant un de Meilleurs les* 
Gonfeillers. 

A la fin de ce Traité il y a une 
Table des Matières par ordre alpha- 
bétique très utile pour trouver fur le 
champ l'objet dont on a befoin. 

[Extrait de M. Cvquelty de 
Chaujjipierrt, ] ' 
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C ART E générait des Fleuve* , des 
. Rivières & des principaux Ruif- 
i féaux de la France ; avec tes Ca- 
naux exifians ou même projettes f 
à Cufage de la Navigation inté- 
rieure du Royaume. Dédiée à Mcfe 
iîcurs les Intendanvdu Commerce 
. Avec Privilège du Roi, Par M. 
Dupain-Triel , père y Géographe 
du Roi, de Monsieur, & du 
Dcpaîtement des Mines , Cloître 
Notre-Dame. 1781* 

CE T TE Carte eft en deux gran- 
des feuilles très- bien gravées, 
& fera en effet très-utile à tous ceux 
qui s'occupent de la Navigation de 
la France, Depuis le Géographe 
Samlon, qui publia en 1641 fes 
Recherches fur 'les Rivières de France , 
aucun autre n'avoit cherché à éten- 
dre ou à perfectionner ce travail 
pout le rendre plus utile. Celui-ci 
peut donc être regardé comme un 
Ouvrage entièrement neuf * & les 
F e.vj 
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matériaux qui ont fervi à le dref] 
font aujourd'hui aflez, décaillés 
afiez cxaâs pour ajouter qu' 
pourra , dans les objets relatifs à 
navigation , le confulter avec c< 
fiance. On y. a tracé rous les pro 
de canaux qui fe trouvent dans 
grand Traité des Canaux public 
J778 , m- folio y à Paris, chc: 
Veuve De (aine 

Mémoire fur la Navigation 
Rivières de France , fragment 
Mémoires de M. le Maréchal 
yauban^ imprimé pour être 
à la Carte des Rivfaes & des Cai 
de M. DupainrTfiel , père , 
teur de ce Mémoire , auqu 
Carte eft relative. A Paris , chc 
Dupain-Jricl , père % chez L* C 
& A. Jombcrt, rue Daophkv 
pages in 4 . 

M. de Fourcroy , Grand' 4 

de TOrdre de S. Louis , & C 

pondant de l'Académie dcsSci 

,a communiqué ce Mémoire à 
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la Navigation intérieure du Royau- 
me , oui étoit allez exa&e & aflez 
détaillée, pour mériter un frag- 
ment des Mémoires de M. jde VaiH 
ban , relatif à cet objet ; & par -là 
il a rendu cette Carte plus intérêt- 
fanec & plus utile au Commerce. 

Mais M. de F. a voulu , avec rat- 
ion , qu'on laiflat fûbfifter en fon 
entier les réflexions & le ftyle de M. 
de V au ban , non-feulement à caufe 
du fbfyeâ du à tout ce que les 
grands hommes nous tranfmettent » 
mais parce qu'en effet il règne dans 
ce Mémoire , indépendamment des 
vocs (ages& patriotiques dont il eft 
rempli r un ordre , une ,préci(ïon , 
une clarté , une naïveté que d au- ' 
très phrafes & de prétendues çorrec- . 
tions feraient peut-être difparoitre : 
il croit même que quiconque ne 
fturoit pas que ce Mémoire eft de 
M* de Vauban n'en concluroit pas 
moins , après l'avoir lu , que cet 
Ouvrage porte, dans fa manière. 
d'être cipofë & écrit, l'empreinte 
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de la franchife militaire ,& du fiècle 
de Louis XIV , où les meilleure» 
chofes avoient encore le mérite d'ê- 
tre annoncées avec (implicite. 

Il n'eft pas difficile, dit Nf. de 
Fourcrôy , de reconnoître , au ftyle 
de ce Mémoire, l'immortel Ci- 
foytn , Auteur de la Dîme Royale^ 
dont il luffiroit de relire la Préface. 
On Voit auffi, par le début, que ce 
Méntoire laifoit partie de ces douze 
gros volumes des Oijîvttès de ; M. 
de* Vauban, dont parle THifto- 
rien de l'Académie des Sciences 
(année 1707 ,pag. 171). C'eft un 
larcin fait à l'Etat, que derccelei 
de tels Ouvrages dans des porte* 
feuilles ou des bibliothèques privée*, 
On prétend qu'ils font cheE M. 1^ 
Marquis d'Aulnay. Parmi les No- 
tes inréreflfantes que M. de F. a join- 
tes au Mémoire de M. de Va u ban , 
il y en a une aflez étendue (tir JU 
communication du Rhin à la Mo 
felle par la Brufch & la Meurthe . 
dont M* Allemand a. parlé dans u*3 
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Mémoire que nous ayons annoncé. 
Cette communication oc parole pas 
facile à concevoir , furtout par un* 
canal qui , dérivé de la-Brulch vers 
Salai, iroic aboutir à la Meurthc 
par le lit de la Vefouze. LaVefouze 
monte de Lunéville a Blamont , 8c 
vient directement de left , où le ren* 
contre le fommet & Içs contreforts 
de ces montagnes , qui font naître la 
Vefouze, la Pleine , &c autres riviè- 
res allant à l'oueft; la Sarre & la 
Zornau nord , la Brufch & quan- 
tité de ruiilcaux allant à Vc(ï. Cette 
croupe des Vôfges , qui paffe au- 
dciTus des fourecs de la Sarre & de 
la Zorn > s'étend au loin du nord 
aa fud , & a Tes cpntreforts Se Tes 
pendans dirigés vers l'eft & Touefti 
teUc cft la çarcafle de ce canton. 
- Il luit dc-là que pour faire com- 
muniquer la Brufch , qui court à 
l'eft, avec toute rivière courant à 
l!oiteft 9 U feroic indifpenfable de 
teaverfer & de couper la croupe 
la, plus iwttc des Vofgcs*. 
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Si, de plus, on compare la po- 
fition de la Brufch dans le Canton 
de Salm , avec le cours & les four- 
ces de la Vefouze, il doit paroître 
impoffible de faire communique! 
l'une & l'autre fans traverfer , non- 
feulement la croupe générale dont 
on vient de parler, mais auffi le 
vallon de la Pleine & plufieurs au 
très qui s y rencontrent ; ç'eft à-dire , 
fans couper néceflairement auflî tou 
les contreforts qui féparent ces dif 
ferens vallons. 

11 paroît fur nos Cartes, qui , 
la vérité , font encore moins fidèle 
dans les montagnes qu'ailleurs , qu 
û la communication de la Brufch 
la Mcurthe cft pofliblc , ce ne poui 
i oit être que par le ruifieau quiVcti 
bouche dans la Brufch à Schirmeck 
remonte à Eramont , dix- huit cei 
toifes au nord de Salm , & s'appre 
chc très-prés du vallon delà Pleine 
vers le village de Raon les Eaux 
fuivant à peu -près le chemin c 
Raonic à Strasbourg. La commi 
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nication fuivroic alors h cours de la 
Pleine , tombant -dans la Meurthe 
à Raon-rErape, & non pas le cours 
de la Vefouze, qui en cft plus éloi- 
gnée Se féparéc de la Brufch par beau* 
coup d obftacles. 

" Mais la même Carre ne no«s pré? 
fente aucune apparence de rencon- 
trer fur cette croupe des Vofgcs , 
ni fur fes pendans le magafin d eau 
nécetfaire pour alimenter vers i'cft 
& Fôueft une navigation fi élevée* 
La Brufch & la Pleine, fi près de 
leurs fources dans de fi hautes mon- 
tagnes , ne peuvent être que des tor- 
tens. L'Abbé Chappe dit que Sainte 
Maric-aux-Mines cft de fepr cenc 
pieds plus haute que Strasbourg. Il 
peut y avoir vingt milles de Raon- 
{estEaux fur la Pleine à Mutzig qui 
tft fur la Brulch au niveau à-peu-près 
de Srrasbourg. Or, quand du mi- 
lieu de cer efpace on ne luppoferoic 
que trois c^nt pieds de pente de cha- 
que côté, ce ferou encore trente 
pieds par mille , Se Ton fait qu en 
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Hydraulique trois pieds de p«j 
aux eaux courantes en forriiepr un r 
rent : en un mot , pour peu que V 
raifonne fur les donnée > de la Cari 
on eft tenté de regarder cette i 
portante communication comme i 
poffible. 

. Les Notes de M» de Fourc 
renvoyent au Traité des. Canau 
in-foii&, & au Mémoire de M. 
lemand fur cette matière ; mais 
a fouvent ajouré des réflexions 
dicreufes & intéreffantes , con 
on en peut juger'par celles que n 
venons de rapporter ; & Ton : j 
ïegarder le Mémoire & les N< 
comme un Ouvrage très-utile £u 
Navigation de la France. 
[Extrait de M* delà Lande. 



*$* 




Digitized by VnOOQlC 



Avril ijtx. &6j 

Si SToiJtE de CÀadlmu Royale 
. des Sciences , i/mÀ '77#; * v ec 
les Mémoires de Mathématique 
& de Phyfigue pour la même an* 
née étirés dts Regift les de cet» 
Acaiemie. A Paris, de l'Impri- 
meric Royale 1781. vol. **-4°« 
• 84 pages pour la partie de FHifc 
toirc, & 013 pages pour relie des 
Mémoires. 

Second Extrait* 

Presque tous les Mémoires de 
l'Académie des Sciences con- 
tenant les recherches les plus appro* 
fondies fur des objets de nos con- 
noiffances , déjà três-écendus 8c très* 
compliqués , il n'eft guère poflible 
d'en donner une jufte idée qui ceux 
qui podedent au moins une grande 
partie de ces connoiflances Se pat 
des Extraits allez étendes ; ccA ce 
que fait fïipéueureracnt le r fçavant 
Ûiftorien de l'Académie dans la par* 
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tic que l'on nomme YHifloîre. Pour 
nous , qui femmes refferrcs dans dc3~ 
bornes beaucoup plus étroites , nous 
ne pouvons entreprendre de faire 
connoître les travaux de T Académie, 
même à ceux de nos Leéteurs qui 
font au courant des feiences qu'elle 
cultive. Ceft dans les Mémoires 
\ mêmes des Académiciens qu'ils doi-^ 
- vent prendre l'idée de leurs décou- 
vertes ; notre fonâion fe réduit à 
leur en indiquer les objers. & nous 
fuivrons pour cela, quant à la pairie 
phylîque dont nous nous occupons 
dans cet article , Tordre des matiè- 
res tel qu'il eft dans Thiftoirc de 
l'Académie. 

On trouve dans le volume dont 
nous rendons compte un Mémoire 
de M. Àdanfon , relatif à la Fhyfï- 
que générale. Il contient des obser- 
vations de cet Académicien fur le 
froid de Tannée x 767. Ce Mémoire , 
déjà ancien , parce que TAuteur le 
rélervoir pour un Ouvrage fort éten- 
du lut les variations deTatmofphèrc -. 
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auquel il travaille depuis long- te m s y 
renferme des obftrvations des effets 
du? grand froid fur les animaux , fur 
les plantes , & particulièrement fur 
celles du genre des blés-; il en refaire 
que la prarique uficée de femer les 
blcs d'hiver dans le mois d'O&obrc 
eft la plus avancageufe. 

Ce iont les travaux que les Phy? 
ficiens , Se furrout ceux de l'Acadé- 
mie v ont faits fur les effets du grand 
froid à l'occafion de celui de Tannée 
1776 , qui ont engagé M. Adanfon 
à publier les recherches qu'il avoic 
faites bien antérieurement fur des 
objets analogues. 

Malgré tous les travaux qu'on 
a faits lue le méchanifme de la reP- 
pîration , un Mémoire de M. Bor- 
denave fur Le mouvement des côtes # 
& un de M. Sabatier fur le même 
fujet &fur C action des mufcles in* 
tercofiaux dans cette importante 
fonction , prouvent que dans féco- 
nomie animale , on peut acquérir 
de nouvelles connoifïanccs prefque 
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^ l'infini à force de revoir Se 
miner avec plus d'attention cet 
«nçs des mouvemens des diffé 
•pièces de notre admirable mac 
fuç lefquelles nos fens parc 
avoir Je plus de prife, 

La iiature patoiffant fe jph 
parvenir à fc£ nns dans fes diffei 
production* par des moyens y 
pre{qiie à infini , on ne peut 
tirer un grand avantage de la < 
paraifon de ces moyens; ceft 
cela que l'Anatomie comparée 
propre : à nous procurer de nouv 
jconnoiflances dans l'économie 
maie ; mais il eft aifé de fentir 
ce n'eft qu'en rendant ces compi 
xaifons les plus complexes & iesj 
générales. qu'il eft poffible, qt 
peut en tirer toute Tinftrudion 
en dérive ; ceft en prenant ainfi 
chpfes très en grand fur l'organe 
Fouie de toutes hs efpèces d a 
maux que M* Vuq-£Aqr fait bai 
tucllemcnt des découvertes imp< 
tantes fur ce fens. Qa trouve da 
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Ct volume un quatrième Mémoire v 
de ce fçavanr Anatomifte , fur l'an a- 
tomie des oifeaux , & fur laflruc* 
turc de Voilant de Fouit de ces ani* 
maux comparé avec celui de f homme* 
M. Dtmours , dans tin Mémoire 
lu en 1741 , avoit fait connoîrrc aux 
Naruraliftes la fon&ion d'Accou- 
cheur que le crapaud mâle fait à 
Fégatd de fa femelle; mais ce cu- 
rieux Mémoire , n'ayant point en- 
core été imprimé dans le Recueil de 
ceux de l'Académie, paroît dans le 
volume dont nous rendons compte ç 
on y voit des détails propres à faite 
naître bien des réflexions â ceux qui 
ôbfervcnt la nature avec une atten- 
tion philo fophique. Ce mâle e(V 
chargé non-ieulcnunt de féconder le 
produit de la génération > opéra* 
tton dont il s'acquitte volontiers 
comme tous les autres , à cauf e de 
l'attrait que la nature y a attaché , 
mais ce qu'il y a de bien admirable ; 
c'eft le loin qu'il prend des œufs, 
après en avoir délivré ia femelle, 4c 
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Je courage qu'il a d'expofer 
pour dépoler ces œufs dai 
eaux ou les petits Têtards qui e 
vent naître , puiffent éclorc , 
tre & fe métamorphofer. Quel 
fir cet animal , d'ailleurs fi ire 
fi ftupide» peut* il trouver à pr 
des foins fi pénibles & fi dange: 
Doit-on le "regarder comme le 
leur des maris & des pères , ou 
ce qu'une efpèce d'automate o 
fant , fans le favoir , à des rel 
difpofés pour lui faire faire des 
rations toutes pleines d'inreilige 
de prévoyance & de combinait 

Les autres Mémoires relati 
Thiftoire naturelle contenus dan 
volume, font un deuxième Mém 
de M. Adanfonfur le gommier bi 
apptlléUrtk au Sénégal ; fur la j 
nière dont on fait la récolte dt 
gomme & de celle des acias. 

Un Mémoire fur une e/pèce 
Jltatiu blanche qui fe convertit ft 
au feu en un beau bifemt depor 
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d'iin voyage fait dans les Vofges , 
par MM. Gutttari & Lavoifier ; 8C 
une Dcfcription des mines de charbon 
de terres fituies au pied des monta* 
gnes dis Vofges , par les mêmes 
Académiciens. 

Des Obfervations fur la mine 
rouge de cuivre , par M, Sage. L'Au- 
teur penfe qne ce minéral eft une 
chaux de cuivre. 

VAnalyfe de Veau du lac AfphaU 
tides , par MM. Macqutr , Lavoifier 
& Sage» 

C'eft au zèle de M. le Chevalier 
Tolès, qui avoit fait parvenir à M. 
Gucttârd deux bouteilles de cette 
eau , qu ? on eft redevable de l'occa- 
fion qui s'eftpréfentéc pour la pre- 
mière fois / d'examiner eette eau 
vraiment fingulière & probablement 
unique en (on genre. Il rélulte de 
l'analyfe que ces trois Académiciens 
ont été chargés d'en faire, que c'eft 
une efpèce d'eau-mère beaucoup 
plus pefante' qu'aucune eau falée 
connue ; qu'un quintal de cette eau 
Avril. Ff 
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donricnt près de quarante^cinq livre? 
de fel , dont fix livres & demie de 
fil marin ordinaire , feize livres & 
demie de Tel marin calcaire & vinge- 
deux de fel marin à baie de terre 
majjncfîennc ; que c'eft à Tes fels i 
taie ternufe que cette même eau 
doit Ton acrete & fon amertume , 
& non , comme on pourroit le 
croire , au bitume qui nage fur l'eaû 
du lac , & qui fort de les bords ou 
du fond : ces Académiciens n'ont 
trouvé aucune qualité bi umincuic k 
celle dont ils ont fait 1 examen* 

Les Mémoires de Chimie que 
renferme ce volume, roufent pres- 
que tous fur dès objets fort intérel- 
Tans ; tels font des Conjïdérations 
fur ta nature dès acides & fur Jcs 
principes dont ils font càmpofès 9 
par M. Lavcijfur. 

A f ôcc>fion des découvertes fur 
les gaf % auxquelles M. Lavoificr a 
beaucoup contribue , par le grand 
nombre dé Belles expériences qu'il 
a Faite* fiif ces ofcjets ,* il a conçu 
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tmc idée que nous rroyons avoir 
déjà cxpofée , & à laquelle (e rapi 
portenr prefquë toutes les recher- 
ches dortt il tôhtintie à s'occupei 
avec autant de fàgâcité fcjué de pet* 
fivérance. Un grand nombre de 
faits nouvellement Connus , . mais 
bien confiâtes , lui ont fait entre* 
voir, que l'âir le plus pur , tel que 
celui qui féulpéut éntrcténiHa com* 
Buftion & la réfpiration > n'eft point 
une fubftancc fïrnple ; qu'il le dé- 
tompofe dans .Un grand nombre 
d'opérations , 6c pàrtïtuiièrefnenf 
dâtts celles dorit il refaite des aci- 
des ; que tti acide* font produira 
dans ces opêt âttotis fnêmes , par une 
rVdutelté COifîbïhâifon* d'une dés par- 
ties CorhUirùântei de Fair, que M 4 
Lavoifier nomme à Câufe <fc la 
ptintipl atidijlant , avec là fûbftànce 
nîétalfidatf, cbarbonneufe dU fûlfu- 
idofc, h aatfcs rriatîèrcs côrh&uf- 
liMlt , lôtfqtfeîW éprouvât h L 
ctffÀbuftittî Od fâdtio'fi de* aci&tf 
Ffij 
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qui proçluifent des effets anaJôgu 

à ceux de la pombuftion. 

Quoique cette opinion foit dé 
appuyée fur beaucoup d'expérienc 
dont les travaux de M. Lavoifi 
augmentent encore le nombre t 
jour en jour, & la tirent d'u 
imaniète rrès-diftinguée de lacja: 
de ces fy ftêmes^ qui^je font qu'i 
ïcu de l'imagination , ce fçava 
Çhimifte a trop de juftefïe& de j 
nétration dans l'esprit , pour reg 
iJer fon opinion comme revêtue c 
à préfent du fceau de la démoi 
tration ; & cette circonftancc 1 1 
gagera certainement à continue 
avec le même zèlp , (es récherc] 
fur ces objets de haute Chimie , 
grand avantage de ecttç fcicnce. 

Le phénomène important de 
'^écompofition du tartre vitriolé 
du fel 4 e Glauber par l'acide 
trçux , pbferyc il y a plufieurs 
nées par M. Baume , ne pouv 
pianquer d'exckcx. l'attention < 
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Chimïftes. M. Margraff a fait plu- 
sieurs belles expériences en ce genre. 
M. Cornette, furrout, a entrepris 
de fuivre toutes les branches de ce 
feit principal relativement à laâion 
des autres acides; il a déjà publié' 
un Mémoire plein de recherches ef- 
fentielles fur faction comparée de 
t acide nitreilx & de f acide marin 
Jur les fils vitrioliques à bafe ternufe. 
On rrouve dans ce volume un fé- 
cond Mémoire de ce Chimiftc fur 
le même objet. 

Le fer étant une des matières mé- 
talliques dont on tire les prépara- 
tions les plus efficaces pour Tufage 
de la Médecine dans les maladies 
chroniques prcfque toutes fâcheufes' 
& opiniâtres , M. de Lajjbne, dans 
on Mémoire intitulé Obfervation* 
fur quelques combinaifonï falines 
du fer , a fatisfait , comme dans x 
prefqnc tous fes autres Mémoires >' 
en même-tems à fon zèle poUr l'a- 
vancement de la Médecine qui lui 
r déjà tant d'obligations, & au' 

F f iij 
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goût naturel qui le porte aux tecbef- 
chcs chimiques les plus inréreflantes. 
Lare des eflais des matières cTqx 
& d'argent , fondé fur celles de tou- 
tes les opérations de la Chimie * 
donc les réfultats ont Texaâitude la 

{dus rigoureufe, paroiflbit porté à 
a plus grande pcrfeéUon qu'on pôt 
çfpérer; cependant Nf. Tillet, qui* 
depuis long-tenâs s'eft occupé ipé- 
ciallemcut de cet objet, cft parvenu , 
en multipliant lès expériences & les 
ûbfervations , à y ajouter enepre un 
dernier degré dejuftefle , comme on 
peut s'en convaincre p?r la k&urc 
<je plufieurs M^mokes fur cetçe ma- 
tière qu'il a^pubUés fucceflSvement 
dans le Recueil, .de l'Académie. On 
en trouve un c|e cet Académicien 
dans Je volume de ijj$ 9 Jurun 
moyen nouveau de faire ayee exacti- 
tude le départ d'un grand nombre 
4? e Jais (for 4 âiffirens titres* Çc 
moyen confîfte à enfermer chaque 
cornet d'elTai dans un petit étui , 
d'une matière fut laquelle l'eau- forte 
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n'a aucune prifc , & qui n'eft pas 
aflez exactement terme pour que le 
difiblvant ne puifle pénétrer dans 
fon intérieur & exercer toute fon 
aâion fur le cprnet d*efTai cji^*â 
contient. Par cet expédiant , en ni*- 
mérorant chaque étui, on peut faire 
à- la-fois & dans un même matras le 
départ d'un grand nombre de cor- 
ners ; ce qvi abrège & facilite beau- 
coup le travail des eflayeurs. * 

Ledernier article de Chimiç de 
ce volume eft le rapport fait à PAcq* 
demie par la Clafft de Cfyimic, fut 
for qu'on peut retirer des terres $£ 
des cendres végétales. ^ 

M. Sage avoit lu à l'Académie , 
au mois de M*i 1778^ un Mémoire 
dans lequel il annonçoit ûu'il avoit 
retiré du quintal de terre végétale de 
jardin calcinée, X onces "^4 grains 
d'or , & upc moindre quantité , mais 
pourtant très-lenfiklc & encore con- 
sidérable du même métal , du ter- 
reau calciné & des cendres de far- 
inent de vigne , 8c concluoit de ces 
Ffiv 
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réfultats que l'or êroit anc des par- 
~ties conftiruanres des végétaux* 

M. U Cornu Ht Lauraguais ayant 
réitéré peu de tems après, avec le 
plus grand foin, les procédés indi-j 
qués par M. Sage , & les ayant tait- 
xépétçr avec le même foin & beau- 
coup plus en grand par M. ctArcct 
& par M. Rouelle, {ans avoir rien 
apperçn qui approchât âes produits 
de M. Sage, a expofé à l'Académie 
qu'il cenvenoit qu'elle nommât. des 
.Commiffaires pour vérifier ces faits 
xontradi&oires. Toute' la claflc de 
Chimie a été chargée de cette véri- 
fication ; elle a varié & multiplié 
les expériences de toutes les manièies 
poflîbies , Sf enfin n'a trouve , foit 
par les. procédés de M. Sage , foie 
par toi#ics autres qui ont été re- 
connus jufqu'à prékntles plus effi- 
caces pour extraire jufqu'aux moin- 
dres arômes d'or , quelque part qu'il 
foit, que des atomes de ce métal dé 
quelques fra&ions de grain d'or pat 
quimal > Se par conféqueht en quan- 



Digitized by VjOOQIC 



* 'Jvnl 1781: 6tr 

tfré infiniment perite & inapptéciaV 
bie 9 encore eft-e lie fondée, d'après ' 
fes expériences , à. regarder ces arô-* 
mes comme provenant plutôt da 
plomb qu'il faut néceflaircment cm-' 
ployer dans de pareils procédés que 
de? renés végétales. Mais en fuppo-' 
fànt que ces infiniment petites par-' 
cfcllcs d'or' fuflerit fournies par les 
terres végétales-, il n'en réfulteroie' 
que ce qui avoit déjà été vu & die 
par plufieurs Chimiftes du derniet ' 
ûècle y favoir 3 que la plupart des 
terres , & même les végétaux , con- 
tiennent quelque* veftiges dot , phé- 
nomène affez rcmarquabJe & donc 
il éft bon d'avoir connoiflance , à 
caufe des erreurs dangereufes dans 
lefquellés il peut induire furrouc . 
dans des travaux de pierre pbilofo- 
phale y mais qui eft une fuite fore 
naturçlle de l'indeftruâibilité 8c de. 
la prodigieufe di viabilité de ce 
méral. . . , . 

'"'A la fuite des différens articles 
que nous venons d'indiquer , on* 

Ffv 
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de ce volume 
un aflfez gtan 
es qui ont ê 
ie , & qu'elle 
i. Ces Mém< 

res font preique tous fut des obj 

de Chimiç -, voici les titres de c< 

de Phyfique : 

Sut la formation du fovtfte pa 

voie humide, pjar M. U Vitlila 
Sur l'acide fulfureux , pat 

Btrtholet. 

Sur Tadion des acides vittto! 
& marin , fur les huiles , pa 
Cornette» 

Sur Fhuilc de vitriol pariai 
k même. 

Sur le paftel , par M. Quatr 

Sur les, précipitation?, par 
kalis cauÇiqiVs ou non <?ajifl 
gar M. df Paurcroy. 

Sut le fleure àpux ^ gage 1 
nette. 

Surr^iu^fiu^^ g*t, ^ 
tholc?. 
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Sur Tor fulminant , par (c tourne* 

Sur la combinaifon des huiles 
avec différentes fubftances f par le 
meme. 

Sur It décompofition de l'acide 
nirreux , par le mçme. 

Sur la décompofition du Tel am- 
moniac par les intermèdes alk.a- 
lins , par M. Cornette. 

Sur les volcans éteints de I3rif- 
gau ; par M. le Baron Diémck , 
Correspondant de l'Académie. 

Sur les foffiles trouvés dans le* 
Pyrénées; par M. le Baron de la 
Pcyroufe, Correfpondant de FAea* 
demie. 

M. Cornette & ML JUnhettt 9 
ayant été reçus à l'Académie de- 
puis la leâur£ de ces Mémoires % 
ceux qui leur appartiennent feront 
imprimés dans les prochains volu- 
mes 4c rAcadémie , &. les autres 
d^ns les volumes des Sça^v^ns; Etran- 
gers ojui s'imprima tous k pavi* 
îége de l'Académie. 

Le Yolwmc dont nous venons fie 
Ffvj 
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tendre compte cft terminé par un 
Mémoire de Minéralogie , par M. 
Montée , dt la Société Royale de 
Montpellier. On y trouve auffi les 
Eloges de M. Malouin & de M. de 
Linné. Ils feront lus avec tout Tin* 
térêt auquel M. le Marquis de Con- 
dorcet a déjà fi bien accoutumé le 
Public. 

[ Extrait de M. Macquer. ] 

Kong. Vetenskaps Acàdemîens 
Handlingar. c-à*d. Mémoires dt 
t Académie des. Sciences de Stoc± 
kholm pour 1 j8o. 3 23 pag. ,wï-8°.i 
aveefagurcs. 

LE premier Trimeftrc contient 
huit Mémoires dont nous al- 
lons rapporter- les titres, d'après la 
traduction que M. Baër en a remilè 
à l'Académie des Sciences , en lui 
préfentant un exemplaire de ces Méf 
moires. * 

1. Eflai d'une explication des 
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tourbillons dé l'air & des trombes m r 
-parM.Wilcke. 

2. Remarques fur lés fpath- fluor » 
par M. Schecîe, 

3. Eflài fur la manière de côndén- 
Cet Jes, bois de plufieurs arbres par 
la cbaleur du charbon ; par M. 
Hiclm. 

4. Defcription d'une fingujîère 
efpèce de vers qui rcfiemblenc à des 
fiphons , & fe trouvent dans les en- 
trailles d'un poiflbn appelle norfen 
ou ofmtrus ; ( efpèce de faumon ). 
par M. Rolandffon. 

ç. Remarques fur les mêmes vers* 
par M. Acharius. 

6. Remarques fur la canelle, faites 
Ceylan ^ par M. Thùnberg. 

7. Expériences faites fur la mala- 
die appellée angirut ptcloris 9 par' 
M. de Berger. 

8. Continuation des obfervatïons 
(ùr la fituation géographique des' 
principaux points des côtes de Sca- 
nie, du Halland & de Bohuflan;/ 
par M. Schcnmark. 
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Le fécond Trimeftrc contient 
fiuic Mémoires. 

i. Second Mémoire fur les tour- 
billons & les trombes ; pat M. 
Wikke, 

2. Defcription des effets de deux 
coups de tonnerre tombés dans les 
Indes orientales fur le vaifleau fué- 
ào\s le Château de Stockholm , dans 
1 année 1777 ; par M. Bladh. 

3. Mémoire fur le lait & lur foï\ 
^ cidexpar M. Scheele. 

4. Defcription d'une efpèce de 
bière faite avec des branches de 
pin ; par M,. Faxe. 

5. Almanach des fleurs pour (% 
Province de ,Wefter-GQthic ; par 
M. Bierkander. 

6. Defcription; dç la "Weigcla 
Jfaponica ; plante fînguliècç du Ja^ 
pou; par M.'Thunbcrg. 

7. Queutons- poi*r lçs babitans 
4esmonjragnes.de la Suède, rclatj* 
vement à la, culturç convenabk à 
cifedjftriâs; pat; M».Gadd* f 

8. Obfervatioor (m Je* «ffais de 
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fontes de l'étein & du plomb; par 
M. Bcrgenftierna. 

Le troisième Tximeftre contient 
neuf Mémoires. 

i. Mémoire for une couleur verte 
a l'uftge des Peintres, tirée du Co<? 
boit» par M. Rinman. 

a. Kobinet à fecret pour les ton* 
beaux , inventé par feu M. Polbcms . 
décrit par M. Wilcke. • 

3» Defcription d'un «mpyeme \ 
la poitrine avec fiftule & carie de 
Tos, par la fuite d'une contuâon 
reçue trente ans auparavant à une 
côte ; par Mr Wablin. 

4. P.efçwprion de deux efpèûef 
de vers jufquVi inconnues , & qui 
ppt ét£ trouvées for le rorkal; ( cÊ 
pècç de choirç) par M< BierkandcK. 

5. Defcription dune nouvelle es- 
pèce d'antilppe {Antilope fylvatîcd\ 
dç là famille des gazelles , & qui le 
trouve au Cap de OQnne-Efpyêtançe j 
p*r AI. Sparrman. l 

6. Defcription d'une nouvelle 
|$tywWft d'wto çoux xcvêtijr èti 
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recrépir de vieilles maifons de bôisi 
afin de les mettre à l'abri des injures 
de l'air & de la pluie ; par MM« 
Ruckerfchold , Bungc & Wredc. 

7. Obfervationsfurlesprécédens 
Mémoires ,^vec une inftrudion pour 
prévenir les champignons dans les 
maifons , tant de pierre que dé bois \ 
j>àr M. "Wasftrom. 

8. Oblcrvàtîons zoblogiques fur 
le Mcrçus albellûs ; par M. Ôdman. 

9. Mémoire fut la manière* de dé- 



truire les mites, (acarus reduvius} 
par le moyen de l'eau-dc-vie ; par N 
M. Zcczell. 



Le quatrième Trimeftre renferme 
les dix Mémoires fuivàns. 

1. Recherches fur les émigrations 
clcs peuples ; par M. "Wargentin. 

2. Defcription d'une machine à 
eflayer la poudre; par M* Mcijer. 

3. Mémoire fur le fuerc de lait , 
j>ar M. Schcclc. - ' 

, 4. Defcription de la gazelle , ap- 
pel léc fauteur ; par M. Sparrnrtan. 
5*. Effai fur les précipités de pla^ 
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tinc f de nickel , de. cobolt & <dç 
rtianganèfe -, ( magnefîurn , ma g ne fi a 
nigra vcl vitrariorum} par M. Berg- 
man. 

6. Mémoire fur lés ardoiïes de 
Finlande ; par M. Gadd. 

7. Mé noire fur urte^fra&urc de 
l'occiput , guérie parle trépan ; pat 
M. Nathorft. 

8. Obfervations fur le ravêtifle- 
ment des maifons de bois ; pat M« 
Wafllrem. 

9. Obfervations météorologiques 
faites dans les ifles & fur les côtes 
du Warmdo*, par M.Odman. 

10. Mémoire fur une hémorrha* 
gic de l'utérus * paT M. Blom. 

£ Extrait de M. de la Lande. \ , 



&& 
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Corps d'Extraits de Romans 
de Chevalerie. Par M. le Cornu 
de Trcjfan , de f Académie I ran- 
çoife. A Parjs ^ çfici Piller , père 
& fils , Libraires , quai des Au 
guftins. 1782. Avec Àpproba 
tion & Privilège du Roi, 4 vo] 
in 12 d'environ 500 pag. chacur 

CE s Extraits font , à qqelqu< 
changemens près , ceux qu c 
a déjà lus avec tant de plaiâr dai 
la ÉiUiqthique des Romans , 8f q 
ont le plus contribué au fuccès \ 
cette Bibliothèque } les chapgeqne 
font allez confidérabJes pour infj 
ter feûls lç defir de relire ces t 
traits, qui d'ailleurs, comme 
fait, joignent à l'agrément d 
livre amufant le mérite folide d 
livre utile; en effet, ils petgn 
avec fidélité les mœurs & les c 
tûmes de la Chevalerie ; Se pa 
ils rentrent dans l'hiftoire de 
Antiquités , dont l'Auteur fc m 
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tre fort inftruir : il ne perd pas une 
occafion d'ajouter Tinftruâion au 

Elaifir de fcs Le&curs , foit dan> des 
)tfcourf préliminaires , tels que 
celui qu'on trouve à la tête du pre- 
mier volume , & qui roule fur les 
Romans François * & un autre placé 
a la tête du quatrième volume , fous 
ce titre : Recherches fur Forigine des 
Romans inventés avant flÉré Çhr(- 
tienne & avant que P 'Europe fut po~ 
Mit ; foit dans les Préambules des 
idivers Extraits , foit enfin dans les 
notes qui les accompagnent quel- 
quefois. 

On retrouve dans le premier vor 
lume 9 Triflan de Lionois^ Anus 
de Bretagne , Flores & Blanche* 
fleur * Clcomades 6* Çlaremonde , 
f Extrait du Roman de la Rofe , 
Pierre de Provence & la Belle Ma? 
guelone. 

Dans le fécond , les Romans réu* 
nis fous ce titre : la Fleur des Ban 
tailles , Huon de Bordeaux , Guenm 
de Montglayc. 
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Le troifième contient Dqm l/r- 
Jinole Navarin & Donà Inèsd'OvU' 
do y le Petit Jehan de Saintrè 9 les 
apparences trompeufes ou Gérard de 
Nevers /9 Ë^Luriant de Dammartin 
fa Mie* 

M. le Comte de Trëflan reftituç 
aux Editeurs de la BibliorBèque dei 
Romans,. les embellifiemën* & le; 
changemens divers qu'ils avoien 
jugé a propos de faire à fes Extraits 
cKangemens dont il parle avec au 
tant d'éloge qu'il parle avec raodel 
itie delui-mêmet II reprend fon bic 
tel qu'il l'avoit fourni , ou , s'il 
fait des additions & des chang< 
inens, c'eft d'après fes propres idée; 
cri un mot tout eit.à lui. Chacun.* 
ces Extraits a fon agrément partie 
lier , indépendamment de Tutili 
' générale dont nous avons par 
Celui que nous. trouvons le plus j 
quant parmi ceux qui rempli fi< 
les trois premiers volumes , *cfl 
Petit Jehan de Saintrè ; on fe fc 
vient encore de tout le piaifir c^u'< 
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fait-, <Uns la Bibliothèque des Ro- 
mans ,' la iDamt des belles Coujïnes 
& Damp-Abbé. On trouve à la tête 
de ce Roman une anecdote qui peut 
donqer lieu à quelques réflexions.'* 
Jt Un homme illiiftre, qui fur di- 
» gne de l'eftimc & de la reconnoit 
» wncç de tous les gens qui penfent 9 
» pendant un fiècle de vie, dit un 
» jour, chez une femme d'un éfpric 
p lupérieur , en ma préïençe , & de* 
m vaut une des amies de la maifon 
» ( que les Mufes Çc les Amours ont 
» pleurée & pleurent encore ) :je mé 
» Conviens , dit-il , if avoir écrit queU 
» 1 H e P* Tt > & j c nt m ' cn dépens pas f 
» que U naïf riejl qu'une nuance du 
y>ias.... (cependant cet homme 
» avoir été le contemporain & l'ami 
p de la Fontaine ! ) La maîtrefle de 
pla maifon & moi, nous baillâmes 
nies yeux , & n'ofâmes rien répôri- 
» dre à ce vieillard aimé , fi digne 
^ de nos rtfpe&s; mais fa jeune 
» amie , quoique pénétrée des mê- 
nmes fentixncns, ne put tenir à fou 



dbyLjOCJ^lC 



6} 4 Journal des Sçavans , 
» premier mouvement : -Ah! Moto 
»Jiettr 9 s'écria- t*çllè, V0«5 &« £ie/i 
» *« Jro/7 </t /ie /ui c/o/re â# Jeul 
» genre d'ejprit qui vous manque. —À 
» ces mors , le vieillard > à fon tour , 
»baifla les yeux, & ne répondit 
» point; la jeune pêrlonne devint 
» rouge comme le feu ; fes yeux 
»même fé remplirent de larmes: ce 
tffilcncé & le nôtre Faccabloient. 
»Péféfpéréê d'avoir mortifié cet 
» homme refpcfitable : — Ah! mi 
p dit-elle tout bas, quel pouvoir a 
»pti ml porter à cette imprudence t 
»—±Ehî qui mérite plus que vous < 
k lui répondis-je , S être t organe d( 
» la vérité?» 

L'anecdote eft jolie , & nous n'a 
vpns pas voulu en priver nos Lec- 
teurs ; mais , s'il nous eft permis d< 
le dire , nous craignons qu'il n'y ai 
ici un peu de mai- entendu. Lorf 
qu'un grand homme paraît dire mm 
abfutdité, il ne faut pas fc lé tfchi 
pour diti ni le prendre au. mot 
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gairc qui dît une fottife : ModcjU 
& circumfpccto judicio dt tamis viris 
pronunciandum tfl , né ( quàd pU- 
rifquc accidit ) damhcnt qu<t non 
inulliguni. LorfqiAin Pënfeur tel 
que Fonrenellé répète une ptfnfêé 
qu'il a écrite & annonce qu'il y per- 
«ifte , a ftc faut Wi balflet lès yeux ± 
m ft taire , ni en avoir pitié, t\l fur- 
tour le brufquêr toriimé la jiunt 
Itmit , qui potirrôit bien n'avoir été 
d*n$ cette occalioh qu'ufte jeiint 
itourdu ; mais une étourdie très- 
aimabie, comme le prouve foti 
prompt repentir ; il faut lè.pfret de 
s'explitjuttr & de développer une 
perilëc cronti-c laquelle il ne fô diffî- 
mulc pa$ ftii-même qif il Relève des 
objeâuhs apparérires. On oppofc 
ici à l'idée cie Fontenclîe k feul norti 
de la Fontaine; mais, de bonne foi, 

?renfe-t*onqué M. de Fontcnelle ne 
émît pas lé mérité de la fcaïveté 
roujoiff* fine & ingenieufe de ifc 
FàfritàtriÊ , lai âUÎ trouvât la Fort- 
tàïhëjl tm dé ft croîte iflfétictft à 
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Phèdre ? Il cft clair , par le récit 
jnême de M. le Comte de Treflan , 
Jque M. de Fonrenelle alloir déve- 
lopper fa penfée fur le ftyle naïf, 
& qu'il en a ére empêché par l'in- 
cartade de la jeune amie & par lm- 
diferète diferétion du refte de l'aP- 
femblée. Il ne s'eft pas expliqué, 
niais nous avouons que nous croyons 
trouver un fens très-rai fonnablc à fa 
proposition , quoique ce fens ne foie 
pas aifez développé. Ceci rient à 

2uelqucs idées qu'il faut reprendre 
e plus haut. 
. Les Rhéteurs diftinguent, avec 
, jaifon , le fublime & le ftyle fubli- 
me * le fublime cft ce qu'il y a de 
Îlus noble & de plus parfait dans 
éloquence de lame ; ceft le qu'il 
piourût & d'autres traits lembiabies ' 
qui étonnent & tranfportent : le 
Jublime , au contraire , peut quel- 
quefois ennuyer par la pompe mô- 
me & par la monotonie. Il faut dif- 
jtinguer de même le naïf & le ftyle 
jiaïf j riçn de plus aimable qu'un 

beau 
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beau trait de naïveté , qu'un fcnti- 
irçenr naïf qui s'écbappc d'un cœuc 
trop plein Ôc qui prévient toutes les 
réflexions ou qui contrarie tous les 
projets; fans parler ici de tant de 
naïvetés d'Agnès dans l'Ecole des 
Femmes , qui font toutes ou piquan- 
tes ou touchantes \ fans parler de 
toutes les naïvetés qui appartien- 
nent à la Comédie 9 à la Fable 9 au 
Conte & aux autres genres plaifans , 
le naïf fait quelquefois d? grands 
effets dans la Tragédie même ; 8C 
cette réponle admirable d'Her- 
mione : 

Ah ! fàlioic-il en\:roire une Amante infea- 
fée? : 

n'eft peut-être qu'une naïveté fubli- 
mc. C'en cft une au moins bien ai- 
mable & bien placée que cette rér 
ponfe de Zaïre à Orofmàne : 

Me trahit- cm , parlez* — Çh! peut-on vous 

[trahir? 
Avril. G g 



Digitized by VjOOQIC 



6y% Journal d*s S f avant % 

Un Hybcrnoîs , nourri de (yllo 
gïf mes 9 & fan? aucune idée du lan 
gage des paflSons & du fentiment 
pourroit trouver que Zaïre ne rai 
fonne pas félon les loix ftri&es d 
la Logique \ qu'elle conciud du pa 
rîculier au général , & que, de c 
qu'elle ne fc fent aucune difpofîtio 
à trahir Orofmarie , il ne s'enfu 
pas que d'autres nepuifTeftt le trahii 
mais un homme de gofit , & q 
Côttnoit le Coeur humain, fent qi 
Zaïre 9 remplie de (on amour 9 i 
peut pas lentement concevoir Ttc! 
que d'autres puifTent haïr (on Amar 
& qu en un mot le cri de fon cœ 
don êrre: JSht pcui-on vous trahit 
LocCcjuc Joas dit à Àthalic : 

QodPitfc • 
Je quitterois i & pour.» • • 

Ath a lie* 

Eh bien! 

Joas, 

Pour quelle Mèr 
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tVft fjndignacion fufpendue un mo- 
ment qui éclate tour-à-coup par un 
trak naïf dont 1 effet eft terrible. • 
Lorfque Métope veut perfuader-à 
Polifonte qu'Egifté eft lui-même lé 
meurtrier d Egiftc 9 & lorfqu'au pre» 
mier emportement du Tyran contré 
ce jeune homme qui le brave 9 elle 
s'ecrie:, 

EM Seigneur , etcttfca fa jeunefié impru^ 

ieafe; 
Eteré loin 4es Cours, & nourri dans let 

bois, 
U nefair pas eneor ce qu'on dôiri'dcs 

Rois. 

cet oubli de foii ftra^agême , ce be* 
foin d'exeufer fon fils, cet élan de 
U tendrefle maternelle qui 00b lip 
mut & fe précipite dans le danger 
qu'elle veut fuir, cit un chef-d'œu- 
vre de fituation dramatique & un 
magnifique exemple des effets d*uo 
mouvement naïf dans la Tragédie. 
LcCootciirZa Mauvaift Mèn % 



/ 
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x de M. Marmonrel , peur pafler f 
une petite Tragédie morale. . 
cuoc(c*cft le Hls maltraité) e 
dans la chambre de fa Mère mak 
celle-ci, toujours occupée du 
préféré qui la néglige , même 
fa maladie , fe flatte de l'elpér 
que ç'eftlui que la tendreffe 6c h 
1 Jj voir ramènent auprès d'elle.. E 

vous , mon fils ? dit-elle d'une 
foi b le. La réponfê : non , Man 
ctfi Jacquot , cft un trait auflî 
fond que naît qui perce le cœi 
cette Mère injufte. 

Encore un coup , croie -on 

M. de Fontenelle ne fentît p£ 

1 ! n'eût pas fenti le mérite de p 

\ jrgits ? Croit - on qu il y tr< 

; quelque nuance du bas ? 

, De auoi a t'il donc parlé î 
ftyle naïf j de ce ftyle qui étoit 
clc tous les anciens livres indi 
jcment , lors même qu'ils traii 
' des objets les plus contraires 

naïveté , ftyle qui , par le cor 
du ton & des chofes « devenni 
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vrnt niais & bas. Voyons le partage 
entier de M. de Fontenellc. 

» Nou< avons des idées nobles de 
» Dieu & de la Religion , ou du 
» moms nous (avons que nous ne 
» devons pas nous arrêter aux idées 
» foibles & peu élevées que notre 
»> efpric s'efi fait fouvent malgré 
» nous , & nous remettons ces ob- 
jets dans une incompréhenfibilté 

* majeftueufe, plys digne d'eux que 
» toutes nos idées. Mais les ficelés 
»><Je nos Pères, plongés dans une 
»* epaifle ignorance , inftruits feule* 
•> nient par des Moines Mendians , 
» n'a voient garde de prendre fur la 
» Religion. des idées nobles Se con- 
» venables. Jettez l'œil fur les Ima- 
91 ges & les Peintures de leurs Egli* 
•» les 9 tout cela a quelque chofe de 

* bas & de mefquin qui repréfente 
*» le ôriraâère de leur imagination* 
"Leur manière de penfet étoit la 
» même que leur manière de peindre* 
«Les livras de ccstems-là , je parle 
» des meilleurs , onr aflez de bon 

Ggiij 
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•» fens , beaucoup de naïveté , p 
» que le naïfejl une nuance du i 

• prefque jamais d'élévation. F 

* cures > livres 9 bâtimens , tôt 
•» reflfemble. •• 

Quand cette proportion eft 
dans Ton cadre , non ft ulcmen 
ne révolte pas, mais elle non 
joîr énoncer une vérité man 
Avant que l'Académie Françoi 
été in ft nuée pour veiller fur 1 
pôr de la Langue *, avant qu< 
de grands Ecrivains du ficc 
Louis XIV , . au concours de 
cet établiflemenc n a pas peu 
tribué , cufTent donné à la L 
l'empreinte de leurs divers g 
cette (.angue n'avoit qt^un ic 
xa#èrc, U naïveté; cette r 
s'appliquoit à tout* elle enr 
ioic ics fujets aflortis à fan to 
dégrgdoit les fujets nobles. 
s ; Lorfqu'un vieux Poëte tra 
les Pfeaumes & faifant parler 
gneur qui enrroit en colère 
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Contre ce Peuple furieux 
Je jetterai mes (baisers vieux. 

aiTurément la nuance do bai étoic 
an peu forte. 

Li bk la Satyre Ménippée , Ou- 
wageiM$ dans Ton tems & qui a 
fait réveiurion dans les filées polir 
tiques r#bu$ trouverez dan* les meU* 
leurs morceaux , de l'cfpfir » du la$- 
•cafme , une gaieté piquante & wp 
.naïveté baffe. 

L'exemple fsul d'Amyot fuflfe 

Ç>ur juftifier cette théorie. Voye? & 
raduftiom de Dgpfynis & Çhfofj 
voyçz le charme de ffc vieux ftyk 
^ans un Ouvrage eflTemiellerçieat 
naïf, c $û la langup propre du fu* 
Jet, & ce< te Tradition paro}t un 
original. V&yezla Traduction des 
Motymts illufircs de Piutarque p*t 
le mçme Auteur , vous croyez lire 
une parodie, la naïveté devient baf« 
feffe \ \% langue ne comportoit point 
encore une lemblable traduction; 
les traits badins Çc ipefquins du 
G g iy 
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vieux jargon n'étoient pas Pairs pour 
peindre les Héros de la Grèce-& de 
Rome. 

Ceci peut fervir de principe pont 
l'emploi du ftvle marotique* Nfc 
•remployez jamais que dans des fu- 
jets eflcntiellement naïfs. Si votfs 
avez à dire des chofes élevées ou 
feulement raifonnables , fervez-votis 
dïuiL langue faite , fervez- vous de 
vôtre langue. ,Le ftyle marotiqiite 
femblc parodier la raifon en la pro*- 
duifarit, fous un habillement grestef- 
qùe , qui • dégénère même (ouvent 
en groffierete burlcfque. Voyez dans 
les Conflits à un Joumalifflc la corn- 
paraiion que fait M. de Voltaire <te 
quatre' vêts de Boileau avec des vers 
de RouflTeau , qui difent la mêmfc 
chofe en 4 ftyle marotique. Voyez 
toute la do&rine de M. de Voltaire 
fur cet article. En général , le ftyle 
marotique défigure & déshonoje lés 
Epitres & les Allégories de Rouf» 
feau , parce qu*il y eft employa à 
contre-lens. l\ embellit -, par la *ai- 
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ùm \ contraire , les . Contes de la 
Fontaine ; il donne à fes vers une ' 
gaieté plus franche ,. un badinage 
plus piquant, une naïveté plus ori- 
ginale» Quand , dans le DiabU de 
jjapçfiguiirt) Conte dont le mérite 
confifte principalement dans rem- 
ploi très-heureux des cxprcflBons & 
& des tours marotiques , le Diable 
Te fâchant contre le Manant qui l'a 
trompé, dit: 

• 
Vous voici donc, Pblipot la bonne bête ! • 
Ça , ci , galons- le en enfant de bon lieu.... 

A vous je reviendrai , 
Maître Phlipet , & tant vous galerai > 

Que ne jouerez ces tours <îe votre vie é • • • 
Dans huit jours d'huy je fais à vous, Phli~ 
"pot, 

Et touchez là , cecHèra mon arme. , 

■" " •• 

: Ce ton eft affurément très^naïk 
La nuance du bas s'y fait fentir, 6c 
die n'y gâte rien: fout eft aiïb*ti,la? 
diftion , les* pcrfonfcages fit les 
cWes, ~- 

Ggv 
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Lorfqa au contraire Roufiarttjdkt 

Soucis ouifims an partir de Cal ifte 
Jâ commencoient à me fiipj licier , 
Quand Cupidon qui roc vit pile èc trtfte » 
Me die : Ami, pourquoi te Courier? 
Lors m'envoya , pour ne foiacier » 
Tout £>n cortège & celui de fa Mère» 
Soeges plaifans & joyeufe chimère. •• • 

Arrêtons .- nous ici à confiderer 
quel eft l'effet du jargon marorique 
dans ce commencement. d'Epi grain* 
me ; c'eft d'abord dç bien perfuader 
que le Poète ne fc fbucie nullement 
de Califte 9 & n'a point eu de fouets 
cuifans àjon partir. S'il étoit véri- 
tablement affligé du départ de Ca- 
lifte , il. poiirroit vpuloir foulaget 
la douleur en la chantant , cavdfo- 
bteagrum ufiuditit amour», mais 
H n'employcrojt pas un jargon d'erp* 
prunt ; un TcraimctK vrai eût exigé 
un langage vrai. Repre&ons la fiât* 
dé TEpigrammc 
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Qui «l'eafcigoant i rapprocher \c& iem » 
JMc font jouir , malgré Tabiènce àmète p 
Desbicms pMs , fc 4e ceux que j'attends. 

Voyez comme l'Auteur , ayant i 
finir par un trait aflez raifonnablc , 
quitte tout- à-coup (on jargon ma- 
Torique & reprend le langage de la 
taifon. 

D* tout ce qui vient d'être dit , 
il reluire que M. le Colite de Tret 
(an n'eft point du tout interefle * 
la proportion deM.de Fonçencllcjt 
quç le langage naïf flonr il * lu fi 
bun cpnfcrvpr le çara$èrç cjanç up 
langage plug moderne , convoie 
très-forti (on PtdtJth&ndc Saintrj. 

Le jquatrième volume , outee le 
Di (coure fur l'Origine des Roman?, 
doot -nous avons parlé 9 & «oe fetfc 
toiie affez courte de Rigda 8c de 
Rtgner Lodbrog , Roi 3fc Daocr 
roarck , contemporain de Cbarlcfe- 
Martel* & de «pin 5 contient u^ 
Ouvrag* allez confidérablc & cectè- 
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. xcment nouveau , qui a pour tîàre ; 
Zilit ou {'Ingénue , & qui tft dètffé 
.à Madame la Comtcfle de Gchlis. 
C'eft un jufte hommagt rendu au 
charmant Auteur des Théâtres d'E- 
ducation & di Société , avant même 
que cette femme , pour jamais illus- 
tre > eut mis le comble à fa gloitp 
par ce Traire d'Education f où un 
mélange heureux de principes fçvè- 
xes , dcJcntimens tendres, de tau 
bleaux touchans , d a'&ionsveruuu- 
fes , nourrit le cteur de vertu & de 
tcndreflfc , & auquel ,• après lies pro- 
pos Au jour & Ïe4 petits cirages 1 do 
itfortiètit V il ne reflera que des'Pa*- 
négytfftes & des* Admitefeurs; Une 
nortibreule'Eidition vient detie en- 
levée en quinze jours v on r en pré- 
pare deux autres, l'une in 8 e *. & 
l'autre in: 1 x. Nous rendrons^compte 
inceflari>ment de cet Ouyrage utile 
par excellence , qq^ pas pour le faire 
connottre au Public, qui s'eft cm-. 
pr< fié/de le dévorer,, mais pour le 
pJaifir de payer auffi a l'Auteur Jfc 
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tribut d'eftime & d'admiration qui 
lui eft dû. « « • . « 

Revenons à ZetU. Plusieurs Con» 
tes, ingénieux , tels qu'Aline & ceux' 
de M. Mariwontel » plufieurs Ro* 
maris avoienc fourni des (ujets. il* 
Comédies ; il croie xéfcr+é.àjla Go« 
médic de ZJlie.it-hÀie feûrc ttniRo- 
\nan««La Comédie de -Zélic luppQfe 
des évènernens antérieurs à l'aâion 
de la ^ièce'i évènernens qui ne font 
qu'indiqués Se que ^'imagination 
lupplec d'une manière vague & fu£> 
fifanre feulement pour l'intelligence 
de la Pièce. Ce lont ces évènernens 

3' uc M. le Comte de Treffan fnpplée 
"une manière plus-précile.,. en en- 
trant dans l'elpricde la. Pièce & en 
y àflbrtifTant,^ autant qu'il eft pof- 
fible , les faits & les couleurs ; c'eft, 
par exemple , un, trait bien- aflbtti 
au fujet de ZélU, que celui où Do- 
rival 8c fa feitime recommandent cet 
enfant à leur ami Sainville, au mo^ 
mène où il s'éloigtîe d*eux. t* «cetter 
^ftparation fut bien doulourçufej 
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* malgré toute la fermeté de D< 
»> val , fc$ yeux fc rcmplircnjt de 1 
•• mes. Son épouic i par un mot 
ornent involontaire 9 élève Z 

* dans fes bras , la remet dans c 
» de Sainville. Quelque évènea 
» qui puifle arriver 9 cher Sanvi 

j» kii airelle avec véhémence & 
«•yeux pleins d'une eipèce de 
» qui ne les avoir jamais enflamn 
» fou venez- vous que cette en tan 
» votre fille , & que vous T; 
•«adoptée. Sain vile en ce moin 
» fc fentit lé cœur ferré par les p 
U bras de cette enfant. « 

Cette image toujours arten 
fançc - 9 cft la même que Jofaber 
fente dans Athalic: 

Et (oit frayeur encore # ou pour me car 
De Ces feras hmoceos je me fentss ptcflR 

Ces éfènemens amérî c«r$ 
meut la première Partie <lu Ro 
4c M. de Trcflan. La fécond 
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lie, liées feulement par le récit* 
La macère infiniment obligeante 
dont M. le ComtPfle Treflan a bien 
voulu parler du compte que nous 
avons rendu de la Comédie de Zi~ 
lu 9 ainfi que des autres Pièces du 
Théâtre de Société > dans notre Jout T 
Qal de Dec. 1781 , u cr voL,ne nous 
fera point illufion Se ne nous çmpêr 
cbeia pas <fc réclamer févèrement 
contre une proportion que nous trou* 
Vons aux pages 2 1 6 & 2 17 ; nous ne 
(aurions pcnlcr comme l'Auteur que 
ce (bit un bien de ravager la terre f 
d'in&ftcr les mers & de vetfer des 
flots de lang ^ parce qu'il en réfultç 
]p petit avantage d'occuper la Npr 
blcffe s ccû à elle de favoir k fo\x% 
des occupations moins funeftq pç 
gcure-bumtin & à elle-mln^c. Il cft 
vrai que l'Auteur tient fi pey à cettç 
idée 9 qu'il femblc faire un «mérite ait 
Philolopbe Ariftc %1 d'une ayçrtiorç 
pour 1* guerre, qui l'engage à quit» 
ter le Service ; mais c'eft un autre 
excès ; jamais un Gentilhomme ne 
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doit quitter Je Service', tant qi 
f eut être utile à l'Etat. Dôfcndrc 
Patrie & fer Vir lè^infc^ , l fef a te 
jouri le preftffer^ le plus noble < 
emplois -, ce ne font pas ceux < 
font la guerre qui ont tort , ce fc 
Ceux qui la commandent. 
' Au refte,- ces ; nouvelles ptodt 
tiens deM..tfc Treflân juftment t 
jours de phisen plus ce" que R Pc 
brillante aimable qui J a reçi 
FAcadémie Françoife, lui dii 
alors dans une profe auflî aima 
que fes vers : - 

« Le talent le phisjeune Vous 
m vieroit la fStbndité de vôtre [ 
••me 'élégante , & ce que vous 
•4 peliez votre vieilleffc , car* ce i 
•> fefnblc ne devoir jamais être 
m pour vous, reiTemWc à ces bc 
» jours d'hiver fi brïllàns > nja 
i> tares , dont? lie plus belle fa 
A fetoit jaloufe. » - 
* : "'\ : Ex$MUdtM* Gaillard.] 
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PROSPECTUS Operii'cui tituba 
Acia SanSorkm Btlgii StkWi 
qua ex Monumcntis Jînceris & 
Bollanduino opare dtprompfit\ 
Chtanàlogico ordixit digeffit de no* 
tis illuflravit J. Ghtfyiïurrt Près* 
byttr & B'uxtlUnfis Scientiarum 
Acudtmia Socius. BruxcUis. Ty* 
pis Matkeœi Lemaire. i/*-4°. f 

Des Membres de l'Académie 
des Sciences de BruxtlleSsOnt 
entrepris de publier une Recueil des 
Monumtns Belgique s , ou des- dix* 
.fept Provinces des Pays-Bas', taht 
facrés : que profanes. Cet Ouvrage 
fera divifé en plusieurs parties , com- 
me on- en fera dans le téms averti 
par M. le Marquis du Chaftelier, 
AÀbcié & Dirc&.-ut de la même 
Académie >.«par un PtOtframme pu? 
blic. En* attendant * foft Confrère 
M. Ghefqwerre', changé de donner 
la fuite chronologique des. Saints 
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des Pays-Bas , fuivant une métho 
nouvelle, & quelquefois un akré 
des ABtt f rend c< mpte de Ion ti 
rail. Ceftunc quefiion de favoir < 
fuffîroit , pour les Àmarçurs de f h 
tdire, d'extraire quelques paff*c 
xhoifîs des ^âfei des Saines Bfl^ 
j/ues, ou s'il faut publier en ent 
1rs Ades mêmes avec des Comiri< 
faires ; Us opinions étant partagée 
M. l'Abbé Ghefquierre a pri$ 
parti moyen. Il a remarque qû 
dans l'Ouvrage imprimé des B< 
Jandiftes , & dans leur Cblleôï 
iççi u a j>as vu le jour, on voit qu 

3uès Aâcs des Saints, tels que ci 
c S. Eloi , S,$igebeit, S. Vaft , 
Àmand , &c. où Ton ne pourr 
fup^rimer une période fans méri 
de juftés reproches de la part 
Sçavans ; mais qu'il s'en trouve bc 
coup d autres aufli qu'on peut ab 
ger ians fcuipule , & f^ns perte p< 
fhiftoirc. U 4 donc pris le parti 
faire un thfcix des AUts des Sai 
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enrier , ou d'après l'Ouvrage de) 
Bollan Jillcs , ou fur des manuferit? 9 
{ûrtout lorfcju'il s'agit de plufieur*. 
Saines donc les Rolland, ft es n ont 

Îas encore pu s'occuper , en fuiyanc 
1 plan de leur travail , qui eft celui 
du Martyrologe Romain ; mais tu(lî 
de ne publier que l'extrait d'un grand 
nombre d'autres , fans s'écarter ja* 
^nafc de l'ordre chronologique + ni de 
la forme quont ordina rejnent des 
Annales (àcrées ou profanes. 

Au refle il fe gardera bjen d ac* 
çompagner d'amples Commentai- 
res » ou les Aâes mêmes f ou l'A* 
bregé de ces Aâes : c'eft une tacbt 

Si'il laide aux Pollandiftes à venir* 
c courtes obfervatioos lui fufficont 
pour jerter du jour fur l'ancienne 
biftoirc U topographique* tant de4 
dix-fept Provinces » que des Diocè- 
iês de Licge & de Cambrai* Ainfi 
l'Ouvragé n'aura pas piu$ de fix 
volumes 9 d'environ fçpt cens pages 
chacun , avec deux Tables , l'une 
biftpncjue, TfWtre fopo^rapbiqae» 
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Le caraôcre fera le même que celui 
àuProfpeSus, qui eft beau , & le 
Format pareil , ou i/24 . On en verra 
chaque année un volume, fi la dili- 
gence des Imprimeurs repond à celle 
de l'Auteur , & on n'en tirera que 
cent Exemplaires au-delà du nom- 
bre des Soufcripteurs qui auront 
donné leurs noms d'ici-au premier 
Avril 17&1. Ceux qui n'amont pas 
iouicrit avant cette époque paye- 
ront chaque volume neuf florins du 
Brabant , monnaie courante ; Ici 
Sôufcripteursle payeront fept florins 
• Il paroîr qu'on ne donne pasbcau« 
coup dfc tems aux Souicripteurs 
puiique ce Profptctus qui nous cf 
parvenu à la fin de Févticr , eft d 
cette année. Quoiqu'il en foit > yoîc 
la formule de foufeription. 

tteconnoijjance qui doit être envoyé 
à l'Auteur à Bruxelles. 

« Je (ouffigné m'engage à prer 
•» dre * , • * Exemplaire; complet d 
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«l'Ouvrage, ayant pour xhtsAcla 
?» SanSorum Bdgii SeleSa , & à 
«payer à M. l'Abbé Ghefquierc , 
»» ci-devanr l'un des Boliandiftcs, la 
»> lpmme de fept florins argent cou» 
» rant de Btabant ppur chaque vo- 
.» Jume dudit Ouvrage , qu'il me dé- 
r livrera ou qu'il remettra à mon 
« Çommiffionnaire , promettant de 
« faire parvenir audit. Abbé , avant 
" lc ■'••' t v ' il '78*. fa préfenre 

- Kconnoiflance affranchie déport, 
-afnfi que ladite fomme de fept 
"florins, à la livtaifon de chaque 

- vokme. En foi de quoi j*ai ligne 
"Japréfcutcâ..., ce. ...» 

Les Soufcfipteurs font priés de 
marquer, diftmdenjent. leurs noms, 
furnoms, titres, domiciles, afin 
.qu'on puifle les inférer (s'ils le per- 
mettent ) dans la lifte publiée avec 
Je premjet volume. 
, Une forme de lettre circulaire 
«dreflee aux Amateurs de l'hiftoire 
Belgique acpmpagne ce Pro/peSus , 
Se y renvoyé, pour ce qui concerne 



Digitized by VjOOQIC 



7 1 8 Journal its Sçavans f 
le plan & l'utilité de l'Ouvrage que 
l'Auteur entreprend de publier à fe$ 
frais; il les prie en même rems de 
lui faire paficr , finon les manuf* 
crits mêmes qui font confervés dans 
leurs archives, n'ayant jamais été 
imprimés, du moins une courte 
nonce de ces manuferits. Il avertit 
qu'il s'occupe de ce travail dépota 
" pies de quinze ans 9 te que d'abord 
l*immcmcllc Marie - Thérèfe , en^ 
fuite l'Empereur aujourd'hui fur U 
troue , l'ont chargé de donnée at 
Public la iuite chronologique àci 
Saints des Pays-Bas. 

[ Extrait de M* Dupuy. "] 

P«* ^ft II III ! ' l . 

, M 27.. «M. Lcroi, Auteur di 

• .}. me Eloge de Monraufîcr, don 
•• nous ayons rendu compte dans 1 
»mois de Mars , page 139 Se fui 
» vantes de l'Edition «1-4 . noils 

* lui-même avertis que nous avion 
t» eu tort de lui faire honneur de 1 
»>phrafe f où il eft drr \ ert parlai 
«jfcffRois : qtu Its Courtifithsjou^ 
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*ftnt de leurs grâces f & le Peuple 
* de leurs refus. Cette phrafe utile 
» ( & nous aurions dû nous en fou-* 
*> venir ) çft de M. de Monrclquieuj 
» elle cft digue de lui 9 & M. Lcroi 
<* feroit digne de l'avoir faire, » - 



XOOrELlES LITTÉRAIRES. 
A N G L E TE R R J6, 

Ï)E LONÛIBS, 

yf REGtSTEK ofthe gohàg */ 
jTL M. Mudgs firfi Time-Kceper 
from Aprdthei% , ij8ô 9 t* May 
y , ty8t y wkh two ûtket^ReffJkrS 
oftht.f&me ûmt-piteté 

Ces Tables d'Obfetvarions ow 
été publiées par M. le Comte de 
Brubl , Mimftre de Saxe à Londres. 
On f ? voit f avec furpiife, que la 
ftot&etle Montirc marine de M» 
Mudge, datu cinq intetvélc*dc*4 
jotits ebtcuft j n* poiut varié 4e 
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plus d'une féconde par jour en plus 
ou en moins , par japporr £ fa mar- 
che moyenne d'une année entière. 
Ce qui montre à qijel degré de per- 
. fedion l'horlogerie a porté la.fcience , 
en mer* M. Kendalà Londres, M. 
Berthoud & M. Leroy en France , 
continuent auflî de s'en occuper , 
fur les traces de Harrifon, dont les 
inventions peuvent fe fimplifier &* 
fc perfectionner. 

Philofophical Tr an factions pf the 
Royal&ocuty ofLondon. voL Si 9 
fortheytar 178t. part* /. A fpttch 
delivcred to tht Royal Society , on 
Wednefday Novembtr 30 , lyZo , 
bùng their annivtrfary. By Jofcph 
Banks 9 tfq. Prefîdtnt. Xi6 pages' 
i/2-4 . avec figures. 
; On trouve à la tête de ce volume 
de l'Académie de Londres un Dit 
cours de M. Banks au fujet de l'éta- 
blifTement de la Société Royale 
dans un nouvel appartement que le 
Gouvernement vient de lui donner. 

On 
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On y voit aufîî la lifte de tous les 
M~ vV >re$ de la Société Royale» 
parmi lefcjuels il y en a trois d'é- 
trangers. Le volume contient enfuite 
3umze Mémoires ou' Observations 
'hiftqire naturelle de Phyfiquc & 
d'Aftronomie. 

de Birmingham, 

Ex périment s and Obferv allons n- 
lating to varions branches ofnatural 
Philofophy with a continuation of 
the Obfcrvation on air , the fécond 
volume. By Jofeph Pr'ujlUy. LL. 
D 9 F. R. S. Honorary Mcmbtr of 
th* Açadtmy of Sciences at Pttcrs- 
bourg f and oftkç Royal Academy 
of Médecine at Paris. 

Vires acquirit eundo. VlRG. 

408 pag. 

* On y trouve le Catalogue de 
quarante 1 - quatre Ouvrages de M, 
Frîeftley , en Théologie , Gram- 

Avril. H h ■ „ 
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maitc , Erudition , Politique & Phjr- 
fîque ; mais fes expériences fur l'air 
fixe fuffiroienc feules pour établie 
& perpétuer {a l'épuration. 

I T À 1^ I E. 
X) £ M I LA N. 

Ephemerides affronomiat anni 
iy8$ ? , ad mtridiànum Mtdiolancn* 
ftm fupputato ab Angilo de Ctfariu 
Acccdit Apptndix cum Obfcrvatio- 
nibus & OpuJculis % &c. &c. &c. 
Mediolani. ij8i. Apud Jofcph Ga- 
leatium Dicgium Typographum. 167 
pag. 10- 8°. 

Nous avons reçu à-la-fois les vo- 
lumes huit & neuf de ces favantei 
Ephemerides, dans lesquelles on 
trouve plusieurs Mémoires intérêt 
fans de MM. Reggio, Oriani , AI- 
lodio & de Cefaris ; des Opposi- 
tions de routes les Planètes , dei 
Gbfctvations de Mercure , des Co- 
mètes de 1779», 1780 & 1781 , & 
fpécialcmcnt de la Planète de tfcrfc 
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chel , depuis le 12 Mai jufqu'au 23 
Oûobre ; un Examen géométrique 
& pratique des inftrumcns de TOb- 
ftrvaroire de Milan , vérifiés & dif- 
cucés avec le plus grand foin ; enfin 
tout annonce dans cet Ouvrage le 
îèle des Allronomes de Milan qui 
ont fuccédé au P<13ofcovich $c au 
P. la Grange, & qui continent 
a rendre cet Obfervatoire un des 
plus utiles qu'il y ait en Europe , 
comme il cft un des mieux conl- 
truies* 

L'article des Obfervations méréo* 
rologiques eft très - détaillé. On y 
trouve la hauteur du baromèrre, du 
thermomètre tous les jours matin Se 
foir y la quantité de pluie & la quan^ 
tité d'évaporation. Il y a peu d'en- 
droits où les Obfervations de route. 
efpècc (oient faites avec autant d af- 
fiduité , & d'une manière auflî com- 
plète , qu'a i'Obfcrvatoire de Milan. 
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HOLLANDE. 



U T H C ;H T. 



i 



Tableau de fhijloire générait a 
Previnces-Unies ; par M. Ctnji< 
AUtrcchr, chez 13. Wild. 178 
y84'pag.w-n. 

À Nous avons annonce luccclu 
ment les volumes précèdent de ce 
hifloire înréreiïante , pleine d'é 
dîcibn'& d'impartialité. Ce ?. e < 
lums commence à Tannée 166} . 
finit à la paix de Nimeguc en 1 6 
On y voit furtout la conquête 
meufe de la Hollande en 1671 
maiîacrc des Frères de Witt , le 1 
thouderatde Guillaume III > déc 
héréditaire en 1*74. L'Auteu 
prôpofe de donner encore deux 
lûmes pour terminer cette hift 

FRANCE. 

de Paris. 

le Produit fy U Droit des 
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muncs y & les intérêts de l'Agricul- 
ture , Population , Arts , Com-. 
merce , Marine , Finances & Mili- 
taire , à concilier pour le falut des 
Individus &c propriétés , l'améliora- 
tion des domaines & autres parties* 
la richefle & profpériré de l'Etat & 
des Citoyens. Traité d'Économie- 
politique , ou le Patriotifme , em- 
braflant toutes fes^ branches , e(Taie 
principalement de rendre à la-fois 
lé Souverain plus fatisfait & puit 
fant, la Provinces plus rapprochées 
& commerçantes , & moins affligées 
d'cpizootks, les Habi tans pJus iains 
& fortunés^ les Armées mieux pour- 
vues , & leurs divers corfvois ntoins 
tardifs & dilpendieux , * par les dé- . 
frichemens & delTcchcmens v avec 
canaux indiqués de navigation ainfi 

Sue darrerfage ou d'afléchemenc , 
igues & réparations aux courans *, 
toutes opérations dont la pratique 
cft cnfeigné'c , pour parvenir à ces 
fins, fpécialement convertir en 
champs, bois , prés artificiels y &c. 
Hhiij 
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nos landes inutiles , & marais pcft 
Icncicls j en même-tems qu'on a] 
prend de nouvelles cultures , le pe 
feâionnement de celles ufirées t 
ks moyens généraux , relatifs ; 
fol y aux mœurs , à l'induftrie , po 
porter les reflburecs Si les forces 
la France au dernier degré. Coi 
prenant le Tableau le plus éten 
dts Loix univcrfellcs & locales ( 
les Communes & Terres vagu< 
& les droits de Parcours, Vaii 
parures , Ufages y &c. dans tout 
Royaume , & particulièrement 
Normandie & Bretagne , afin 9 
les rapprochant, de faciliter les 
gemens qui précéderont la mife 
valeur , & les réclama-ions d 
chacun fur fon objet; en outre 
plan , tant d'un partage au pr 
des Communautés laïques ailui 
la confervation de lems Ccmi 
naux , que d'une inféoda tion p* 
Roi & les Seigneurs aux Sujet 
Vaffaux , qui réunit fatis incoi 
mens les avantages à qjoi de i 
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g-andcs concevons ont en vain 
ter du jufcju'i prêtent. Dédié à la 
Monarchie Françoife , par un Ho* 
noraire des Académies des Sciences 
d Amiens 9 Arras , &c. de celles dé 
Lyon & Metz ; & des Sociétés 
Royales d'Agriculture de Paris , 
Tours , Soldons , Rouen , Caën , 
Alençon , Lyon , &c. 

O Fortutuuos nimiiem, ftiafibona norint ! 
Virg. Georg. L. IL 

A Paris, cbex l'Auteur , Cul de-fàc 
Saint Dominique , près le Luxcm- 
bourgi la Veuve Duchcfne , tue S. 
Jacques - y Cellot , à Pâques , rue & 
tis-4- vis les grands Augulhns \ Jom- 
bexe frères , rue Dauphine ; Etprit* 
au Palais Royal } Méngoc l'aîné , 
boulevard de l'Opéra; Onfroy ôC 
l.»my , l'un & l'autre quai des Au* 
guli 11$ ; les Libraires du Palais Se 
du quai de Gêvrcs. Et en Province 9 
chez ceux ces Villes -principales, 
grand in 8°.- de 600 pag. peur ca- 
ractère. 17&1. Pnx, 6hv. broché. 
Hhiv 
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ptut qu'être accueilli favorablement * 
& faire honneur au Difciple recon- 
noiflant qui en eft l'Editeur. Les, 
Pièces contenues dans ce volume 
lont diftnbuées en cinq parties. La 
première comprend des traies de 
rbiftoire Sacrée en vers hexamètres; 
la féconde , des traits de Fhiftoire 
Profane, traités de même ; la trot-. 
Cerne, des Fables; la quatrième ,_ 
de Pièces fugitives ; la cinquième , 
les matières qu'avoir di&ées M. Le», 
beau à fes Ecoliers, quarun verfus 
& tx cm plan a nunquam innotuere Ê 
dit l'Editeur*, illas duplici confilio 
traBavi : adulurini ijli fœtus i tt- 
nebris fortajfe {quod utinam fidi) c 
veros clicunt , & adolefcentibus dif* 
ficultatum cluctandarum rationtn* 
txbibzrc poterunu On voit que la 
mudtftie eft une des vertus du Difc 
cipls comme e le Tétoit du Maître , 
qui , avant la mort, brûla un grand 
nombre de Pièces que celles qu'on 
publie feront regretter. L'Editeur a 
reçu pour fon entreprife tous les Te- 

H hv 
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cours qu*il pouvoir attendre de M* 
Chuppin de Gerroigny , Ecuyer , 
Confeiller du Roi au Cbâtelet* l'un 
des Adminifirateurs du Collège de 
Louis-lc Grand >. & gendre oe M. 
Lebeau , à qui on doit la Notice fur 
fon beau père, qui paroît à Ja tête 
de ce volume. C'eil une desperfon- 
ries de mérite & dégoût qui ont en- 
Courage l'Editeur à ne fe pas borner 
à la publication des vers de M. Le- 
Peau , ainfi qiiïi lavoit d'abord 
projette , mais à mettre au jour les 
autres Ouvrages latins du même 
Écrivain. «Je donnerai donc , dit- 
»il, un fécond volume d'Amplifié 
•* cations , qui ne plaira pas moins 
*> que le premier ; le. fécond fera 
«luivi d'un trôifième , contenant 
*>les Difcours publics , au nombre 
«de dix, précédés. de la Vie de 
•> Virgile , & terminés par beau- 
"•» coup d autres petirs, pour xks ou» 
.•» vertures d'exercice , &c. Ce der- 
•» nier volume mettra le comble à la 
•'gloire & à la réputation de l'Au- 
*teur. » 
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Mémoires conurhknt Fhïftoire p 
les Jcienccs 3 Us ttrts ; Us mœurs 9 . 
Us ufagts '•> &cdes Chinois. Par le* 
Miffionnaiies de Pékin. Tomes Vil 
Se VIII. À Paris , chez Nyon , Li- 
braire , rue du Jardinet, vis-jrvis 
la nie Mignon j{ près de riin|5rtJ 
meur du Parlement. ï}8i. Avec 
Approbation 8e^*Privilcge ; du- Rôt. 
x vol. f«-4°. avec figures. Prixy 
X4 liv. reliés & 21 broc, en carton. 
• : Dans le fécond volume on trouve 
tin Supplément à l'Art militaire des 
Chinois , imprimé il y a quelques 
anriées. Ce Supplément fe vend auflï 
lêparémrnt. Prix , 4 liv. broché. 

- Lettres £ un Mîjponnalre à PeKîn ; 
contenant diverfes questions fur la 
Chine-, pour férvïr ( de fupplément 
wxMémoites concernant Iniftoire, 
les (cicnces , les arts , les mœurs > 
le$ ufages des Chinois \ pat les Mïf- 
fioonairês dePtkrnV À Paris, chez. 
le imême Libraire. 1781. 1 vol. 
w*-8°,Prix, 5 liv. relié. 

Hhvj 
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Çcft une nouvelle Edition *d 
Lettres du P. Parcnnin & de cell 
de M. de Mprveau , avec diffère 
morceaux de ce derqier» 

Nouveaux ÈJfaisfur Paris , po 
(crvir de fuite & de fupplément 
ceux de feu M. de Sainte Fp 
Tome III. A Paris , chez Debui 
Libraire , rue S. Jacques. Prix , a 1 
broché. 

Ce nouveau volume contieri 
comme les précédens , .un gra 
nombre de faits plus ou moins fi 
guliers , plus ou moins intéieflTan 
mais peU (ufceptibles d'extrait. . 

Roland Furieux s rPoëmc àc 1 
rioûe en 46 Chants. Nouvelle T 
du&ion , par M. DuJJîcux. A Par 
chez L^portc, Libraire, rue « 
Noyers; Lamy, quai des ^\xg 
tins i & Ponce, Graveur, rue 
Hyacinthe , & tous; les principe 
Libraires de$ Provinces & ray$ét& 
gers. "' '..- 
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Les Libraires qui >,par la nporr dp, 
ficur. Brunct ont acquis cette.grande; 
entreprife , promettent de mettre à ; 
fpn exécution les plus grands foins 
réunis à la plus grande célérité; &C 
elle ne fouffrira d'autre changement 
en paflant dans leurs mains , qu'un v 
avantage très-fenfiblc pour les Soaf- 
cripteurs* 

Forme de ? Ouvrage & arrangement 
d( la Soufçription. 

L'Edition s'imprime en deux fof-, 
mats; l'un iii-4 . 1 autre en grand. 
i/x-8°* fur très- beau papier d'An-, 
goutéme , & un,cara<3it£ choifi. 

L'Ouvrage entier contient, 46. 
Chants; chaque Chant eft enrichi- 
de deux Gravures % fuperieuremenc . 
exécutées pa$ les premiers Graveurs . 
de l'Europe, & d'après les Deffins : 
des plus habiles Artiftes* 

A la tete du premier Chant eft 
plagié Pqqyâi^de l'Arioftc, gr^yt^ 
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Far le célèbre Frquct \ enfotte qu< 
Ouvrage fêta enrichi de "*j Gra 
vures. 

On délivre aduelïemcnt % )es 1 
premiers Chants , chacun à raifo 
de 4 iiv ri/2-4 . & de i liv. io 
17*-*°. broché. 

Nous offrons à tous ceux qui o 
déjà retiré les premiers Chants de < 
Ouviage , de leur Tcmettre la fu 
àti fultfit prix-; mênle âc foui 
gratis y et* fe comportant; la 
condc Planche qu'on a ajoutée 
chaque Chant , & qui peut m 
€Kttt à pjuïîeûrs de* Soufcriptc 
çt feu M. Bruriet. 

Et pour fecilier Pacquifitiori <3 
Ouvrage auffi iméreffant , nous 
livrerons aux nouveaux Sotttctipt 
tel nombre de Chants qu'ils de 
ront, même un feùl , en Voblig 
toutefois d'en retire* un autre 
les huit jours f & ce au fufdit 1 
A la fin du dernier Chant 
délivrera, gratis, à Mcflicur 
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Sojifcripteurs , le Porerait du Tra- 
dudeur , auffi-bien exécuté que le$ 
autres Gravures. 

Le beat Laporti ) Libraire, vient 
{l'acquérir de Meilleurs les Frïu$ 
E tienne , les Conférences de Paris 
lur ic Mariage & TUfure, en 9 gros 
vplumes, qui fe font toujçurs vendus 
3 liv, rdics. Les Conférences de Pa- 
ris fur le Décalogu* & fur la Mo* 
taie, en dix volâmes, font la fuite 
de cet important Ouvrage. LeJU«* 
braire eft inftruit que ces deux 
Traités manquent à piuiïeurs Ecclé- 
fiaftiqUes qui ont toujours eu beau- 
coup de peine à fe les procurer et* 
Province. Il offre de lei donner (epa- 
rément à fous ceux qtti voudront fc 
compter ter, 9c ce > au prix de 40 fols 
le volume broché , & 50 fois relié ; 
mais Je Libraire prévient que ce prix 
n'aura lieu que iufq'iau i. er Mai 
prochain ; pafle lequel rems , l'Ou* 
vrage fera nxé au prix de 50 (bis le 
vtlufac broché j & 3 liv» relié. ~ 
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Satires de Juvinal > traduite* par 
M. Dufâulx y ancien Commiflairs 
de la Gendarmerie , de l'Académie 
Royale des Infcriptions & Belles* 
Lettres & de celle de Nancy, 

Vefiui res agiter* 

A Paris , chez M, Lambert & F. J. 
Baudouin , Imp.-Libraires , rue de la 
Harpe , près S. Corne. 1782. //*-8°. 
575 P a g* Seconde Edition. 

Manc<h>Capac ^ premier Ynca d* 
Pérou y Tragédie , repréfentée pouc 
la première foi^jpar les Comédiens 
François Ordinaires du Roi, le ix 
Juin 1763 • Par M, Leblanc. . 

• . . . . Genus humanum, dtfcffum vi coîerg 

xzvum È 
Ex iniinichiis languebat ; quo magis ipfum 
Sponte fuâ cccidït fub kges ar flaque jura. 
ïftfÇRfcT. L. V. V. 1 144. 

À Patfs, chez Be)in t Libraire r ru$ 
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S» Jacques ; & autres Libraires qui 
vendent des Nouveautés. ij%x., 
i/28 . 91 pag. 

E fiais de Sermons prêches à Cffô» 
tel-Dieu de, Paris. Far M. M '*'*** , 
Do&eur en Théologie de la Faculté 
de Paris, C. R. & B. de S, V. 
A Paris , chez Charles-Pierre Ber- 
ton , Libraire , rue S. Vivflor , vis-à- 
vis S. Nicolas du Chardonnet, au 
Soleil-Levant. 1781. Avec Appro- 
bation & Privilège du Roi. in 11. 
148 pages, & les Préliminaires 6. 
Prix, 1 liv. 4C 

EU3re , Tragédie en cinq ades f 
imitée de Sophocle. Par M. de Ro- 
chefort , de l'Académie Royale des 
Inlcriptions & Belles- Lettres. 

Solana luftus. 

À Paris * cher M. Lambert & F. JL 
Baudouin, Imp.-Libraires , rue de 
Ja Harpe. 178z.i1* 8°. 93 pages, 
& les Préliminaires 24. 
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Ariane , Scène lyrique. Pat N 
Martine au. Prix , Il f. 

Vyrame & Thisbé 9 Scène lyriqi 
Par le même. Prix, 12. f. A Amft 
dam $ & fe trouvent à Paris , et 
Dcfctme, Libraire, au Palais Ro^ 
paflage de Richelieu \ Bleuet , 
braire , quar de Gêvre , à Tim 
Notre Dame; & chez ies Libra 
qui vendent Jes Nouveautés, i- 
i«-8*. 36 pagies. 

Supplément à la Bibliothïqu 
Philofophes ckimijlci ( Alchimiji 
contenant la vérité (01 tant du 
hermétique , ou la vraie qtim:c£ 
folaire & lunaire , baumç radie 
tout erre v & origine de toute 
confedion de la Médecine 01 
felle ; le gr?nd eclnirciflement 
Pierre philofophale pour la 
mutation des métaux. Par i> 
FlamtU La VU dé Nicolas 1 
A Paris, chez Lami , Libraire 

des Auguftm* 17S*. Dcu: 
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chutes in n« La première de 150 
pages ; la féconde de 6é. 

La Vie de Nficolas Flamel ne fc 
trouve point dans ces deux petites 
hrochures , quoiqu annoncée dans le 
tirre de la première ; apparemment 
de paroîtra dans la fuite , avec un 
autre Ouvrage que le Libraire pro 
met en le qualifiant de manuienc 
très fingulicr non encore imprimé 
du même Nicolas Flamel , intitulé , 
la Joie parfaite de moi Nicolas Fla- 
mel & de Pernelle ma femme. 

11 eft bien étonnant que dans lé 
fiècle où nous fommes , il le trouve 
un Libraire qui ait le courage d*im- 
. primer ces galimatias ^Ichimrques » 
& apparemment quelques particu- 
liers aflez peu judicieux pour les 
acheter , pour les lire & s'imaginet 
qu'ils y entend^ût quelque choie* 

Supplément effentkl à l'Ouvrage 
hiritulé : te Guide de ceux qui veu-i 
lent èthir relativement aUx nou- 
veaux droits établis. l Par 4 M. /r Gà* ^ 
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mus de Me^eieres , Architeâe. A 
Paris, chez l'Auteur , rue du Foin 
S. Jacques ; Benoît Morin ,- Impri- 
meur- Libraire, rue S. Jacques, à 
la Vérité. 22 pag. inS°. 

Lorique .nous eûmes annoncé 
l'Ouvrage de M. le Camus , il pa- 
jut un Edit du 20 Août 1781, 
portant érabliflement de quelque? 
impôts fur les différens matériaux 
qui entrent dans la conftru&ion des 
bâtimens, pierres , bois & fers. Les 
détails que l'Auteur avoir donné? 
ceffèrent alors d'être auflî exacts &: 
aufii complets qu'il avoit tâché dfe 
les rendre. U ne pouvoir prévoir ce 
qui eft arrivé \ mais il a cru qu'il 
étoic de Ton devoir d'expofer les 
moyens convenables pour y obvier, 
U a: fatic en conféquence tous ks re- 
levés néceflaires & les comparaifons 
des prix anciens avec les nouveaux ; 
& il en 'refaite que, l'augmentation 
eft un dixième dé Valeur de la tota- 
lité des ouvrages qu'on exécute ac- 
tuellement. 
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Avis aux bonnes Ménagères des 
villes & des campagnes 9 Jur la meil- 
leure manière de faire leur pain." 
Nouvelle Edition revue & corrigée \ 
par M. Parmentiety Ccnfeur Royal, 
' &c. A Londres* & fe rrouve à Paris, 
chez Barrois l'aîné, Libraire, quai 
des Auguftins. 1781 Brochure i/MX 
de 9 5 pages, 

Ce pttit Ouvrage, fore bien fait 
& infiniment utile, eft l'Abrégé 
du Traipé complet de la Boulangerie , 
autre Ouvrage bien plus considéra- 
ble du même Auteur, & non moins 
utile dans fon genre. 

Quelque concentrés quefoient les 
préceptes les plus eiTenriels de . l'art * 
de faire le meilleur pain dans Y Avis 
aux bonnes Ménagères , M. Par-" 
menticr, qui aiertti très judicieufe- 
ment que pour les Ledeurs auxquels 
ïf deftinoit fon Abrégé, il ne falloir 
être ni fçavaht ni raifonneLfr , mais 
au contraire en venir au fait de la 
manière la plus ptécife & la plus 
claire, a terminé la Brochure dont- 
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nous annonçons une nouvelle E< 
tion , par une récapitulation tr 
courte aux trente-trois Préceptes 
Àphorifmcs, qui font un réfu 
excellent de tout ce que fes long 
recherches ïur la Boulangerie lui 
fait reconnoître de plus iraport 
& de mieux confia té. Nous av 
été tentés de tranfcfcire ici en en 
cette récapitulation extrêmen 
commode aux bonnes Ménagé 
J>i$n à leur portée, & à laquell 
plus grand nombre s'en tiendra j 
bablement ; mais nous nous bo 
rons au 3 3 . c & dernier , parce c 
dans un fens , il difoenfe de tou 
autres, & qu'il eft le réfumé de 
lûmes, le rélultat définitif & le 
général. 

Enfuppofant la meilleure mci 
de moudre & de boulanger 9 ^^ 
rience prouve qu'on aura moins 
barras & plus dé profit en ver 
fon grain pour acheter de la fat 
la place ; & que ce double aya 
fera encore plus marqué , enjpr 
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y on pain che[ le Boulanger , j ai /« 
fabriquera 9 toujours mieux & à 
moins de frais que la Ménagère la 
plus économe & la plus adroite* 

Traité complet <P Arithmétique 9 à 
Tufagc de l'Ecole Militaire, delà 
Compagnie des Chevaux-Légers de 
la. Garde ordinaire du Rpi , des Pa- 
ges de la Chambre de Sa Majefté , 
de ceux de la Reine, de Monsieur , 
& de ceux de Monfeigneur le Comte 
& Madame la Comtefle d'Artois* 
Par M. TrincanO) Ingénieur extraor- 
dinaire de Sa Majefté pout les Prin« 
ces Etrangers , Prorefleur de Mathé^ 
maticjues & de Fortification des 
Chevaux-Légers de la Garde ordi* 
naire du Roi , des Pages de la Cham • 
bre de Sa Majefté , de ceux de la 
Reine , de Monsieur , de ceux de 
Monfeigneur le Comte d'Artois & 
& de Madame la Comteffe d'Ar- 
*• tois ; Affocié Etranger de TAcadé-. 
mie d'Angers. A Paris , chez L, 
Celtor, Libraire-Imprimeur pour 
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les Mathématiques , le Génie & 
l'Artillerie, rue DaupKinc ; chez 
Mufier > Libraire , quai des Auguf- 
tins ; & à Verfailles , chez Blaifot , 
Libraire du Roi & de la Reine , 
rue Satory. 536 pages i/2-8 9 . avec 
figures. 

Mémoire fur les Logarithmes des 
Quantités négatives* Par L.C. r.Trin« 
cano , Doâeur Aggrégé de la Fa- 
culté de Droit à Paris, Penfionnaire 
du Roi , Maître de Mathématiques 
en furvivance des Pages delà Cham- 
bre du Roi , & de ceux de la Reine* 
Ce Mémoire qui occupe 24 pages , 
peut fe trouver féparément. Prix , 
15 fofs. 

L'Auteur paroît fe déclarer con- 
tre Texiftcnce des logarithmes des 
quantités négatives dans le fyftême 
ontre M. Bernoulli &c 
:rt, c'eft-à-dire pour le 
liibnirz & M. Euler. 
Traité d'Arithmétique % 
ice de quarante ans a 
mis 
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mis M» Trincano le père en état de 
traiter cette fçiencc avec autant de 
clarté que de méthode. La plupart 
des Auteurs n'ont fait en quelque 
forte que paiîcr par l'Arithmétique 
pour arriver aux connoiflanecs plus 
élevées qu'ils avoient à développer: 
Il leur a fuffi d'établir les principes 
. & les règles néceffaircs pour l'intel'-» 
ligence des propoficions contenues 
. dans leurs .Cours ; lis n'en ont parlé 
que comme forcés par l'enchaîne- 
ment des matières ; mais M. Tri»- 
cano a eu un objet tout différent : il 
fait un Traité pour y expofer toutes 
les différences parties dei'ArithmétU 
que ; pour examiner toutes les ap- 
plications qu'on peut en taire dans 
les diiférens états de la vie ; pour y 
parler même de ce qu'elle peut avoir 
de purement. curieux ; enfin il a 
voulu la traiter , non] pas comme 
fervant xTintrodu&ion aux. autres 
parties de Mathématique^ , mais 
vcomme étant elle-même . feience ' à 
parr. 

AvriU Ii 
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Il donne , pat exemple , les com- 
bnaaifons des nombres tant com- 
plets que fimples* & par occaiîon 
il enfeigne à trouver qu'il y a 4005 
ambes, ii7,48oterncsi 1,^55^90 
quaternes, & 43,949,168; quittes 
dans |a Loterie Royale de France* Il 
traite des nombres figurés ou ordi- 
naux ; des nombres polygones 8c de 
leurs propriétés ; de la fuite des 
carrés & des cubes , & de la ma- 
nière de trouver leurs fommes ; des 
carrés magiques & de leur forma- 
tion; des nombres premiers Se de 
la manière de les déterminer ; des 
nombres parfaits & des nombres 
amiables; du calcul des expo fans, 
& enfin de l'arithmétique des infi. 
nis , qu'il développe d'une manière 
{impie, & dont il indique les prin«v 
cipaux ufages. Ce Traité finit par 
bn grand nombre de problêmes cu^ 
rieux & utiles , qui le rendent ua 
des Outrages les plus complet* qu'on 
ait donn&Ior l'Arithmétique. 
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Atlas nouveau. Par M. McntelU. 
Propofé par foufcrfption. La pre- 
mière Partie préfemera , dans une 
fuite de cent trente- huit Cartes, la 
Géographie phyfique» , ancienne & 
moderne de chaque état du Monde 
connu. Cette Partie fera terminée 
par une Table alphabétique de tout 
les noms des lieux, des rivières , &c. 
placés fur les Cartes , avec l'indica- 
tion du numéro de la Carte où ils 
fe trouvent 9 8c des degrés de lati- 
tude & de longitude, qui donne 
leur jufte pofjtion • la féconde ren- 
ferme les Plans des principales villes 
de l'univers , rapportés a une me- 
nte échelle* Propofé par fouferip- 
tion. 

Nous avons rendu compte plu- 
sieurs fois de la nouvelle Giogra- 
phic de M. Mentelle \ il étoit natu- 
rel qu'elle fut accompagnée d'un 
Atlas. Le prix fer* de 1 ioliv. pour 
les cent trente- huit Cartes. On payera 
14I1V. d'avance. On fouferit à Paris, 

liij 
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chez l'Auteur , rue de Seine , hôtel 

de Mayence. % / 

. Il y aura auflî 20 Plans pour les- 
quels on donnera .9 liv- en fouferî- 
vant. Le mérite & la célébrité de 
cette nouvelle Géographie doit faire 
defirer des. Carres faites par celui 
qui connoît fi bien cette faence. 

r On: trouve auflî chez i'Aurcur dts 
Cartes bien gravecs des quatre Par- 
ties du Monde & de la France 9 
ayant les pofitions des villes fans les 
noms, pour exercer le mémoire des 
enfans, chacune au prix de 4 fols. 

. Expériences & Obfervations fur 
différentes branches de la Phyfique ; 
avec une continuation des Obferva- 
tions fur l'air ; Ouvrage traduit de 
TAnglois, de M. J.Prieftley\ Doc- 
teur eu Droit, Membre de la Société 
Royale de Londres. Par M. Gibelin y 
Docteur en Médecine, Membre de 
U Société Médicale de Londres. A 
Paris , chez N yen laine ,' Libraire , 
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tue du Jardiner, quartier SoÂndré- 
dcs-Arcs, 1781 , 1 vol* in- 11: Le 
premier, de 288 pages ; le fécond , 
de 3 12. Prix, 6 liv. les deux vola* 
nies reliés. 

r Nous nous propofons de rendre v 
compte de ce nouvel Ouvrage d'un 
Phyhcien qui s'eft ilJuftré par les 
plus nombreufes & les plus impor- 
tantes découvertes. 

Supplément à [Art du Serrurier > 
ou EflTai fur les Combinaifons mé- 
çhaniques, employées particulière- 
jnent pour produire 1 effet des meil- 
leures ferrures ordinaires \ par Jofcph 
Botterman , de Tilbourg , au pays 
d'Ofterwicb , rradui^du HoHandoi r , 
& utiles à tous les ferruriers intelli- 

fensi publié par M. Feutry , de la 
ociété de Hiilofophie de Philadel- 
phie.; (Méfiance ijl mère de fureté). 
A Paris , chez Lamy , Libraire , 
quai des Auguftins. 1781* 67 pag. 
in-foL avec \\x Planches. Prix ,' 9. liv. 
& en grand papier , comme les Arts 
-liiij 
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lie , 1 5 liv. L'Art du 
ublié par M. Duhamel , 
le&ion des Arts de l'A- 
Sciences;, ne pouvoir 
ires les curiofirés qui fe 
ux ferrures. On a bcau- 
depuisauelques années , 
de comoinaifon , à l'oc- 
xpropofé par la Société 
• Oiv en trouve ici Je 
>èce , de même que des 
ouleau , & cadenats des 
urc de M. Régnier , Tuit 
s qui en ait fait à corn* 
errure très - (impie , qui 
nftruitc au moindre prix 
it être ouverte la nuit* 
e & d'une feule main; 
; aucune partie faiilante 
ni fans aucune ouverture; 
r une chiffonnière , écri- 
e-feuillc , contre-platine 



le CHtfioire ancienne , en 
de CHijtoire Grecque £ 
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foWï d'un Abrégé de la Fable , \ 
fufege des Elèves de l'Ecole Royale 
Militaire. Seconde Edition, aug- 
mentée. A Farir, che2 Nyon l'àlné, 
Libraire , rue du Jardiner , quartier 
Saint André-des- Arcs. 1782. i*-iï. 
Cet Ouvrage , qui fait partie dix 
Cours d'études à 1 ufage des Elçves 
de l'Ecole Royale Militaire , a été 
confidérablement augmenté , Se fort 
perfeâionné daus cette nouvelle Edir 
don. 

Tableau des ivintmtns les plus 
intireffans de VHifiùire de PEglift f 
depuis la ptemière Aflemblée dés 
Apôtres le jour de la Pentecôte , 
jufqu'à la fin du dix-feptièrïic fiêcfe 
inciufivcmeur. A Paris, dheiNyon 
laîné , rue du Jardinet; & Lamy , 

3uai dés Auguftins. 1781. 4 vol. 
'environ 500 pages chacun. 

Obfkr* Allons fur la Phyjique^fur 
VHifioiri Naturelle &Jïtr les Arts ; * 
avoc des Planches en taille douce ; 
li-iv 
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dédiées à Monfcigneur le Comte 
d'Artois. Par M. l'Abbé Ro[ur , de 
.plufieurs. Académies; ScparM.J.A. 
Mongez le feune , Chanoine Régu- 
lier de Sainte-Geneviève ; des Aca- 
démies Royales ' d< s Sciences de 
.Rouen , de Dijon , de Lyon, &c. &c. 
Tom. XIX. A Pjaris, au Bureau du 
Journal de Phyfique, me & hôtel 
♦Serpente. 

. Les Savans vojent; avec, plaifir ce 
Recueil imporrant pour la Phyfi- 
que » le continuer & s'étendre avec 
-fuccès. 

Ce premier Cahier , de Tannée 
Î1781, contient des Mémoires de 
M. Ducarla , fur les vents fecs & 
fur les vents pluvieux ; de M. de 
Lamanon , fur la manière de déter- 
miner les hauteurs des monragnes., 
par le moyen du'bafomètre ; de Mé 
de la Mctherie , fur l'air inflammable 
des métaux , fur la quantisé d'air pur 
qui fe trotfVo darjs latmofpbère 5 
par le célèbre Safoçele ; fur la terre 
calcaire , par M. Berniard. La def- 
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cription d'un zoophite fingulier dç 
la mer Baltique , & l'Extraie d'uti 
Ouvrage fur la Phyfîque animale , 

<>ar M» Spallanzani , où il cft fpécia* 
ement queftion de la digeftion ; 
rAuteur prouve contre M. de Réau- 
mur, que la trituration dans l'efto«r 
mzç des oifeaux gallinacés , n'eft pa$ 
la feule caufe de la digeftion. Dans 
les ferpens il n'y a point de tritura- 
tion , tout s'y digère par difloiunon, 
mais avec une lenteur fingulière. Ml 
Spallanzani a fait fur lui-même des 
expériences Singulières , qui prou- 
vent que la digeftion fc fait par Tac- 
tion des fucs gaftriques , fans que la 
trituration y contribue; & que les 
fucs gaftriques font anti-feptiques , 
& peuvent même rétablir des viandes 
gâtées. 

Mélanges tires <Fune grande BU 
Uiotjièque; Lettre X , contenant les 
Livres de Phyfique du feizième Hè- 
cle;. lettre Y, contenant les R.omans 
du leizièmê fiècle , Sc&ion quinziè- 
1 i v 
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me ; lettre Z , contenant les Livres 
de Phyfique du ieizième ficelé ; let- 
tre & , contenant les Romans du 
Seizième fiècle , Sediotrs dix • fep- 
tième & dix huitième. Enfin f lettre 
Aa, contenant les Livres de Méde- 
cine du feizième fiècle. 

Cet Ouvrage continue d'être, «lus 
que jamais , une fource féconde d'inf- 
rruétion dans tous les genres. 

- Œuvres de M. S Arnaud. Epreuvts 
dufentiment. 

Cet Ouvrage formera douze vol. 
in+ii, de la grofleur de ceux de la 
Bibliothèque des Romans ; ils feront 
imprimés dans un an , & diftribués 
les uns après les autres , & mois par 
mois, a dater du premier Septembre 
3781. Chaque volume fera payé jo, 
fols broché. Ceux qui voudront les 
t>aver en une feule & même fois , 
renir 18 liv. par lettre 
à M. Moutard , Impa- 
ire de la Reine , rue -des 
Chaque volume parvien- 
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<dr a aurSoufcripteuts de Province, 
par hrpofte x & port franc. C'cft pact 
cneur qiic , idansum petit Avcrtiifc , - 
metit placé dans chaque partie, ati 
"▼crfo du frontifpice, & d'où font 
tirées les inftru&iohs précédentes', 
il eft die qu'on délivre a&uelleniott 
fcsfix premiers volumes dfc cet Ou- 
vrage 5 on n'en délivre que quatre', 
formant huit patries, chaque volume 
ayant deux parties. Le mérite des 
Ouvrages de M. d'Arnaud eft connu. 

Mémoire jur le Nouveau Clavecin 
chromatique de M. de la Borde ; ptft 
M. l'Abbé' Rouflier. Suite '<Ja Sup 1 - 
pJément iXEffalfar ta tifufiqke. 1 

. Falfitati Jupiter curfitm brtvtm , 
, . Dits *t omnçs vtritaù.praftiiit* 
.GnAirxifiu 

A Paris; de l'Imprimerie dePhtliry- 
■pe Dënys Pierres* Imprirtieur Ont?» 
irairc da fidi, 6cc, Sec. 1781. 2^ 
pages i/ï-+°« 

5 M. Â-Âx #0rtfc , dont nous avaris 

livj 

- 1 b^VjC 
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annoncé un grand Ouvrage fur fei 
Mufique, a faft exécuter un Clavecin 
à touches bnfccs , dans lequel les 
,dièfes (ont diiHngiiés des bémols. 
Les divers intervalles que fait enten- 
dre ce Clavecin , étant tous le rcful- 
tat d'une fuite de quintes juftes , il 
lie faudra que de l'çreille pour juger 
delà perfection du fyftêmc des quin- 
tes juftes , que M, l'Abbé RouJJur 
xegarde comme le principe des Grecs, 
& qu'il a expofé dans fon favarçt 
Mémoire fur la Mufîque des Anciens. 
C'cft cet Ouvrage qui a fait naître 
Vidée de rranfpoftet ces mêmes prh^ 
cipes fur le Clavecin , & qui lui a£* 
foroit d'avance la réuffite. 

L'explication de ce Clavecin eft 
rohjct du nouveau Mémoire de M. 
l'Abbé RouJfi.tr , où il donne auffi 
la coroparaifon de fon fyftêmc avec 
celui qu'on admet communément 
d'après Zarlin & beaucoup d'autres» 
» Il faut être bien imbu, dit-il , des 
» principes de Zarlin r & n'y avoir 
» jamais apperçu de contradiction » 
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# pour s'accoutumer à l'idée qu'uft 
n ion comme la* par exemple , acr 
*» cordé à la quinte .jufte de r*, nt 
» puifle fervir de tierce à fa , de 
,» fixte à ut 9 &cv comme l'ont écrip 
j» & ont dû l'écrire les Théoriciens 
» modernes , même auaotiRrfmeaUf 
» en fe bornant à commenter ce? 
» principes , (ans examiner le fond; 
» car le moindre examer) à cet égard 
» leur .eue. fait découvrir Fabfurdité 
» des deux fortes de proportions 
» primitives, dans un même fyftê- 
^ me 9 incompatibles l'une avec Tau. 
» tre , Se qui s'excluent & fe détruis 
»ient aum mutuellement». 

Nous ne prononcerons point fur 
.une queftion aulli difficile; il faut 
avoir. la théorie & la pratique au 
plus haut degré , pour pouvoir prei** 
dre un parti ; & même actuellement; 
des gens très-habiles ne font point 
4 accord avec M. l'Abbé Rouffitri 
ils ont peine à admettre, que le. rap* 
port d* x à 3 fafle une quinte-jufte; 
celui de 3 à quatre. une quarte juftej 
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te celui de 4 à 5 ne fade pas là 
tierce jufte. Il leur parok que c'eft 
?envetfct l'ordre fimpie & uniforme 
de la nature , que d'admettre les 
première nombres pour lies premiers 
accords , & .de les rejetter pour les 
^ctorrÈs fmvians. -r 

bifcription p&riitulïln -de ti la 
Franc*. Département du Rhône ^ 
Gouvernement du Daupbiné. Doûv 
zième livraifon. On y trouve une vue 
de Montetimart, une <k Die, deux 
<èu-lac de Luc , defrx de 1* Gratuite 
Chaurcufe, une du Canal dcBteda^ 
& une du Rocher de la porte de 
France à Grenoble. 

Les eaux qui s'écoulent du iët 
quarré de Oflailx , après aVoir pà*.. 
couru un beau canal percé dans un 
tocher très*dur , Se être defeenthre* 
aflez rapidement en faHëftt diverfcj 
finuô&es fur le penchant 4e cet 
montagnes , viennent faire Jun fati* 
de plus de foixante pfieds dans U 
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environ cent pas de leur chute ,. Je 
ruifîèau de cecre vallée. Ces eaux ain(ï 
réunies , forment ce qu'on appelle le» 
torrent de Bteda. Elles font alTcs 
considérables à cet endroit : elles 
ont (ervi autrefois à un fourneau de 
fonte de fer, & à un .martinet qui a 
tiifté long-tem*à la Martinelle* 
petit hameau peu éloigné de, la çat 
cade , & qui a pris fon nom du mar- 
tinet même. , 

Cette cafeade eft à-peu-ptès ai* 
nord , ce qu'eft vers le midi la caf- 
eade de M au pas , repréfentée dant 
la livraifon précédente , & qui peut 
lui fervir de pendant: Tune & l'autre 
font également produites par 1 eçou* 
lement des lacs de Ceflaux, 

Ccft ainfique les Auteurs de cet 
Ouvrage le rendent de plus en plu$ 
intéreflant par des objets fînguliers f 
par des vues pittorefques , par de| 
gravures très-bien faites 9 & par de* 
notices intéreflances, auxquelles fucy 
cédera une ample defeription du 
Uauphiué, t I .< 
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" Principes <T Eloquence pour la 
Chaire & le Barreau , où Ton trouve 
des difeours, i°. fur les moyens de 
convaincre une grande Affembléc ; 
2°. la manière de préparer les com- 
portions "oratoires y 3 . des exem- 
» pics tirés de Cicéron , Démofthène , 
BofTuet* Bourdaloue , Saurin, Til- 
lotfon, & quelques Orateurs An- 
glois & Italiens -, 4 . de la chaleur 
du ftyle; 5 Q . des mors heureux ; 
6°. de la nobleffe , de l'harmonie & 
la clarté du ftyle ; 7 . de Tondiôn ; 
8°. de la mémoire ; 9 . de l'adtion 
oratoire, &c. Par M, Màury, Abbé 
Commandataire de la Frenade , 
Vitaire-Généràl & Officiai de Lom- 
bez y & Prédicateur Ordinaire du 
Roi. A Paris, chez Lamy , Libraire 9 
quai des Auguftins. Avec Approba- 
tion & Privilège du Roi* 1782. 
Prix , 48 fols relié, & 36 £ broché. 
On lit à Ja tête du Livre , un Avis 
du Libraire , que voici : 

•> L'Ouvrage de M. l'Abbé Mauïy, 
» Prédicateur du Roi , doit être utile 
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» à toutes les perfonnes qui tiennent 
» un-rang difiingué dans Je monde, 
>» & particulièrement à ceux ' qui 
» doivent occuper les Chaires chré- 
» tiennes ou le Barreau. 

» Meffieuts les Profcfleurs 8c Mal- 
» très de Pcnfion , ne peuvent faire 
>> un meilleur choix pour récoair 
» penfer ou donner des prix à leurs 
*»■ Elèves v c ? eft en leur faveur que 
»jai établi ce volume à un prix 
*» modique ». * 

* Le même Libraire vend à part 
l'Eloge^de: Français de Salignac, 
la Mothe-Finelon , Archevêque Duc 
de Cambrai , Précepteur des Enfans 
«de France ;. Difcours qui a obtenu 
Xaccefjit , au jugement de TAcadc-% 
mie Françoife , en 1 77 !• 

. Antlquâ home yiriutt at ' fide. 

Ter.' Adelph. Ade 5 , Se. 4^ 

■Par le même, M. l'Abbé Maury. 

' Rifiebcïons phîlofophiqués fut ?o- 
rigi/26 dé la CiviTifiition * & fur» Us 
moyens it nmed&r aux abus- quille, 
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gntrattie^A Amftcrdam ; & fe trouve 
à Paris, chezBelin, Libraire, rue 
S. Jacques, près celle du Plâtre* 
1781. 1 vol. i/i-8 p . de 378 pag. 
. Nous en donnerons inccffammrnt 
une idée. L'Auteur avoir d'abord 
propofé une foufeription & donnoic 
cet Ouvrage par Cahiers ; mais lé* 
Libraire , dans un court Avcrtifle* 
ment qui fe trouve à la fin du vo* 
lume, prie les peribnnes qui ont 
fou fenr pour lc'rccevoir par Cahiers 
tic retirer leurs louftriptions. On 
trouve auflî chez le même Libraire 
des Exemplaires de la nouvelle Edi* 
tion du Spectateur François , fous 
le titre de Peinture Jes Maurs dm 
JïècU , ou Lettres & Difcours fur dif- 
fîrensjujtts; pàr*M«ae la Croix* 1 

Moutard^ Libraire , Imprimeur de 
la Reine y rue des Mathurifis , 
.vient £ acquérir le$ Articles fui* 
vans : 

Les fermons de BounMôuc ,15 
vol. m- 1 i* reliés ,45 liv. 
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Les volumes de cer Ouvrage ft 
vendent toujours féparément, & ft 
trouvent également chez lui •, ebet 
madame veuve Detiaint , & cheà 
M. Mattin. 

Table des Sermons de Bourde 
loue, i/*-ii. , chez madame veuvfc 
DefTainc , & chez Moutard. Cette 
Table cft indifpenfable pour les per- . 
lonn.*s qui ont la Colleâton dc$ 
Sermons. 

Machines te inventions approu- 
vées par MM. de l'Académie des 
Sciences, 7 vol. i/1-4 . fig. iz6 Iiv« 

Cet Ouvrage fait fuite à la Co f - 
leâion des Mémoires de l'Académie 
des Sciences, dont l'année 1778 a 
paru. 

Les mêmes, 4 vol. in-foL On a 
tiré quelques exemplaires de ce for* 
mat, pour faire fuite à la Collée-» 
tion des Arts & Métiers. ' 

On viemde faireparoître chez le 
même Libraire > le cahier fuivant di 
cette intéïcfla&tc Cdllcâion, qui fe 
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continue avec une très- grande exac- 
titude i 
* . l/Art delà voilure,par M. Rom me, 
m-fol. fig. 8 liv. 

, Les perfonnes.qui font curieufes 
d'avoir de bonnes épreuves , (ont; 
prie es de ne pas tarder à faire retirer 
Ce cahier. 

.. Diàionnairc * Economique \ par 
Chorncl , contenant l'art de faire 
valoir les terres , & de mettre à pro- 
fit J< s endroits les plus ftériles > 3 vol., 
InfoLîiff yx liv. . * • 

Livres nouveaux qui viennent d'être 
•„ mis en yente che[ le mime Libraire. ' 



Œuvres de M. l'Abbé de Voife- 
non, 5 vol. m-8°, avel le portrait, 
de l'Auteur, 18 liv. 

MM. les Soufcripteurs font pries 
de faire retirer leur exemplaire,^ 
d'envoyer leur quittance de loufcrip* 
{ion & 9 liv. 
. Hiftoire des Volcarrs d'Italie. Par 
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M. le Comte Hamilton. , 1 voL 
i/2-8 ., avec carre, relié. 6 liv. 

On fait que les exemplaires An- 
glois & François de cet Ouvrage en 
deux volumes in -folio , font fort 
rares , & que leur valeur eft très con- 
fidérablc. M. l'Abbé Soulavie ,Ttfa- 
turaiifte déjà connu par fon Hiftoirc 
Naturelle de 1 la France équinoxialc» 
a cru rendre fervice au Public , en 
lui procurait à un prix très- modi- 
que, un exemplaire François de cet 
* iïuélreflanc Ouvrage , auquel il a 
ajouté des notes , Se qu'il a accom- 
pagné d'une Carte; nous en ren- 
drons èompte inccflTammenr. 

Hiftoîre de la dernière Révolu- 
tion de Suède, 1 vol. i/i- il. relié, 
i'liv. 10 C 

Ecole des Mœurs, ou Réflexions 
fhorales & historiques, fur les leçons 
de la fagefle, 3 vol. jVi-u. relié.' 
9 liv. , 



Digitized by VjOOQIC 



7« . 



TA BLE 

DES ARTICLES CONTENUS 

dans le Journal du mois' de 

d'Avril 1781. 

5ALMO Lxru Exurgat 
DeUS efpofio dall Ebraico 
Originale, &c. - 579 

Lettres édifiantes & curieufes des 
MiJJions étrangères» 606 

Hijioire univtrJclU depuis le corn* 

mencement du Monde jufqiïà pré- 

feht. ii\ 

% * Retour de Provence , a [Auteur de 

F Hymne au Soleils \ , 636 

Oraijon Funïbre de Mejffire Pierre* 
Augujlin- Bernardin de-Roffit de 
Fteury. Par M. le Boucq. ^ 640 

Trnité hifiorique & raijonné , & 
c. Par M. Légitr. 646 

Carte générale des Fleuves , des 
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Rivières & des principaux Ruiffcaux 
de là France. Par M. Dupain- 
Triel. 659 

Hijloire de t Académie Royale des 
Sciences. , 667 

Kong, vetenskaps Acadtmitns 
Handlingar. 684 

Corps if Extraits de Romans de 
Chevalerie. Par M. le Comte de Trefi 
fan. 6fO 

ProfpeSus O péris cui titulus , &c. 

7*î 
Nouvelles Littéraires. 719 

Fin de la Table. 
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POU R 
•L\4jWÊE M. DCC. tXXXIh 
f „ MAI. 




A PARIS, 

Au Bureau du Journal de Paris, rué de Grenelle 
S. Honoré, près celle du Pélican. 



M. DCC. LXXXII. 
AVEC PRIVILEGE DV ROI. 
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Cr N s'aboie pour, le JOURNAL 
DES SçAVANS au Bureau du Jour- 
Bal de Pans , ru* de; Grenelle S. 
Honoré ; & Tcfi à tadrejfe du Di- 
recteur de ce J&urmat qu'il faut en- 
voyer ks^ obftt* relatif* jb scù/id+s 
Sçavans, Lejprix de la Soufcription . 
-de Pannieefièe t6 $v. pour Paris 9 
& de 20 liv. 4j\ pour la Province 9 
foie in- ix ou in-4 è . Le Journal 
DES SÇAVANS efi corppofé de qua- 
torze Cahiers £ il en par oit un cha- 
que mois y & deux en Juin & en Dé- 
seinhre. 
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MAL M. DCC. LXXXIL 

GODOFREDT PjLOUJU&MTi A* 
JL. Magijlri & Phitofophict Doc^ 
écris Logices & Metaphyjkt* in\ 
UnivtrfittUt Tubingtnji Pi P 4 /). 
jtcadtmia RegUt Scient iarum Bt- _ 
rotin. ColUga. Commcntationcs 
Philo fophice Sélections- amga 
Jxorsim edttç , t nunc ah ipfo Auc- 
tore recognita & pajfim çrnthdat* 
Traj* ad Rhcn* Apud Barthol. 
'WiicL 1781. ia~4°. p. 59X. On 
eu trouve 4c? Exemplaires chez 
Mai. Kkij 
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:Gogué & Née de la Rochelle, 
» Libraires , quai des AugtïïHns , 
près le Pont S. Michel. 

LE S Cens de Lettres qui font , 
ou affeôent de faire peu *de cas 
de la Métaphyfiquç , paroiflent ou- 
blier quelle ell l'étendue dé fon em- 
pirp', ou ne . pas' fencir qu'fl nVfir 
aucune feience" qui ne reflbrrifle à 
fqn tribunal* Si par un^atuis qu elle 
condamne, on a vu fouvent des ef- 
prieste perdre dans de vaincs fubti- 
litcSi s'abîme* dans des chimères 
âè-deï fitfHbns ablurdcs, il n'en eft 
pas Aïoins^ virai que toutes les feien- 
tfci humaines font affujerties à fts 
loîk : fellé dirige leur marché , pofe 
leurs limites, celles même de l'ef- 
prit humain , détermine avec préci- 
iîon- leur objet, découvre & relève 
lc**neirrs de ceux qui les cultivent, 
enfin foumet à (on examen jufqu'à 
leurs principes fondamentaux , & 
hs apjWécie. Il nt fttffit pas d'en avoir 
fait- une étude fuperficiclle $ il faut 
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au contraire en avoir acquis une; 
connoiflance peu commune , pour 
être en état de fuivre Tbabile Au* 
teur , déjà connu paf pluficurs pro* 
d.yûions , dans celles que contient 
ce volume , & qui avoient déjà 
paru féparément dans l'intervalle de 
vingt-un ans, la plus ancienne ayant 
été publiée en 17^5 > & la plus ré- 
cpnte en 1779. Comme le .célèbre 
Auteur les a revoes & corrigées , oh 
les lira avec plus, de fruit dans ce 
Recueil , où nous avons «emarqué * 
-avec regret , des fautes d'impreflïori 
capables darrêter & de fatiguer le 
Lcfteirr. 

Nous fatiguerions (an* doute la 
plupart des nôtres , fi nouS préfen- . 
ripiis l'analyfe de chacune 4e ces 
Pièces 3 ce qui exigeroit Un égal 
nombre d'extraits ; il-fuffira>?pous 
l'ufage de ceux qui fé. livrent à ce 
genre d'étudié, de leur indiquer les x 
matières traitées daqs ce yolurne. 
Les deux premières ont pour ;objejC 
la Cofmogonic d'Epicuré , 8à îç£ 
Kkiij .. 
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idées de Pythagore. Il s'agit dans là 
Troifièmc de ÏÉpoqae de Pyrrfeom 
•Ce Philôfophe conv-enoit qo-'tl y a 
<Ies vérités , mais en foutenant cjufe 
nous ne pouvons £as les connoîrre* 
Il ne nioit pas les apparences . des 
choies, mais en affirmant que la 
léalîré des chofes éroit incompré- 
hebfiblc pour nous. Ainfi il refufoic 
de donner (on confenremênr à aucun 
dogme , & ce refus s'appelioift épo- 
que en grec. La Diffenatioa fui- 
vante -roule fut la folution, du pro- 
blème , fi de rbypotbèfe qu'il txifte 
quelque chofe -, on doit conclure 
l'cxiftence de Y être par excellence % 
cnùsTialijjinù fonds & originis om* 
ms exijkniiœ. M. Plouquet établit 
l'affirmarirve, & finir par montrer 
que la définition , que Spinofa donne 
de la fubfianct , fuffic feule pour 
renverfet» de tond en cotable fon fyf- 
fême* Il difctitc enfuite les principe* 
cxpdfés parMi iîelvétius fur la-na« 
fure^de t'efprit humain. Cet examen 
lui fournit Toccafion de prouver 
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contre Locke qu'il cft impoflible 
que Dieu donne à la matière la fa- 
culté de pen&r \ 6c cela , furtoue * 
pat la laifon que dans la matière 
que nous concevons „ il y a plura- 
lité , & qoe >ka ilubftance -douée de 
4a faculté de penfer cft néceflaire* " 
ment individuelle , lans ètte fufc 
ceptible d'aucune divifîou. Il mon* 
-tre phuaifément encore , que pour 
l'ordinaire les tarfons produites par 
J' Auteur même de ÏEjprit , mènent 
•à des coftféquences abîbtuimm op- 
potèes à celles qu'il en veut déduire » 
•comme lorfqu'il eflàye de prouver, 
que concevoir c'cfïjintir. 

Le raifonnemenr * dent nous ve* 

jions de dire que l'Auteur « fait 

ufage contre Locke , lui fert- en* 

-cote pour rc&ifiérce <jae le Philo» 

*fophe> anglois a écrit fiir \zpcrfo~ 

naliti. Suivant dès Obiervations fur 

la loi de continuité ou de gradation 

propofée par Léibnitz.* L'Auteur 

donne l'hiftoire de cette opinion , 

avant de Texapûner 9 & rnontre 

Kkiv 
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que les. objcûions qu'opf>ofe M. 
PrcinonvaJ ne font pas bien fondées ; 
£e après avoir, rapporté Jf s idées, d« 
pluueurs Phildiophes', pouriexpii- 
«juer l'origine & la communication 
du mouvement, il ïeeonnoît . leur 
infuffifance.. Elles lui donnent lieu 
d'examiner fi lexiftencc du pUin 
parfait jdans le monde matériel efl: 
une conséquence de la loi de conti- 
nuité y fi on peut placer! des efpècts 
moyennes entre celles qui ^xiftent » 
& fi toutes les fubftances ou les e( r 
pèces de fubftances exiftent .dans ce 
monde , on conçoit que toutes ces 
queftions amènent beaucoup de rai- 
fennemens très - abftraits, Mai$ ce 
qui rie Teft pas, eeft la conféquence * 
<jue tirfc 1'Auteujf ,• que Téchclle de 
H gradation des êtres ne peut s'éten- 
dre depuis la matière jufqu'aux es- 
prits,, parce que ces deux iubftances 
nfe font point homogènes. Mais jut» 
qu'où s'éteqd-relle ? C'eft , dit-il , ce 
que TbonimCjne pçut détermina 
'•Q'hwc aux pbjeç* qu'elle çmbrafle 9 
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. ce font , ajoutent ils^^des quantités 
<ju'j! appelle intermjpajb^ , qui peu- 
vent fe prolonger à Ki'pfin j , fans ja- 
mais y parvenir ; fçala, kac pcrtinc^ 
ad eus quantitans , quas inurmina* 
biles voco 9 & infin'uurn non rtci* 
piunt , lictt proundi pqjjiqtin £nfi* 
nitum. u [ y ,, 

M. Emmanuel Rant >p,ubJia ça 
17^3 une JDifTerration. pour prouve* 
que de la , poflîbiliré feule d'une 
chofe fuit nécefïairement l'exigence 
de Y être par excellence. Dans l'exa- 
men de cet Ouvrage , M. PÎoucquee 
s'accorde avec M. Kant fur.pluheurs 
conféquences , fans convenir avec 
lui des principes d'où il veux les 
tirer, ' „ ï \ 

11 examine enfuîte quelles ont été 
les idées de Thaïes & d'Anaxagorc 
fur la Cotmogonie , & cette. difcuG: 
fion lui fait conclure que Jes objec- 
tions prppoféespar Anftqte* Cicé- 
ron & Lucrèce neportoient pas tou- 
jours fur un fondement bien foliée, 

M. Robinet * dans fon Traité dit 
• Kv * 



Digitized by VjOOQIC 



^7& Jôtiinal des Sçavans , 
la Nature , avoït avancé que dans 
Cfr'métàde la Quantité du mal , taac 
phyfiqucqiie nîôral , cft égale à celle 
du bien dé ftitie & l'autre cfpèce» 
M. Ploucquet difeurc lesraifons fur 
Jefquellcs pbrre ce paradoxe , 8c les 
trouve trè^peu folides. Il finit en 
difant qu'il a lu dans ce Traité tant 
de choies excellentes , & avec tant 
de famfaéHon , qu'il a éprouvé par 
toi-même que le plaifir neft pas tou- 
jours îaccompagnfé de l'ennui ni de 
la douleur. 

l e Profeffeur de Tubingc ne di£ 
ctftrpaSiaVtc moins de fagacité ce 
que Tfcefi vain tfrançois a dit dans le 
même Traité -fui YincompréhenJîBi- 
liée de Dieu , pour en conclure que 
Dieu n'eft point un être intelligent ; 
qu il n ? ignore rien &• ne fait rien ; 
qu'il cft pkri qu'intelligent; qu'il 
n cft ni bon ni fifint , fans être ni 
mauvais ni malfaifant ; qu'il n'agit 
pointpour une fin ni J>ar des moyens J 
qu'il nçft ni libre ni néceflité ; enfin 
que l'être n'eft point uriivoque entre 
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'ÎDîeu & : k créature. La théorie du 
même -Auteur fur la phyfiqre des ef- 

Ïtits , 7k furfout ce fyftême des fi- 
res fcnjkivts , ihtiÛcSudUs , v<>- 
litivts y qu'il fuppofe dans le cer- 
veau-, ntéritoient un examen parti- 
culier qu'on trouver.a ici. Nous en 
dtions autant des idées du même 
"Ecrivain fur i'originc de la nature , 
d'où -il prétend conclure que Dieu 
érée par la néceffité de fon effènee , 
"une cauie effenticliement énergique 
ne pouvant pas être fans effet. 

Dans l'examen que fait enfuirc 
M. Ploucquct du fyftêmc de Démo- 
ctite , d'après ce que nous ont tranf- 
mis les Anciens, il traite pour 6c 
Contre * Far. queftion fi l'éternité du 
frionde & du mouvement eft ooffi- 
ble , & paroît incliner pour 1 affir* 
fnative , quoiqu'à fon avis 9 on ne 
puiffe pas en' inférer que ce monde 
eàïftc de toute 'éternité. Comme il 
convient qufc le mouvement eft de n 
la Aarure •& ^entiellemcnt/»**^?/^ 
l'eipace tpteiconqtie A étant aecefc 
Kkvj 
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faircment parcouru avant i'efpaçe 
B, on peut dençunder s'il cftpoflï- 
blc de concevoir une fuite iefuc- 
ctflions , qui n'ait point de com^ 
mencemenr.On conçoit bien qu'elle 
peut être fans fin, ou qu'elle peut 
jvêtre jamais terminée; mais s'en- 
fuit-il qu'elle puifle n'avoir jamais 
commencé ? C eft peut être , au con- 
traire, parce qu'on la conçoit fans 
fin s qu'on ne peur la concevoir fans 
commencement. L'Auteur convient 
que le plus fort argument que l'on 
puifle oppofer 9 eft l'éternelle & in- 
finie aïtiiojitè de Dieu , d'où l'on 
conclue que l'exiftence de latfnatièjre 
& du mouvement peut erre aufli 
.étemelle. Mais au fond ce raifon- 
nemenr ne prouve rien , parce qu'il 
prouve trop. JCar -, de ce que la puif- 
iance aéhve de Dieu eft fans bor- 
nes & éternelle y s'enfuit -il qu'elle 
puifle créer des êtres qui ne (oient 

}>as finis ? Si donc on cçnçoifc qpc 
e mouvement fucceffif d'une çhofe 
peut exifter fans fin 3 à paru poftj 
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il paroît impoiïiblc qu'il cxiftc laps 
fin , à parte a^u f c dl à-dire &ns 
commencements ... 

L'Auteur traite eçcor^ ce fujet 
ailleurs , furtout dans une Diflcrta- 
lion qui a pour titre , de rtrum artu , 
durçtionc , altération*, fr intérim ^ 
&. fait valoir lui-même le raifonne-? 
ment qu'on vient de vojr. Il obfervç 
qije Teflencç de la , matière.n étant 
point identifiée avec fop exifteqce, 
on ne peut inférer de fa nature 
quelle (oit infinie , & quainfi, la 
quantité de la maffe dépendant de 
la volonté dç Dieu,, qui la pro- 
duite & la çonferve ; & cette vo-^ 
lonté étant conforme à 1^ fupjême 
fageffe , que Tefprit huniaifi ne peut 
mefurer , on ne p,eùt démontrer pat 
le principe de convenance , ni que. 
letendue <^ç la matière foie finie, 
ni qu'elle foit fans bprhcs. Autre- 
fois il, avoir penché jvers ,1'opjnion 
de ceux q,u^ croient qeç univers infini 
en duréç. 6ç en heçidue ; .njais il a . 
lecjqnnu que Jleu^ laifonncmcns ne 
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font pas aflezfotides : Jahï vtro y 
ulterius ptnfitaùs rationibûs y e uf- 
dtm non fatis fit mas ejfè Intellïgo* 
Dans une Diflertation -far lVri- 
gine du langage, après avoir exa- 
miné différentes- idées qui ont été 
préfentées Air cette -matière , il dit 
qu'en comparant iesraïfons de ceu* 
qui regardant ie tangage tomme une 
invention humaine , avec les raifonfc 
tfe ceux qui en attribuent 'l'origine 
au Créateur, on reconnoîtra tou- 

' jours que l'opinion des derniers mé- 
rite la préférence : Homines itaqut 
prim&vbs immédiate e manibus Dei 
prodtijjc , tojqut lingtiam , jtd non 
jint tonamimbus molejlijjzmis ', de- 
cumnte ttmponfat làngo invenire 
quidtm potuiffe ; aBu x \troipfo eofi* 
dtm ejje primos tingùte invxmotts c 
tationibus prœpohdaantibus negan- 
dum èffryideà. 

1 Dàm une autre Ehffertatidn fur 
la nacurc& lanitjurç des quantités , 

> l'Auteur, : après avoir donné les 
ïrincipesr 'élémentaires de l'Arith- 
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tnétique & de la Géométrie > pafle 
*à la Dynamique , & difeuce la 
queftion qui partage les Cartéfiéns 
& les Leibniciens , fur la détefcmi- 
nation de la quantité des forces mo- 
trices, les premiers Teftimant par le 
produit de la malle multipliée par 
la vîtefle , les féconds exigeant le 
produit de la malle par le quarré de 
la vîrcflc. Il montre que Leibnitx 
n'a point levé les principale* diffi- 
cultés que lui oppofoit BernoulK.» 
On ne regardera pas comme une 
des moindres Pièces de ce Recueil 
celle qui a pour titre , de Pracipuis 
anima human&fymptomatibus , non 
plus que celle qui 'traite de Hyk>- 
[oifmo vtttrum & recentiorum , c'eft- 
à-dite de l'opinion des Philofophes 
qui penfent que la matière eft ani- 
mée , manda vitçm irujje. On voit 
que dans celle ci , le fyftême des 
atomes , celui des monades imagi- 
nées par Leibnitz, enfin les idées 
que M. Robinet a expofees dans (on 
4* c vol. de la Nature 9 doivent natu- 



dbyGoo^k 



784 Journal des Sçavans , 
tellement avoir une place. Toute la 
matière eft organifée & pleine d'a- 
nirftaux, félon Leibnitz , & cela ne 
pénètre autrement dans i'hypothèfc 
de fes monades. M. Pioucquet aver- 
tit qu'en 1748 il publia à Berlin un 
Ouvrage, pour prouver que tout 
corps eft organifé, quoiqu'il coiï^ 
vienne qirç le lyftênie des monades 
de L,eibnitz, rqut uigéniçux qu'il 
eft, embraffç bien des choies qui 
n'ont aucun fondement dans la na- 
ture./ M. Robinet a loutenu que la 
matière eft ejftntiellement organique . 
& animale ; c'eft. d'abord ce que M, 
Pioucquet ne peut pas lui pafler , 
non plus que beaucoup d'autres chp- 
fes qui entrent dans- Je développement 
de^ce fyftême ; il. y en a même quel- 
ques-unes qu'il avoue n'avoir peut* 
ctlrje pas bien comprîtes. Pqurlui il 
fe borne à dire qu'il y a dans la.ma- 
tière des forces qui dérivent de Yac- 
tuofitc infinie de l'Être luprême : 
triamfefium effejudico , materia intfje 
vïres , idqiu eo manifcjîius & certius 
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ipfe 'cenfeo , quo minus admittert 
poffum \ r tffectus aSuofiutis in finit ce 
yiribus dtriyativis t£edeftituto$ % » 
Ji traite cnfuite,dans qric Difle** 
ration particulière des forces primi- 
tives. 11 entend par force ce qui en- 
gendre la quantité dans la qualité » 
quod générât quantitatem in quali* 
tate % Si dans un fujet fe trouve une 
raifon fuffifante pour que la quantité 
d'une qualité puifTe augmenter oQ 
diminuer » on dit qu'if y a une force 
.dans ce fujet. Pat primitif pn en- 
tend ce qui ne fe conçoit pas par un 
autre qui foit antérieur. Aioiî , fi la 
.matière étoitnéceffaire & éternelle, 
.elle feroit.un principe primitif. 
L'Auteur explique bientôt après la 
jiartire du bien & du t maL % examine 
fiTun &. l'autre font .quelque, chojc 
d % abfolu ou de relatif 4 fi/foivaot 
l'opinion de Cudworth > f Diçu. eft 
lé fondement de route moralité , & 
dit-que Dieu en eft effe&itfement la 
première xègje , mais que' le dpi , paj 
exemple , n'eft pas, mal^ : parce ; q^ç 
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Dieu le haie te le défend , maïs que 
Dieu le hait & le détend, parce que 
c'eft un mal, Dieu n'étant pas la 
caufe efficience & libre de l'edèncc; 
des ebofes. Il érablit enfuitc l'exil 
tence de la première caufe , & ré- 
fute le fyftêmc de Zoroaftt e , &. d* 
ceux qui ont admis deux ou plu* 
ficuis principes. Mais il traite de la 
nature du bien & du mal dans une 
Diftertation particulière , & en parle 
eneore dans une autre où il montre 
l'influence de la philofdpbicconrem<- 
plati ve fur la prariqne : : de mcmitftds 
fhilofophm conumplativœ in prac* 
licis. Comme il commence pat l'exil* 
*ence de Dieu , il.patlê de la preuve 

3ue Pefcartes a fondée far l'idée 
e l'infini , &c que Malebranchc a 
développée. Ceux <jûî l'ont atta- 
quée, comme Leibnitz, Huet , & 
d'autres , *ne lui paroilfeht pas avoir 
fàifi iepoiîrt jufte que Malebtanche 
avoit marqué. Enfuite , après avoir 
montré le chemin qu'il juge le plus 
^finlple pour arrivera cette véritéV il 
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conclut que la fociété a bien des 

■ maux à craindre de la part des Athées 

oui nient i'exiftence <ie la Divinité , 

- & qui , tnêmt cnfoppofam la vérité 

"de leur affcrtion , tie peuvent être 

affranchis de toute crainte, puif- 

•- qu'il leur eft impoflîble de démon* 

-trer qu'il n'y ait pas d'aotns êtres 

♦fupérieurs à l'homme. II faudroic 

qu'ils fuflent bien convaincus de 

plus, que leur ame ne lubfiftera pas 

après fa mort. C'eft une certitude 

qu'il ne leur eft pas poflïblc d'ac- 

quérir 5 car l'immatérialité , ou i'in- 

cortuptibilité de l'a me étant dé* 

montrée \ fi on examine férieufement 

'Us raifons alléguées pour & contre 

Timmortalité , on reconnoîtra du 

♦moins la fupériorité de celles qui 

font pour l'affirmative. L'Auteur 

confacre à l'examen de ces raifons 

une Diftertation particulière intt* 

tulée f Difquijhïo rationum que 

tam ad ftabïliçndam quant ad inL 

fringtndam animihufiiani immorta* 

litatcm afftrri p*JJunt. m 
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La dernière Pièce de ce Recueil 
eft intitulée , Commtntatio de Artt 
Chara&erijtica ; fubjuitur Metkodu& 
calculandi in Logicis ab Auftore 
inventa 1763. On fait que Leibnitz 
.ne perdit jamais de vue le deflein de 
trouver & de perfectionner cette ca- 
raSêriJlique univerfelle qui lui pa- 
xoifloit 'neceflaire pour ce qu'il ap- 
pclloit fa fpécieufe. générale. Il con- 
vient que, lorlqu'il parla de cette 
fpécjeufe au Marquis de l'Hôpital & 
à d'autres , ils n'y donnèrent pas plus 
d'attention que s'il leur avoir conté 
oin fonge. M. Bulffinger n'a' pas dé« 
■ fefpéré de l'invention de Ja icience 
cara&ériftique. En 1714, Jean 
Chriftophe Langius,, Proreffeur de 
Philofophie , publia Inventum no- 
y uni Quadrati Logici univerfalis.Sï 
Ton veut avoir une idée de ces ten- 
tatives , & . de quelques autres , iï 
faut voir, dans cet Ouvrage, ce 
qu'en dit M, Ploucquet ; & il eft né* 
ceflairc d'y avoir recours , pour con- 
noitre fa méthode de. calcul intégral* 
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XI faudroit que l'Extrait fuffifant 
ppar en donner l'intelligence fût 
à*pcu* près auffi long que l'Ouvrage 
mime. > 

[ Extrait de M* Dupuy. ] 

Ni s t o ire univerfelle ; Sup^ 

- plémcns de THiftôire ancienne 
. tires des nouvelles Editions an- 

gioifes, Tomes XXXUI, XXXIV 

;.& XXXV. A Paris, chez Mou- 

tard, Imprimeur- Libraire de là 

- Reine , de Madame & de Mada- 
me la Comteflc d'Artois , rue des 
Mathurins, hôtel de Cluny. 17&1. 
Avec Approbation & Privilège; 
du Roi, 

CE grand Ouvrage nVpu être 
porté tout-d'un* coup au degré 
de perfeâion dont il pouvoit être 
fuicepnble. Dans les différentes Edi- 
tions^qu'on en a données , les Sça*- 
vans ont fait ou des correâions où 
des additions importantes que les 
nouveaux Editeurs n'ont pas cru de- 
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yoir négliger ; & comme le corps 
de f hiftoke ancienne eft termine , 
ils ont deftiné quelques volumes à 
ces additions & corre&iom. Il eût 
peut-être été plus utile de les placer 
chacune à la fin des articles aux- 
quelles eilcj onr rapport > ou , lorfc 
qu'elles font très* courtes , de les met- 
tre en notes au bas des pages ; par-là 
le lc&eur auroit eu fous les yeux 
téuc ce qui concerne le. même lu je t. 
Parmi ces additions , pluficurs font 
des ouvrages confidérables j d'au- 
tres ne (ont que de (impies notes. 
. Les Editeurs ont placé dans le 
- pr em w des. volumes que nous an- 
nonçons, des notions préliminaires 
qui ctoient néceflaircs pour l'intelli- 
gence des cartes géographiques ; 
elles présentent une clquifle générale 
des premières cérnnaiiUnccs de la 
Géographie , avec la di vifion du glo- 
be > qui doit être mile au commence- 
ment de tout l'Ouvrage. Vient en- 
feitc un (upplémcnt à l'hiftoire d'E- 
gypte ,. qui renferme rénumération 
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4e pluficurs villes de ccrre corfuée , 
«font on n'avoir point parlé , ou fur 
lesquelles on m- sVtoit pas affex 

5 C TÎ I 'V* Un m0ïC <** *&* conlî. 
dérafale furttijftoJrc des ïuife, de- 
paw leur forric de l'Egaré. Ce 
morceau* contient une ample def. 
criptioa de la, Tçrre prom^ & iç, 
partage des Tribut; il eft tçmplï de 
reefeerct^s curieufcs fur la- ferrai té 
du pa^ t fur tes ncbeOès de fon loi 
& les différentes produ<2îons. On 
voit par Moyfe que ce pays produis 
foit en abondance le fiomcnt & 
Eorge , des vignes , des figues, des 
grenades, de 1 huile dolivç , du 
fer, du cuivre, Se qu'il furpaflbic 
a çer égard l'Egypte. Pluficurs cir- 
conftances ont contribué à lui don- 
ner cette étonnante fécondité ; l'ex- 
cellente température de lait qui 
n'éprouve ni des chatkursxxceffivcs * 
ni des froids rigoureux , , la régula- 
rite desif^ifoos, un fol naturelle- 
ment gr# & ferfiie, qui ne de* 
xnaudoic ni labourage ni engrais. 
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Lorfqu'dh lit dart* l'Ecriture les 
defcriptiôtos qu'elle en donne , il 
faut le fournir que cette cont ce 
étoit alors habitée par un peuple 
induarieux qui employoit 1 jufqu'aïf 
dernier pouce de terre , & qui avoit 
forcé les lirux les plus ftériles , & 
ïufqu aux défères , à donner unç 
production à forcé de culture* Voilà 
lih tableau bien différent de^ celui 
que quelques Ecrivain* modernes 
font de ce pays , qu'ils veulent faire 
regarder comme pauvre & miléra- 
ble. La fécondité de la Paleftine a 
ère vanrée par Juien TA|>oftàt; mais 
Toppréffion où la 'tient aujourd'hui. 
le joug Ottoman i les -guerres tyri 
ont précédé , font des tiufes plus 
que iuffitantes pour lavoir réduit 
<fn délert ; & fi noitt en jugeons par 
Tafpea qu'il prélènte aujourd'hui , 
U iemble qud la nature elle-même^ 
Tait rendu incapable de culture. 
- Ce Morceau cft foivi de différens 
âxutes; l'un eft Un fuppléhacrit è^ 
Fhiftofrfc des Cultes ; lc'feCond à 

cellq 
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celle de la Grèce ; le troifième cft 
une hiftoire de Thèbes , depuis le 
tems ou elle fe forma en république 
juCquà celui où elle fut (ubjuguée 
par Philippe de Macédoine. On y 
trouve la continuation de la guerre 
des Phocéens , & celle de Thiftoire 
des Arcadiens , des Corinthiens , 
des Àrgiens , des Theflaliens % des 
Eléens & autres petits Etats de la 
Grèce» Les Auteurs entrent enfuite 
dans un grand détail fur la Retraire 
des Dix- Mille. Un morceau fore 
étendu qui contient Fhiftoire des 
Errufques , termine le volume 33*. 
On donne une defeription de l'E- 
trurie , & on recherche l'origine 
des noms de fes villes dans les lan- 
gues orientales. On examine quelles 
Font les anciennes lettres étrufques 
qui paroiflent affez femblables à 
celles que Cadmus porta en Grèce. ' 
Tout ce morceau cft curieux te Rem- 
pli d érudition orientale. 

A la tête du 34^ volume, dans 
un avertiflement, on rend compte 

Mai. Ll 
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de pluficurs additions & corredHons 

3uc les nouveaux Editeurs ont cru 
evoir inférer dans cette Edition 
françoife. Elles font tirées de la 
traduâion allemande faire par M. 
Bauragartem & par pluficurs Sça- 
vans qui s'éroient aifociés à lui 
dans ce travail. Us ont d'abord rec- 
tifie plusieurs erreurs, enfuice ajouté 
des éclaircifleiTiens unies à tous les 
Le&curs. Cependant , pour éviter 
le reproche d'une minutieufe pro- 
lixité , les Editeurs françoisontiup- 
primé ou réduit une ioule de re- 
marques qui ne leur ont point para 
d une certaine importance. Ces iup-. 
p'émens contiennent des traités 
co irts & lumineux fur la chronolo- 
gie, fur d fférens peuples, & ten- 
dent à éclaircir tout ce qui concerne 
l'ancienne hifloire. Ces lupplémens, 
qui n'excéderont pas le nombre de 
quatre volumes , termineront & 
compléteront l'hiftoirc ancienne. Il 
ne réitéra plus que UTtable dçs ma- 
tières & la table chronologique 
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pour cette partie v comme cllts fe- 
xont fort étendues , on les publiera- 
concurremment avec les premiers to- 
mes de l'hiftoire moderne , afin de 
ne pas interrompre le cours & la 
kdure de l'hiftoire. Le Libraire pro- 
met de donner gratis aux fouferip- 
tcurs, au mois de Janvier 1783 , 
un fuperbe deflîn fait par M. Co- 
chin & gravé par M. de S, Aubin , 
qui fervira de frontilpicc à cette 
•hiftoirc. 

Le premier de ces morceaux ren- 
fermes dans ce volume , cft une hit'- 
toire des Ombriens & des Sabins, 
avec un détail abrégé fur quelques 
autres peuples anciens de l'Iraiie, 
pour fervit de fuppiéimnr à ce qui 
en cft du dans le tome 18*. On y 
recherche l'origine des Ombriens; 
on donne la delcription de leur pays 
& une idée de leurs loix ôc de leurs 
ufages ; après quoi où pfrfTc à leur 
hiftoire ; on luit le même plan pour 
les Sabins ; viennent enluitc diffé- 
icas morceaux allez courts, qui ier- 
Llij 



Digitized by VjOOQIC 



79<S Journal du Sçavans , 
vent de corre&ions à ce qui a été dit 
dans les volumes pricédens ; une 
hiftoire d'Egypte , par Chriftophc- 
Guillaume Bayer, dans laquclfc 
l'Auteur fe propofe d'applanir les 
difficultés de la chronologie égyp- 
tienne 9 fur laquelle on eft fi fort 
partagé. M. Bayer prétend que ce 
ne font point les planètes ou les éiè*. 
mens auxquels les Egyptiens ren- 
doient des honneurs divins, qui 
peuvent (eryir à expliquer les tems 
des Dieux : ce font , dit-il , les hom- 
mes , puifque les Dieux de ces tems- 
là étoient nés en Egypte. Le règne 
des Dieux commença 101 ans après 
le Déluge. Cham le retira en Ethio- 
pie avec fes enfans , & de- là vint 
en Egypte ; car l'Auteur veut que 
l'Ethiopie ait été plutôt habitée que 
l'Egypte s qui, félon lui , en eft une 
Colonie. Le règne des Dieux dura 
3 3 1 am , & finit à la r. îe année de 
Menés, 4)1 ans après le Déluge. 
Pour développer toutes ces idées 
fur f hiftoire, l'Auteur commence 
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par examiner les fources dans les- 
quelles on peut la puifer. " D après 
cet examen , il propofe des règles 
générales fur l'ufage que Ton peut 
faire dès différens Auteurs 3 pour v 
fixer la chronologie égyptienne te 
diftinguer les Dynafties qui ont ré* 
gné fucceflivement d'avec celles qui 
font collatérales; Il eft difficile de Je 
fuivre dans ces difeuffions épineufes , 
qui , pour être bien fa i fies , doivent 
être développées ; ce qui nous en- 
gageroic dans des détails trop longs. 
L'Auteur nous paroît marcher rapi- 
dement & peut-être admettre , dans 
le rapprochement qu'il fait de pla- 
ceurs Princes pour n'en former 
qu'un feul, un peu trop de conjec- 
tures qui ne font pas afTez folide- 
xnent appuyées. Suivant M. Bayer , 
Séloftris eft le même que Seïac , que 
Slilofichermès & que Cadmus-qui 
vint en Grèce. A cette occafion il 
fait quelques réflexions fur la chro- 
nologie des Grecs ; ce qui le con- 
duit à examiner l'époque du fiégc 
L 1 iij 
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de Troye & même Thiftoirc de ce 
Royaume. Il fait aller Séfoftris dans 
«le nord , & le .confond encore avec 
Vodin ou Odin. A v fa mort Ton vafte 
Empire fur partagé entre les fils. Oa 
v trouve ici des L écs fort extraordi- 
naires. Les -Aureurs Anglois , en 
traitant Thiftoire d'E^vpte ,fe font 
- contentés d'expofer amplement les 
faits queues anciens H.ftt riens nous 
^en oivt confervés ; ici l'Auteur s*en- 
gagedans uneïcu v e de conje&urefe 
•hardies. Pajr'txtmp'e, il donne au 
Royaume de 1 roye une étendue 
•immenfe qui a ère inconnue jufqu'à 
préfent. Ce Royaume, dit il* s'é- 
tendoit depuis la mer Me d.terrannée 
julqu'eti Norvégef , & depuis les 
iources de llndus jufqu'au Rhin. Il 
examine 'enlutte comment ce puif- 
fant & vafte Empire a été rerverfé ; 
, il penfe que ce ne lont point les 
Giecs, mais les Egyptiens , qui ont 
pris T>oye; c'eft Mœris, fils de Se- \ 
loftris : voilà des idées bien nou- 
velles. L'Auteur termine ces recher- 
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chcs par une table chronologique 
qui préfenrc fous up coup-d'œil 
tout fon fyftême. On y voit Séfo& 
tris contemporain de Sal<*non. Mcb- 
ris ou Ramlcs Ton fils, qui lui luç- 
cède > porte la guerre dans l'Inde , 
& à fon retour , eh 896 , il prend 
Troyc. Memnon la prend encore en 
892. Nous craignons beaucoup que 
l'Aureur, dans tout ce morceau, 
ne (c foit un peu trop livré à fon 
imagination & n'ait abulé de les 
vaftes coûnoiffances. 

Ce volume eft terminé par une 
fuite de notes plus ou moins éten- 
dues fur l'Ouvrage çptier , & on les 
continue dans le le volume fuivant p ' 
en indiquant le tome , la page & la 
ligne ou elfes doivent être placées* 

Après ces notes viennent différen- 
tes obfervations & differrations ; la 
première a pour objet l'hiftoire de 
l'Egypte , par Jean Salomon Sem- 
1er. L'Auteur examine d'abord Içs 
fources dé Thiftoirc, & enfuite 
palfe aux Dynafties égyptiennes y (l 
L 1 iv 
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il ne veut pas qu'il y ait eu plufieorc 
Royaumes en Egypte , & par con* 
féquent que les Dynafties foient col- 
latérales ; il n'entreprend point de 
les mettre en ordre , mais il pro- 
pofe fes réflexions & Tes doutes fur 
les recherches des Sçavans y afin clc 
parvenir à la vérité , s'il eft pofliblc , 
dans une matière fi remplie de diffi- 
cultés. 

On trouve enfuite un eflai fur 
l'Empire de Perfe , par André Bor- 
ïichius ; il s*agit de fixer la vérita- 
ble durée de cet Empire. Ce mor- 
ceau cft fuivi d'une traduction de Ja 
Chronique deParos ou des Marbres 
d'Arondel , aVfc des*esplicâtions & 
des notes étendues', d'éclaircifTe- 
*mens tirés d'Hérodote & de Pline 
'fur la description de l'ancienne Scy- 
thie > & fur quelques termes & u fa- 
ces des Scythes , par Ferdinand Guil- 
laume Béer. La géographie de la 
Scythie &. l'biftoire de les habitans 
font fort obfcures , parce que ce 
pay* a prefque toujours été inconnu. 
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travail, l'Auteur examine feparé- 
ment les. différent^* relations gui 
ont paru fucceflivemënt ;:, p^r-là 
il évite une certaine ^onfoïîon fJans 
laquelle on tombe quand on veut 
réunir les différens récits. Il joint 
à ces détails les connoiflances que 
cous avpûs aéquifcs' depuis ; ce 
qui peut contribuer à répandre un 
grand* jour fur ce fujet. L'Auteur, 
çojçnmcj quelques-uns de ceux dont 
nous venons de parler > a fouvent 
recours aux conjectures ou à des 
preuves qui n'ont point attez de 
îblidité ; /telles font celles qu'il 
cite pour prouver que les Seres ne 
font pas les Chinois. Aif relie , ce 
morceau eft curieux & mérite d'être 
)u avec la plus grande attention. Ce 
volume eft terminé par une hiftoire 
des Rois & des Tyrans de Syracufe , 
expliquée par les mpnnoies grec* 

Îucs. «Cet Ouvrage eft de de Mich. 
gncthclp, Dofteùr en Philofo* 
pbie & en Médecine. 

[ Extrait de M. de Guignes, ] t 
Ll v 
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U L Y s s E 9 Tragédie en cinq aêtèsl 
' Par M K de Rochefort 9 de l'Aca- 
démie de^ïnfcrjptions & Belles- 
Lettres. A Paris , chez. Michel 
Lambert & F.Ï.' Baudouin , Impr.- 
Libraires, rue delà Harpe, près 
S. Côrae. ifl/k.fji-S*' 104 pag. 
es, & ks PréJinrinàitè* 16. 

C*EST fans douté au Trâdac- 
teur en vers de l'Iliade' & de 
POdyffée ? qu*il appartient dé trai- 
ter le fu jet d'Ùiy (Te , $cU Pénélope 
de rAbbê^jenett* , malgré quelque 
foible fuccès^ quelle a eij dans le 
tems, nç Revoit pas empêcher litt 
Auteur suffi nourri : d*Hotnère qûç 
M. de Rochefort , de traiter de hou- 
veau lcmême fujet. On pourra trou- 
ver que ceft avoir attendu un peu 
tard à entrer dans 1 la catrièfé- Dtà~ 
matiaue ; on poàrr^ f craindre qilçl 
ce qq on appelle u/àge du Théâtre 
ne manque à J'Âuteur'; c'eft à I'Oim 
vtage à répondre à ces conjc&ure* 
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vagues & à ces confidérations étran- 
gères. 

Ce n*feft pas qu'on ne puifle tou- , 
jours difputcr fur quelque partie 
dû plàh le mieux conçu : nous ne 
connoifîbns , ni dans le Théâtre des 
Grecs , ni dans le Théârre François, 
les deux Théâtres vraUVmbhdxemctic • 

- les plus approchans de là perteftion 9 
aucune Pièce contre la fable de la- 
quelle il rie s'élève des obie&ions au 
Tràifonriabies ou fpécieuiés. Ce ne 
fera donc pais beaucoup diminuer te 
inérite de Ja Tragédie à'Ulyfft que 
d'en cenlurer le plan à quelques 
égards. Les (aurçs ne font prcfcjuc 
rien 9 Û elles amènent des beautés. 1 
Les Amans de Pénélope , qui cptx- 
futfieriren feftins les tréfdrs d*uiyffe , 
qui font là loi dans fon palais , qui 
menacent les jours de Ion fiis & qui 
Veulent obliger Pénélope à èpouiejc 
F un d entr eux \ quoique ce,faarjagç 
d6i\rè metrré finà la tirarinic.de cous, 

-excepté d'un fçul , fonç ; un point 
cbniàcre par la Fable & auquel op 
Llvj, 

X 
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ne peut tien changer s c'eft au Léo 
„teur à fe conformer aux mœurs Se 
aux idées du teins dont il s'agit; c'eft 
à lui à fe laitier doucement entraîner 
par Homère j & peut-être M. de Ro- 
chefort > toujours fi fidèle à ce Prince 
des Poètes, eût-il dû ne pas s'en 
écarter dans un endroit que nous 
'allons indiquer & qui concerne le 
nœud de la Pièce. 

Ce nœud confifte principalement 
'dans Janéceffité à laquelle Pénélope 
eft réduite , de faire choix d'un 
Epoux parmi fes Amans. Pénélope 9 
dans le xi. e Livre de l'OdyAce , 
déclare à fes Amans qu'elle prendra 
pour Époux celui d'entr'eux qui 
pourra tendre l'arc d'UÏyfle f & lan* 
ter cdtnme lui une flèche qui tra- 
vetfe douze anneaux alignés fur une 
même file *> cette condition exigée 
par Pénélope eft un hommage pour 
Ulyfle , hommage naturel & qui n'a | 
point fair d'une défaite; perfonne . 
ïie peut trouver mauvais qu'une 
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Ac fe remarier, veuille retrouver 
dans Ton fécond mari les qualités 
qui ont diftingué le premier , & qui 
peuvent le lui rappeller : M. de Ro- 
chefort a cru devoir imaginer quel- 
que chofe de plus frappant , de plus 
tragique , & qui format un coup de 
~ théâtre plus décidé. Il fait dire à 
Pénélope , dans une aflcmblée fo- 
lemnelle , en préfence des Prêtres 9 
à la face des Tyrans, devant Télc- 
xnaque & Eumée , & même devant 
Ulyflfc qu'elle ne connoit point en- 
core & qui jouit de fa fidélité : 

Pour mon nouvel Epoux je reconaois enfin 
Celui de qui la main, méritant ma con- 

De l'un de fes rivaux m'apportera la tête. ] 

Lorfquc dans Rodogune, Ciéo- 
patre demande à fes fils la tête de 
cette Princefle , & que Rodogunc 

Sar repréfailles leur demande la tête 
e leur mère , nous n'examinons pa$ 
quel peut être le mérite de cette 
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affreufe fiâion -, mars enfin on en- 
tend bien ce que demandent 8fc 
Cléoparre & Rodogune. Que de- 
mande Pénélope & que fatir-il faire 
pour la mériter Mui apporter la tête* 
d'un de ks Amans. Duquel ? Si deug 
d'entre eux lui apporterir chacun 
une tète , les époufera-t'elle tous lei 
deux } Si tous s*empreflent d'obtenir . 
fa main t ils s'entretucront "donc tous 
& elle époufera le dernier qui res- 
tera , s'il en fette un. Qdi ne voif 
que la proposition de Pénélope eft 
une défaire & une dérifion aitière ? 
Mais fi elle peut fe débarraiîer ainfî ~ 
defes Amans par une défaite, elle 
ri'eft donc pas dans leur dépendance ; 
elle croit donc n'avoir rien à fedôutçr 
de leurs" attentats ni ' pou* die ni 
pour fon fikj elle n'eft donc point 
néceflîtéeà faire un choix entre eux , 
Se dès-lors que devient l'intérêt ds 
fWfituation } D'un âiitre côté , ce 
coup de théâtre a le mérite de pro- 
duire de i^etfet fur les perforinages 
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Ulyflc ; il encourage Télémaque ; 
il coniole Euméë ; il ième la aivi- 
fion Se Ja défiance patmi les Amans 
de Pénélope ; & , comme nous l'a- 
yons dit, les fautes rachetées pat 
des beautés s font au moins exeufees* 

Les gens d'un goût févère , ou les 
Rivaux que M. de Rochefort vient 
d'acquérir par cette excurfion dans 
la carrière du Théâtre , & par celles 
qu'il annonce encore , ne manque- 
ront pas de prétexte pour trouver les 
différentes reconnoifTances dont ce. 
fujet abonde, tantôt brufquées, tan- 
tôt traînantes. Des juges plus induU 
gens ou plus juftes jugeront queJ'Au* 
teur.Ajjflii varier la fprraç 4e ce? jr et 
connoifTances , & que ce n'étqtf <»as 
une '.ebofe facile. , <: 

On pourra encore trouver que la 
jaloufic qu'infpire Circé à Pénélope r 
quoique naturelle , eft celle d'une 
Bergère, d'une jeune Amante, & n'a 
pas toute la dignité qui convient au 
caradère de Pénélope^ 

Mais quelque jûgemehc qu\>nr 
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porte du plan & de la ftrudture gé- 
nérale de la Pièce , on ne pourra 
s'empêcher d'en aimer beaucoup plu- 
sieurs détails, d'y rëconnoître une 
verfification douce & facile , un ftyle 
pur, formé fur les principes & les 
exemples de la faine Antiquité - ^ qui , 
au mérite du naturel , joint quelque- 
fois le mérite du fentiment & l'uti- 
lité d'une philolophie aimable. Il 
eft beau d'entendre Ulyffc parler ajnfi 
de lui- même à la faveur de fon dé- 
guifement : 

Les cœurs ipfortunés aifémem s'atteriefrif- 
Jetplalns^e Roi : &meûx/^ni, cfc'la-gfdirê 

^&V' -" v - ; •;'.;'; : n ^ 

Pour iuivreuae ombre vaine, a duitté fott 
pays} 

Qui , pour une querelle à (on peuple étran- 
gère, , 

L'abandonne à des maux plus cruels que la 
guerre* 
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Quand , parmi les flatteurs dont il fut en- 
touré, 

II crur voir des amis , qui, durant fon ab- 
(ênce , 

Soutiendroîent de l'Etat la gloire & la puil- 
(âace; 

Sans fonger que les Rois font bientôt ou- 
bliés, 

Et que l'Efidave ingrat qui rampoit à leurs 
pieds, 

N'aime point la vertu qu'il ne (àuroit cour 
noitre, 

Et ne fait aucun bien loin des regards du 
Maître. 

L'entrée d'Ulyflc fur la fcène , 
entrée qui fait auflî l'ouverture de la 
Pièce, développe dans ce Héros une 
fenlïbiliré intércflànce , jointe à la 
prudence qui le caradérile : . 

Je puis enfin d'Ithaque embrafler le rivage. 

Ah ! je les reconaois ces rochers , ce bo- 
cage , 

Cet antre obfcur & (àinr , où ma main tant 
de fois 
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Piéfenta fon offrande aux Nymphes de ces 

bois • • • • 
Pénélope en fon cœur confcrve-t'eliç en- 
core 
Le tendre fouyenir d'un Héros qui Fadore* 
Auroit-elle oublié nos larmes , nos adieux, 
Uos fermens de tendreffe entendus par te"t 

Dieux? 
Et cette armure enfin de fes pleurs hume&ée , 
Par fes mains enrichie & du temps refpe£tée f 
Qu'elle - même en tremblant attacha fttt 

mon cœur?. • . • 
Sachons fouffrir en homme & triompher en 

Roi. 
Pénétrons en fecret dans les remparts d'I- 
thaque y 
Connoifior» nos amis, éprouvons Télé- 

maque , 
Obfervons Pénélope , & fans nous décou- 
vrir , 
Voyons quels fentiméns (on cœur a pu 

nourrir. 
Trop malheureux mortels i la fombre dé- 
fiance 
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Après des jours femés de peines, de tra- 
vaux , 
Le foupçon douloureux vient aggraver vot 
maux. 

Voilà de quelle manière là philofo* 
phie doit fe fondre dans le fentimenr. 

Homère ayant fervi de modèle & 
à Racine & à M. de Rocheforr , on 
ne doit point être étonné de voir ces 
deux Poètes fe rencontrer , & ce n'eft 
pas un petit éloge pour M. de Roche- 
fort que Ces vers puiflent être lus en* 
core avec plaifir après ceux de Raci* 
ne, quand ils roulent fut le même 
fujet. 

Difcours d'He&or à Andromaque 
dans Racine : < 

« Chère Eponlèj dît-il , en etfuvaat rats 

» larmes , 1 
» J'ignore quel fuccès le (bit garde à mes 

» armes : 
» Je te laide mon fils pour gage de ma foi; 
» S'il me perd, je prétends qu'il me retrouve 

» en toi s 
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• Si d'un heureux hymen la mémoire t'eû 

• chère, 

m Montre an fils à quel point tn chérnTois 

• le père. 

Difcoms dUlyfle à Pénélope dans 
M. de Rocbefort : 

» Chère Epoufie, je yole od m'appelle 
•/honneur; 

• Je réponds de ma gloire , & non de moa 

• bonheur; 

• J'ignore fi jamais la Fortune jaloufè 

» Doit me Iaiflêr revoir mon fils & mon 

• époufê. 

9 Vetflez fur Ton jeune âge , élevez cet en- 
9 faut; 

• Il foutiendra l'éclat de mon nom triom* 

» phani ; 
9 Inftruifcz-le à porter le fècptre que je 

9 laide; 
9 Et quand les ans auront affermi fa jet- 

9 neflè» 
9 Rendez-lui le dépôt que je mets en vos 

> mains» 
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M. de Rochefort doit beaucoup 
à Homère, & Homère pourroit lui 
devoir beaucoup. O fi l'intérêt des 
Lettres ; Cv> l'eftime pour l'Auteur \ 
fi l'amitié même autorifoient à tout 
dire !.. . nous dirions à M. de Ro- 
chefort : «aucun Poète, fi vous 
»» vouliez, n'auroic un plus beauti- 
» tre de gloire que vous. Vous ayez 
» eu le courage & le talent de don* 
»ner à la Nation une Traduction 
»> complette en vers des deux grands 
•> Poèmes d'Homère ; rçfpe&ez aflez 
••votre Ouvrage pour vouloir lui 

* donner toute la perfection dont il 

* eft fufçcptjble , & pour le rappro» 
«>cher de l'original autant que la 

* différence des langues , des pays 
» Se des tems peut le permettre > les 

* Sçavans jugent votrç Tradu&ion 
«•fidèle quoiqu'en vers; les Gens 
*de goût y trouvent des beautés de 
•» plus d'un genre : mais vous qui 
» connoiflez fi bien Homère , êtes-- 
»vous content? Tous les caradères 
» du génie de ce Poète divin , fci 
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•i mouvcncicns , fes couleurs, fa ri- 
•* cheffc , fon éloquence , roue cft-il 
» rendu ? Avons - nous Homère en 
» un mot , Homère tout entier ? 
» Avons - nous même fon Tradûc- 
tt reur tout entier ? Avez-» vous été 
»> jufqu'aux bornes de votre talent ? 
»*Vous rendez-vous Je témoignage 
»* que vous n'avez plus rien à faire 
*».pour Homère & pour vous-mê- 
^ me ? Revoyez votre ouvrage avec 
»*un œil févère; confultez. & ri- 
» vaux , & amis , 6c ennemis , fur- 
»> tout confultcz vous vous-même ; 
»» ne vous permettez pas un hémif- 
»» tiche qui ne Coït la plus fidèle ex- 
•i preflion du grec dans le plus beau 
•> langage françois ; ce n'eft pas trop 
»» peut-être de toute la vie pour un 
•* pareil travail; mais aufli quel titre 
••a laifler à la Poftérité qu'une Tra- 
•»dtidiôn digne d'Hom^rç-coL vont 
«►•dignes dé Racine! V ' ' : 

[ Extrait de M. Gaillard.} 
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ELECTRE i Tragédie en cinqaclis y 
imitée de Sophocle* Pat M. de Ro~ 
chefort , de l'Académie Royale des^ 
. Intcriptions & Belles Lettres* 

Solatialu&ûs. 

À Paris, chez Michel Lambert & 
F. J. Baudouin, Imp<-Libraires,. 
rue de la Harpe. 178Z. i/2-8 . 9J 
pages j Se les Préliminaires 14, 

CBÉBILLON, dans (onEUc* 
tre y n avoit point imité So- 
phocle , & avoit même déclaré , 
avec une légèreté plus digne de Ton 
fils que de lui , que s'il avoir quel* 
que chofe à imiter de Sophocle 9 ce 
ne feroit pas fon EU&re ; il s eft fait 
pardonner cette décifion bizarre pat 
la belle icène de la reconnoiflanec 
d'Orefte & d'Eic^re, & par le beau 
rplc de Palamèdc. M. de Voltaire , 
par des inûrations heureufes de plu* 
lieurs endroits de ÏEUàrt de Sopho- 
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cle, a prouvé toute l'injuftice des 
dédains de Crébillon : 1 excufe de 
M. de Rochefort pour donner une 
Electre après celles de M. de Cré- 
billon & de M. de Voltaire , cft le 
defir de venger plus pleinement So- 
phocle 9 en le fui van c encore de 
pl.u$ près & en donnant de fou 
EUSre une imitation plus exade. 
Quand il s'eft écarté de Sophocle , 
il s'eft rapproché d'Efchylc & d'Eu- 
ripîdc. Il s'eflf pourtant écarté de 
tous les Auteurs cVEleSres tant an- 
ciens que modernes dans la manière 
dont il fait périr Clytemneftre de la 
main de Ton fils. Orefte qui vient de 
tiier Egyfthe , apperçoit Clytemnef- 
tre qui accoure pour défendre ou 
venger fon maii : 

Il détourne la vue , & veut cacher Tes lar* 
'mes* 
Cly temneftpe faifit cet infant malheureux : 
• Quoi ! dit*clle , es- tu fait pour être ver- 
• tueut* 

' • Sois 
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9 Sois ce que m dois être, un monftre £kn- 

» guinaire» 
» Accomplis tes déftins, Se poignarde ta 

vmère. 
Elle dit , & d'Orefte elle attire le bras, . 
Et conduit dans (on fèin le fer & le trépas. 

«Oh jugera, die M. de Roche- 
•» fott , fi cette cataftrophe cft pro- 
9» pre au cara&ère de Cly temneftre , 
»• a la (ïtuation où elle fe trouve , Se 
*> fi elle achève convenablement un 
* fujet fi terrible. » 

Nous nous garderons bien de pro* 
noncer entre toutes cqs diverfèi 
EUctrts , tant grecques que fran- 

Îoifcs ; nous mettrons feulement nos 
.cdrurs à portée de comparer la 
manière dont certains morceaux re- 
marquables de Sophocle ont été 
traduits ou imités par MM. de Vol- 
taire , de la Harpe & de Rochefprt* 
Elcûre f d<*ns M. de Rochcfort s'é- 
cric: • . , ; , ) 

Viens t fils «TAgamemnon > viens des champs 
dePhocide, x 

M ai • M m 
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Unir ton bras au mien contre un monftre 

homicide. 
Les Dfenx, les juftes Dieux, dé leur gloire 

jaloux , 
Sont tous intéreffés i lèrvir ton courroux. 
Si le crime triomphe & brave le fupplice , 
Périflent la pudeur , lapidé , la juftice ! 
Périflenc tous ces nom* adorés des mortels ! 
Périfle enfin l'encens fumant fur les autels \ 

Voici dansTOreftedéM. de Vol- 
taire le morceau corrcfpondant : 

S 

! Qui pourroit de ces Dieux encen&r les au- 

tels , j 

I S'ils voyoient fans pitié les malheurs des 

I mottels, lV 

v Si le crime infolent dans fon heureufè tvrefîe^ 

: Ecrafok à loifir l'innocente foibteflè ! 

Dieux , vous rendrez Orefte aux larmes de 
j fafosur; 

; ; Votre bras fufpendu frappera Toppreflèur ! 

Orefte , entend ma voix , celle de la Patrîfe , 
Celle du fang verfë qui t'appelle & qui crie : 
. . Viens du fond des déferts où tu fus élevé , 
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Oà les mauxexerçoient ton courage éprouvé. 
Aux monftres des forets ton bras fait-il la 

guerre ? 
Ceft aux monftres d'Argos , aux tyrans de 

la terre , 
Aux meurtriers des Rois que tu dois x'a- 
* drefler : 
Viens , qu'Eleâre te guide au (Hn qu'il 

faut percer. 

Cly temncffre effrayée par un longe 
envoyé Cbryfothémis la fille porter 
des offrandes ^& des expiations au 
tombeau cFAgamemnon ; Elcâxe 
conjure fa fœur de fe refufer aux 
defirs de Clytemneftrc. Voici fon 
dilcours dans M. de la Harpe : 

Ah ! ma fœur , loin de vous ce miniflere 
impie; 

I«oin , loin de ee tombeau ces dons d'une 
ennemie» 

Voulez-vous violer tous les droits des Hu- 
mains i 

Avez* vous pu charger vos innocentes maias 
Mmij 
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Des coupables préfens d'une main fangui- 
naire ? 

Des préfens qu'ont fouillçs le meurtre $ 
l'adultère ? 

Voyez ces monumens : c'eft à nous d'en}-» 

r pêcher 

Que jamais rien d'impur ne puiffè en appro- 
cher ; 

Jetiez , jettez , ma fcçur , cette urne funé- 
raire , 

Ou bien , loin^ de ces lieux cachez-la fous la 
terre, 

Et pour l'en retirer , attendez que la mort 

De Çlytemnefrre un jour ait terminé Je 
fort* 

Alors reportez; la fur fa cendre infidèle \ 

Allez, de tels préfens ne font faits que pour 
elle : 

(Croyez- vous, s'il reftoit dans le fond de foa 
cœur , 

Après fes attentats une ombre de pudeur, 

Croyez-vous qu'aujourd'hui la fureur qui 
l'anime 

Vînt jufques dans la tombe outraget fa vic- 
time, 
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Infijlter à te point les mânes d'un Héros, 

La majefté des mores & les Dieux des tom- 
beaux ? 

Et de quel oeil, & Gel! penfez-vous que 
mon père 

Pniflè voir ces préfens que Ton ofe lui faire ? 

Ah i n'eft-ce pas ainfi , quand il fut maflàcré, 

Qu'on plongea dans les eaux fon corps défi- 
guré, 

Comme fi l'on edt pu, dans le fein des eaux 
pures, 

Laver en même-tems le crime & les bief-, 
fures ? . 

Les forfaits £ ce prix (èroient-ils effacés ? 

Né le permettez pas, Dieux, qui les pu- 
oiffésï 

Et vous, ma fœur , & vous , n'en commet- 
tez point d'autres ; 

Prenez de mes cheveux, prenez au/H des vô- 
tres. 

Le défordre des miens attefte mes douleurs ; 

Souvent ils ont lèrvi pour effuyer mes pleurs; 

Il m'en refte bien peu j mats prentz, il n'xm- 

* porte; 

Il aimera ces dons que notre amour lui porte. 
M miij 
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Joignez- y ma ceinture $ elle eft fans orne- 
ment 5 
Elle peut honorer ce trifte monument. 
Mon père le permet, il voit notre mifcre * 9 
Lui feul peut la finir, &c. 

M. de Voffairc n'a point imité ce 
morceau , de M> de la Harpe paroît 
s'en étonner. Voici comment M. de 
Rocheforc Ta rendu: 

La frayeur a donc pris la place des cçmords ! 

On croit par des préfens pouvoir calmer les 
morts. 

Ah ! ce n'eft pas airefî qae le crime s'expie l 

Ma foeur, écoutez- moi j ma voix n'eft point 
impie. 

Clytemneftre eft ma mère, & fesmau-x, (es 
dangers» 

A mon cœur épetdu ne font point écrau- 
gers. 

Limage de ce fonge en mon efprir. em- 
preinte , 

Réveille dans mes tens la pitié prcfqu* 
éteinte.... 



dby Google 



Et malgré fcs forfaits , 
Ce n'ç/t point elle enfin , ce (ont eux que 

je Hais, 
Allez , & loin d'un père écartant cette of- 
frande, 
Présentez pour nous deux l'encens qu'il nous 

demande: 
Au pied de fon tombeau , fuppliez ce granï 

Roi 
D'éclairer Clytemueftre en. ces rop.meqs 
- d'effroi, 
D'animer les remords , de nous rendre une 

mère, 
De punir le tyran, de couronner mon frere; 
Et fur û tombe un jour , fes enfans glorieux y 
Viendront lui présentez dc$ dons plus pr4- 

cieux. 

M. de Voltaire n'a point rraduit 
non plus la plainte d'Elcârclorf- 
qu'elle tient à la main une urne , 0$ 
elle croit que les cendres de fon 
frère font renfermées. La voici dans 
M. de la Harpe : 
O monument (acre* du plus cher des hu> 

mains! 

Mmiv 
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Cher Orefte ! eft-ce toi que je tiens dan» 
mes mains ? t ; 

O roi , dont mes 'fecours om protégé l'en- 
fance! 

Toi , que favois fauve dans une autre ef- 
pérance! 

Eft-ce ainfi que pour moi depuis lohg-tems 
perdu , 

Mon frère , a mes regards devoir être rendu! 

Je de vois donc de toi ne revoir que ta cendre »■ 

Ah ! qu'il eût mieux valu dans l'âge le plus 

* -tendre, -' . 

Périr avec ton père , hélas \ 8i du berceau 

Defcendre à fes côtés dans le même tom- 
beau i 

Et maintenant tu meurs , A vidkne chérie ï . 

Sous un ciel étranger , & loin de ta Patrie ! 

Loin de ca fœur 1 . . . Et moi , je n'ai pu fur 
ton corps 

Prodiguer les parfums, les ornemens des 
morts ! 

D'autres ont pris* pour toiles foins que j'ai 
dû prendre 5 

D'autres fur le bûcher ont recueilli ta cendre. 

Ces débris précieux , on les porte a ta locur, 
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Dans une urne vulgaire enfermés (ans hon- 
neur. 

O rnalbeureufe Eleâre! ô frivoles ten- 
dreflès! 

Inutiles travaux & trompeules carènes 1 

Soigner ces premiers ans fur mon plus doux 
plaiûr , 

Et de mes propres mains faimois à te nourrir. 

M 'occupant de coi feul, j'ai rempli prés d'un 
frère 

Le devoir de nourrice 8c d'efclave 3c de 

. mère. 

Où font-ils ces beaux jours, ces, jours fi for- 
tunés ? 

Ah ! la mort avec toi les a donc moiflbrmésl 

Orefte , tu n'es plus, & je n'ai plus de pèrej 

Aie voilà feule au monde, 5c ma barbare 
mère , 

Avec mes ennemis jouit de ma douleur! 

Vainement â mes maux tu promis un ven-» 

Orefte a dans la tombe emporté mon at- 
tente. 
Etqu'eft-il: aujourd'hui? rien qu'une ombre ^ 

iinpuiflante. - 

M mv 
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Que fois- je , hélas ! moi-même après t'a voir 

perdu , 
Quarte ombre, qu'un phantôme aux enfers 

defcendu ? 
Mon frère, reçois-moi dans cette urnefu- 

nefte , 
D'Electre auprès de toi reçois le tri/te refte. 
Les mêmes fêntimens uniffoient notre fort , 
Soyons encor tous deux réunis dans la mort. 
La mort eft fecourable , & la tombe eft 

jranquillej 
Ah! contre le malheur il n eft point d'autre 

azile. 

Voici cette même plainte dans M. 
de Rochcfort : 

Reftcs chérs & (acres de tout ce que j'ai- 
mois 9 

Dépouilles d'un Héros que je perds pour 

jamais : 
Etoit-ce donc ainfi que dans des jours profc 

pères 
J*efpérois te re?oir au palais de tes pères? 
Voilà donc ce retour fi long-tcms attendu l 
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Doux efpoir qui trompas mon amour éperdu ! 
Eh ! quel amour cncor.! quelle auffi teWre 

Chérit aujant fo* fils que f ai chéri mot» 

irère?... 
Ton cœur dès mon enfance etoit fait pour 
- le mien .... 

Cruels teflbuyênirs où rnjmefptit s'egarç !.. 
Je crois te voir encor, quand des mains 

d'un barbare 
Je courus te làurer , te cacher dans mon 

fein. 
Tu coofervois encore un vifage ferein $ 
Tranquille» tu ferablois n'arotr aucune 

crainte, 
Et rfmraoitaiiré dans tes lieux étoit feinte, 
Préfage fédu£teur que j'ai mal entende J 
Cher Qrcfte t enVcc ainfi que tu m'es donc 

rendue . 
Sur des bords étrangers , loin «Tune focur 

chérie» 
Un deftin déplorable a terminé ta vie . . , . 
.«•••••« Ma main n'a pu te rendre 
Les trop juftes. honneurs que je dois à ta 

cendre • ♦ • • 

M m vj. 
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Je n'ai poin? allumé ' 
La flamme du bûcher où tu fusconfuméV . 
De quelques inconnus la 'pitié fécondable 
A rempli les devoirs de ta fœur déplorable ; 
Ec par ce monument peu digne -de ton nom , 
Ils crurent honorer le fils d'Agamemnon».*» 

Je fuis prête à te fuivte. 
Mon frère! tu n*es plus, je ne fauiois plus 

vivre. » ■ 
Quel triomphe éclatant pour ces tyrans 

cruels 
Dont ru àevois punk les complots crimi- 
nels* 
Le Ciel qui les protège* Jfcfe m de mes 

plaintes , , ; 

M'envoie une ombre va$ne & des cendres* 

éteintes*.*. : I 

Orefte , reçois-mot 
Dans le féjopr ctes morts , entre mon père 

& toij ~ 

Le fort qui t'a frappé commande que» je 

meure; 
Nous nous réunirons dans la même demeure £ 
Je n'ai pu partager ton exil rigoureux ; 
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M. de Rochcfort dans fa P*é- 
fiicc préfcntc différences idées fur 
quelques autres Tragédies grec* 
ques , fingulièrement fur VŒJip* 
de Sophocle; M. de Rochcfort, 
plus eftimable encore par fon ca- 
gaâère que par fes Ouvrages , fait 
pour honorer les Lettres à tous 
égards , cft l'homme du monde 
dont il feroit le plus doux d'adop- 
ter toujours les opinions comme 
d'exalter toujours les talens ; o'eft 
donc avec un véritable regrec que 
nous ne pouvons être de fon avis , 
lorfqu'il veut qu (Edipe foit coupa- 
ble , parce qu'il toupçonne Créon 
d'ambition & qu'il aceufe Tiréfias 
d'impofture i mais ce Tiréfias , qui 
paroit d'accord avec Créon , aceufe 
Œdipe d être le meurtrier de Laïus i 
Or, comment (Edipe, qui fe croit 
bien fur de n'avoir jamais vu Laïus, 
& qui eft bien fur de ne l'avoir pas 
connu, peut il ne pas regarder Ti- 
léfias comme un impoiieur & ne pas 
le traitçr comme tel } Et comment 



Digitized by VjOOQIC 



Z$o Journal des Sçavans , 
peut-on faire réfultcr d'un fentiment 
d'indignation fi naturel 8c fi nécefc 
faire, je ne dis pas un crirao>, ma» 
feulement un tore } On a beau faire y 
Je fçul tort d'GEdipe , tort que Jo- 
cafte partage , c'eft qu'anus l'orack 
qui leur avoit été rendu a tops deax^ 
Œdipe, ne devait jamais ni combat- 
tre contre performe , niie marier * 
fiirtout à une periaûne plus âgeo 
que lui 9 & que Jocafte ne devoie 
point fe remarier , furtqut à un boni* 
oie moins âgé quelle : mais la fa- 
{alité n'éclate pas moins dans les 
conjonctures qui ks forcent à cette 
imprudence-» que dans le refte dû 
kur deftinée; e cft la fatalité &ult> 
qui explique. tout le fujçt d'tifcdipe? 
te quand on paxviendroit à trouver 
2 cet infortuné quelque léger tort y 
CQmme d'être trop prompt à Virri* 
ter, & à foupçonner, on n'en iecoic 
pat plus avancé ; quelle proportion 
y aufoic-U entre ce tort qui à peine 
enferoitun, &répouventabkdefti« 
néc d'OUipe & de Jocaftç i Ne *é« 
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liftons point à l'évidence & ne cher* 
chonspas avec effort à nous remplit 
de préjugés fçavans que nous nV 
vons pas. ka gloire de Sophocle n'a 
sien à -gagner ni à perdre à cette 
queftion. %L de Voltaire a luivi So- 
phocle dans l'emportement qu'il 
donne à (Bdipe contre le Grand* 
Prêtre qui l'accule d'avoir tué Laïus, 
& il: n'en a pas moins jugé :fan 
(Edipc 

Iocefte & parricide , & pourtant vertueux. 

Lts idées que M. de Rocheforc 
propofe pour continuer l'aâian pen- 
dant les intermèdes > foit dans Ulyffc, 
/bit dans Eleârc , nous paroiljent 
de bon goût & propre* à produire 
«^l'effet* . . 
. { £*fr*fr <& AL GaiUéTéL}. 
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TRAITÉ des Evitions & d:4a Ga- 
rantit formelle ; clans lequel font 
traduites & difeutées les Loix Ro- 
maines du Digeftc & du Ce de 
fur cette matière -, avec la Con- 
férence des Coutum^, des Or- 
donnances, des ArreR norab'cs 
de France oc les Syitêmcs foute- 

, nus à ce fujet , par les plus fa- 
j|n ux. Interprètes du Droit Ro- 
main &François. Dédié à:Mon- 
" {cigneur Hik: dç Mironu nil , Ga - 
de des Sceaux de France. Par M. 

. Berihitot, Avocat au Parlement , 
& Do&eur A ; grégé de la Faculté 
des Droits de Paris* A Paris , ch . z 
Lottin le jeune , Libraire , rue S. 
Jacques > vis-à-vis celle de la Par- 
cheminerie. 1781. Avec Appro- 
bation & Privilège du Roi. x vo- 
lumes in-ix de près de 500 pag. 
chacun. Prix , 6 liv. reliés. 

IL s'agit principalement dans ce 
Traité de la manière de fe con* 
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dre quelque diofc pour laquelle on 
a droit d'exercer un recours de ga- 
rantie ; cette privation de la chofe 
qui doit être maintenue à l'Acqué- 
reur s appelle Eviction* 

La définition* grammaticale de 
ce mot , àk l'Auteur , cft ia racine 
compofée de deux mots latins , ex. % 
vinctre, qui fignifient vaincre en 
privant un dutrè. Ce mot , quant 
au fens, doit être défini exadement, 
d'autant plus que cette idée a dfS 
cfpèces très-différentes que les Au • 
teurs ne lui femblent pas avoir rai- 
femblées. En général , continue«t*il, 
révision eft l'empêchement ou la 
perte de la poflèffion ou de la pro- 
priété» La perte iignifie la privation 
des chofes acquifes ; 1 empêchement 
veut dire l'obftacle à les acquérir* 
mais comme l'Auteur approfondit 
fa matière , & ne laiffe rien à defî- 
rer , il fait voir dans une des fub- 
divifio&s qu'il donne, que cet ob£ 
racle cft une véritable évi&jon. 
Cet excellent Traité eft précédé 
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d'une Préface profondément raifon- 
néc & qui donne une idée trèfr-necce» 
du travail de l'Auteur, de tous fesx 
principes fondés fur les loix romai- 
nes & fur les décidons de la Cour,: 
& pat conséquent de l'utilité > & 
nous ofons dire de la nécdHté do 
fon Livre. 11 y apprécie , avec beau*, 
coup de juftefie Se d'impartialité r 
les Ouvrages de Jurifconfultes latins v 
qui ont traité , quoique fans l'ap~: 
profondir* de la matière qui fait 
l'objet de fon Livre ; tels que Ju& 
tinien , Caller Profeffcur de Droit; 
à Poiriers , Mafigeiius , Franitkius , 
Protcfleur de Srrasbourg &. Chan-. 
celier de Saxe Goeba , BiHgtmdus , 
Hautcfcrre, Profcfleur de Droit à 
Touloufe , Cujas & Dumoulin. Le- 
feul Traité fur les Eviâtons qui 
foit écrit en françoiç , eft de Po- 
thier ; encore , dit l'Aurçur , cft-il 
très-court & préfenté éomme acce£* 
loirç du contrat de vente. U ne parlo 
point des Coutumes de France Se 
dit à peine un mgt des Ordonnant 
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ces de nos Rois. Mais ', malgré cela > 
notre Auteur y trouve le jugement > 
la netteté & la feience qui caraâé- 
rifent Pbthicr. 

Après fes réflexions fur le travail 
'& les Ouvrages de ceux qui uni 
écrit avant* lui fur la même ma- 
tière , notre Auteur s'exeufe de la- 
Voir traitée en françois ; nous al- 
lons tranferire ce qu'il dit à cet 
égard. 

«Nous avons entrepris de déve- 
lopper Certe matière en françois 
»{uivant le Droit civil & celui de 
» la France. Pour être plus utiles , 
»nous nous fommes fervis de la 
» langue de notre pays. Peu de gens 
» font aflez familiers avec la langue 
platine pour étudier, dans un idîô- 
» me difficile , une matière difficile.' 
» C'eft une des caûfes les plus fune£ 
»te$ de l'abandon des études de 
» Droit. On lit avidement des Dic- 
à tionnaires de JurifprudenCe ; ori 
»n'ofe. toucher aux Ecrit* latins de 
» Dumoulin , Bcnkcrfock ScPapir 



Digitized by VnOOQlC 



$}6 Journal des S çav an s ^ 

»nicn.» Peut-être quelques Lec- 
teurs» dit-il encore, crokont d'<a- 
bord que l'on a cherché à éviter la 
difficulté de cofflpofer dans une 
langue étrangère ; mais s'ils y réflé- 
chiflent, ils verront qu'il eft plus 
cmbarraiTanc d'écrire fur le Droit 
Romain en françois qu'en latin. 
Maigre ces difficultés, il a eflayé de 
traduire dans Ton Ouvrage les Lois 
Romaines , qui (ont au nombre de 
cent f ept > ce que perfonne n'avoit 
entrepris avant lui \ car.il ne faut 
pas compftcr la Tradu&ion de tout 
le Corps de Droit qu'avoir faite teu 
M. Hullot, Aggrégé de la Faculté 
des Droits à Pans , dont M. Joly de 
Fleury père crofpêcha rimpreflion, 
fur les repréfenrarions du Cenfeur , 
qui fit voir le danger d'une Traduc- 
tion peu hdelle , qui pouvoir altérer 
^c texte & donner lieu à des Défen- 
deurs avides ou peu délicats de grof- 
ût les écritures , de multiplier içs 
frais & de s'appuyer fur de faux 
principes j & encore d'après les rc- 
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flexions d'un Magiftrat éclairé , qui 
propva , dans une brochure fça- 
vanre , que es Tradu&eur avoit des 
cormoiflances trop luperficielies du 
Droit Romain. Notre Auteut n'a 
traduit que celles des Loix Romai- 
nes qui (ont fous le titre des Evic- 
tions ; il a mis à fa Tradu&ion 
l'application la plus (çrupuleufe à 
'les traduire littéralement ; chaque 
mot eft dans fa verfion , quand cela 
eft poflîblc ; le Anonyme du mot 
latin ; fî la correfpondance n'eft pas 
exa&e, il fubftitue l'équivalent & 
ajoute une note pour détailler les 
idées que pjréfeqtc le mot à traduire ; 
chaque mot, chaque membre de 
phrafe occupe , quand cela eft pof- 
fible , (& rarement, la langue s'y 
iefufe ) la mémç place que dans le 
latin : les idées, leurs accefloires, 
leurs dépendances, leur distribu- 
tion , leur développement , . leur 
progreflion , font abfolumcnt les 
mêmes que dans l'original. La Tra- 
duction 9 dit l'Auteur lui - même 
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dans fa Préface, Jes peint comme le 
jtroitun miroir. Nous ofons dire que 
la lefturc réfléchie de la Tradu&ion 
nous a juftifié la vérité de cetre afler- 
tion. Au refte il falloir pour y réuffir,, 
comme il nous fcmble qu'il l'a fait , 
une coçmoiff^nce étendue & raifon- 
née du Droit Romain ; & nous 
croyons que ceux qui liront avec at- 
tention & difeernemem ion Ouvrage, 
en feront fatisfaits comme on peut 
l'augurer par la réputation que l'Au- 
teur s'eft acquife dans les difputes 
.de Diok à la Faculté de Paris. Il a 
.encore eu foin de joindre à fa Tra- 
iduûion des Loix Romaines les réf. 
tri&ions ou les ampliations que Ton 
trouve dans les Ordonnances de nos 
Rois & dans toutes les Coutumes 
du Royaume. 

On fent bien , d'après l'idée géné- 
rale que nous croyons avoir donnée 
de cet Ouvrage , que ce feroit le 
mutiler que de tenter d'en donner 
un extrait, qui, en iéparant les 
parties qui fe tiennent toutes par 
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*mc chaîne néceftàire , ne préfentc- 
-roicnt à i'fefprit que des membres 
épàrs & qui oteroient le mérite Se 
i'usélicé -d'an enfemble qui neft 
Affile qu'en ce que chaque partie 
iert à l'untelligence d'une autre , ÔC 
forme un tout conféquenc, utile & 
néccfiair e à l'intelligence de la ma- 
tière que l'Auteur s'eft ptopofë 4e 
.traiter. 

Nous nous contenterons donc; 

avant <ck finir , de dire que ce Traité 

nous a paru le plus complet & le 

plus utile qui ait paru jufqu'à nos 

jours fur cette matière , & qu'il eft 

le feul fuivant le Droit de toute la 

France. Il a beaucoup de méthode , 

une logique fé vère , des méditations 

luivies , pour arriver à des vérités 

qu'on auroic peine à découvrir fans 

cela. L'Auteur s'eft attaché à la dit- 

cuflîon des principes & des confè- 

- quences fur des matières inconnue* 

& jugées très-difficiles mêmes par 

les Juttfconlultes les plus habiles. 

Cet Ouvrage annonce , de la part 
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de l'Auteur, beaucoup déportons 
aMhraites & uuc intelligence exer- 
cée fur les cômbinaifons. Les der- 
nières conféquenecs , prifes comme 
règles de conduite dans les affaires, 
y font à la porrée de roue le monde 
& de première utilité pour tous 
ceux qui s'appliquent à la Jurilpru- 
dence. 

Nous croyons encore, & cela eft 
bien à defirer, que cet Ouvrage 
pourra opérer un autre bien , celui 
de rétablir dans Tcftime publique 
1 étude du Droit Romain , trop né- 
gligée de nos jours. On fe contente 
de le louer; on penfc qu'avec un 
efprit ordinaire & de U patience on 
peut devenir trçs- habile en ces ma- 
tières i mais il eft aifé de fe con- 
vaincre en lifaqt avec foin le Traité 
de M. Berthelot; que pour y réuffir 
il feue joindre à beaucoup de co&- 
noiflançes un raifonnement fuivi & 
un efprit pénétrant. 

[ Extrait Je M. Coqudcy de, 
ChaujJepUrn. ] 

Opinion 

Digitized by VjOOQIC 



Mai 1782; *4r 

O pitrioir <tun Citoyen fur le 
Mariage & la Dot. A Vienne ; 
& fe trouve à Par s , chez Bar- 
rois, Libraire, quai des Au- 
guftins. 1781. Brochure in-%°. 
d'environ joô pages, 

L*Ouvràge dont on vient 
de lire le titre , nous a paqj , 
quoique très court, plein d'cfprit & 
de raifon , & par-là mérirer detrc 
connu. Il préfentç des idées fages , 
des réflexions profondes ; & fi le 
luxe qui règne actuellement parmi 
nous révolte quelques Lecteurs con- 
tre le plan que 1 Auteur propofc, 
on peut leur répondre que ce. n'eft 
qu'une Opinion qu'on peut adopter 
ou rejctter , mais qui , quelque fort 

3 u elle éprouve , ne peut partir que 
'un homme vertueux & qui délite 
vivement le bonheur de ks fembla- 
bles. Son Oavrage nous- a paru fa- 
gement & purement écrit ; nous en 
allons donner une idée fommairc Se 
Mai. Na 
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rapporter quelques paffages de i* Au- 
teur , pour mettre nos Le&eurs à 
portée de juger de fon titre. 

On lit en tête de la première page 
ces mots qui donnent un: idée claire 
de l'objet & de la divifion de l'Ou- 
vrage» « Inconvéniens & abus du 
» Mariage chez les Peuples moder- 
» nés de l'Europe & fur - tout en 
» France. Nécçflité de réformer ces 
»abus. La fource eft dans notre 
» iigiflatîon. Seul moyen de réfor- 
f> mer ces abus. » On voit par-là que. 
l'Ouvrage eft divifé en quatre Par- 
ties Dans la i/ e , l'Auteur fait un 
tableau fort touchant des inconvé- 
niens & des malheurs qui fuivenc 
trop fouvent un grand nombre de 
mariages-, il indique dans la féconde 
Partie l'origine & la caufe de ces 
tnaux, & il croit en trouver la 
fourçe dans nos loix" aétuclles. La 
dot qu'apportent les femmes à leurs 
maris , & les droits qu'elles exercent 
concurremment avec les mâles dans 
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dit-il , la fourCe fatale de tous k$ 
inconVviiicns du mariage; voiU 
quel cft lecueil où vienr fe briler la 
félicité des Citoyens qui embraflerte 
"cet état ; voilà ce qui arrête & def* 
lèche la population, a Une fille def- 
ntinée à être riche, reçoit la plus 
»mauvaife éducation; on lui per- 
»fuade que la jeuneflè , les agré- 
» mens de la figure , & Tor furtour , 
»iont les feules chofes importantes 
»& tiennent lieu de tout, &c.» Il 
continue le portrait d une fille ri- 
che mal élevée & gâtée par l'exem- 
ple de plufieurs autres & par le luxe 
6c la Futilité ; mais il a foin de le 
reftreindre & de le modifier par une 
note dans laquelle il dit : «J'en 
» voudra bien fe rappelier que je 
» parle du général ; » il fuffit que le 
grand nombre fou élevé dans cet 
cfprit , pour que mapropofition foie 
vraie. 

Après avoir fait le tableau du mal 
qui réf lte d ! urie mauvaifc éduca- 
tion & de Tinditutibn de doter les 
Nnij 
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filles que Ton marie, il propofe 
d'établir une loi en vertu de laquelle 
les filles à l'avenir ne pourront ap- 
porter de dpt fous aucune déno- 
mination ; qu'elles ne pourront par- 
tager avec les mâles dans les fucect- 
fîons de leurs parens , & quelles t\ç 
feront fufceptiblcs d'aucuns legs , 
d'aucunes donations du moment où 
dles feront femmes ; & çpmmc il 
craint fans doute que cette propo r 
jîtion ne réyoltç à la première vue 
rout Je (exe 7 & ne lui paroifTe trop 
dure, il la tempère par un difçours 
flatteur au beau fexe. « Loin de moi 
» la coupable idée de vouloir affji* 
» ger la plus intéreflantç portion dç 
»THumaniré. Oh femmes, ditil f 
» j'en jure par la Nature dont vous 
i» êtes le plus bel ouvragç ; je mç 
» regarderais comme un monftre fi 
»j*avoi$ formé qn fi noir projet: 
» jamais perfonne ne vous refpeéh* 
» plus que moi } mais daignez m'en- 
#tendrç, » Après ce difcoijrs pli|S 
Iteadg dans l'Ouvrage, l'Auteur 
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donne les raîfbns de la loi qu'il 
propofe ; il en trace le plan , en 
rapporte les difpofitions 9 & fait 
voir enfui te , par des rajfons très- 

{nrobables , mais qu'il faut voir dans 
"Ouvrage même, tous les avantages 
qui en réfulteroient pour les maris , 
pour les femmes , pour les mœurs , 
& furtout pour la population, 
& par conséquent pour tout le 
Royaume, 

«Telle feroit, dit-il en finiflant; 
nia révolution qu'éprouveroit la 
h nouvelle loi ; Se les hommes, té- 
» moins des avantages de l'hymen , 
» redouteraient autant le célibat 
h qu'ils redoutent aujourd'hui le ma* 1 
» nage. 

» Je n'étendrai pas plus loin mes 
» réflexions ; c'eft au Monarque qui 
»nous gouverne à pçfer dans fa ia- 
»gefle & dans fes conieils, fi, in- 
dépendamment du mérite ou du 
» démérite de ce Traité , la loi peut 
»ctre unie ou non. C'eft à lui à 
wchoifir, dans le cas où il la troy* 
N n iij 



Digitized by VjOOQIC 



846 Journal dis Sçavans , 
» veroit utile > l'inftanc où il jugera 
» convenable de la promulguer. Un 
» Souverain qui s'eft occupe avec 
» tant de fuccès & de zèle du fou- 
» lagement de l'humanité fouftrante , 
» & qui a ctendu fa bienfaifance juf» 
» ques fur les coupables abandon-' 
»>nés au glaive de la jufticc,-s'oc- 
» % cupefalans doure du bonheur de 
» la partie la plus nombreufe de Us 
» fujets , & du moyen le plus puifr 
» fane de reft^urer les mœurs. » 

Il y a à cet endroit une note très- 
étendue & pleine de dignité fur les 
bienfaits de notre Monarque , corn- 
nie l'abolition de la Queftion & de 
la Servitude 5 . & fur le projet d'éta- 
blir fuffifamment des lies à rHôrei- 
Dieu & dans d'autres hofpiçes , pour 
que, les malades foient feuls dans 
chaque lit, &fur tous les autres 
bienfaits qu'on doit attendre de l'a- 
mour & du zèle d'un auffî bon Mo- 
narque pour fon Peuple. 

Il y a auflî beaucoup d'autres no- 
tes dans le cours de l'Ouvrage , qui , 
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quclqu'effet qu'il produife , ne peut 
partir que du cœur d'un bon Citoyen 
& d'un ami de l'humanité. 
[jEjc. Je M.Coqudtyde ChauJJîpUrre.] 

Le Produit & h Droit des Corn* 
munesy & les intérêts de l'Agri- 
culture, Population, Arts, Com- 
merce , Marine , Finances 9c Mi- 
litaire , à concilier pour le falut 
des individus & propriétés, Ta» 
méHoration des Domaines & au- 
tres parties , la richefle & pros- 
périté de l'Etat & des Citoyens. 
1782, 5$Q pag. /7*-8°. petit ca« 
xaftère. A Paris, chez Jombert \ 
Efprit & Mérigot , boulevard de 
l'Opéra ; au Palais & quai de Gc- 
vrc*. On peut l'avoir franc de porc 
par la pofte dans tous tes Royau- 
mes , en adreflam, franc d* porr,, 
à M. Bachmann , la lettre dv cte- 
riiande.^ 

CE T Ouvrage eft dédié à la Mo- 
narchie Françoiic par M. le 
Vicomte de la Maillardicre , Chc- 
N n iv 



Digitized by VjOOQlC 



848 Journal des Sçavans , 
valicr d'honneur de la Chambre dc$ 
Comptes de Bourgogne , Honoraire 
des Académies des Sciences d'À- 
iriiens , Arras , &c, de celles de 
Lyon & Metz , &c. Le titre , qui 
eft très étendu, "nous annonce quz 
c'eft un Traité d'Economie - poé- 
tique , où le Patriotifme , ern- 
bîafTanc toutes fes branches > eflaîe 
principalement de rendre à la-fois le 
Souverain plus puiflant & plus heu- 
reux, les Provinces plus rapprochées 
& commerçantes 3 & moins iujettés 
aux épizootics, les Habitans plus 
fains & plus fortunés , les Armées 
mieux pourvues, & leurs divers con- 
vois moins tardifs & moins difpen- 
dieux , par les défrichemens & def- 
(echemens ; qu'on y trouve des pro- 
jets de canaux Je navigation ainfi que 
d arrofage ou d afféchement , de di- 
gues & réparations aux courans ; 
des opérations pour convertir en 
champs, bois', prés àrdficiels", nos 
landes inutiles & nos marais pefti- 
lencicls ; en jneme-tems qu'on y ap- 
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prend de iouvelles fortes de cultu- 
res , la manière de perfectionner 
celles qui foneufitées, &lcs moyens 
généraux , relatifs au fol , aux mœurs, 
a rinduftrie , pour porter les reiïbur* 
ces & les forces de la France au der- 
nier degré de fupériorité. 

On y troupe , ajoute l'Auteur dans 
le même frontifpice, un Tableau le 

f»lus étendu desLoix univerfelles & 
ocales fur les-Commuries & Terres 
vagues, & les droits de Parcours ^ 
Vaines pâtures , Ufages f dans tout 
le Royaume , & particulièrement en 
Normandie & en Bretagne ; en les 
rapprochant 9 on facilite les juge-; 
mens qui doivent piéccdcr la mife en 
valeur , & les réclamations de cha- 
cun fur fon objet -, le plan d'un par- 
tage au profit des Communautés laï- 
ques, aftbrant laxonfcrvation d leurs 
Communaux , trelut d'une inféoda- 
tîon par te* Roi '& les Seigneurs aux' 
Sujets & Vaffaux , qui réunit fans 
inconvéniens les avantages à quoi 

Nnv 
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de trop grandes concédions ont en 

vain tendu jufqu'à préfenr. 

En préfentant des détails qui pa- . 
roîrronr à certaines gens peu dignes 
d'un homme de qualité , l'Auteur 
ft juftifie par des exemples célèbres. 
Jai été précédé , dit-il , par le Gé- 
néral des Carthaginois , Magoa 9 
lequel avoit fait vingt-, huit Livres k 
fur l'Agriculture ; par Caton ; par,. 
Végece, Comte de Conftantinople f 
Auteur Militaire & Vétérinaire ; & 
de nos jours , par M. de Secondai , 
qui lut, il y a quelques. année? , à 
l'Académie de Bordeaux , un Dif- 
cours fur les Epizooties ,. fujet qui 
ne parut point indigne de fa plume , 
au digne fils de PiUuftre Préfïdent 
de Monrefquieu;i>ar le Comte d'Ef* 
. fuile , ancien OjKpier, , Neveu dç 
^.ieutenans - Qénéxaux d'Armées r 
Auteur d un Traité des Copununes j 
ea 1770* alors autorité du Minif-: 
tère à diriger leur par rage en diffé- 
xens lieux } enfin par le Baron Scot , 
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ci'une Maifon diftinguéè d'Eco fie &t 
Capitaine de Dragons-, lequel , en 
1777, a donné, fur l'inutilité des 
Communaux, un Ouurage infpiré 
par hs mêmes vues , qui , fur la par- 
tie économique, ont mérité le titre 
d'ami des hommes , au Marquis de 
Mirabeau. 

M, le Vicomte de la Mailler- 
diere prend pour épigraphe ces vers 
de Voltaire dans fon Epitrc fur 
l'Agriculture: 

••••••• Penfes-tu que retiré chez toi , 

Pour les tiens, pour l'Etat tu n'as plus rien 

a faire? 
La Nature t'appelle , apprends i Tobfenrer/ 
La France a des défères, o(è les cultiver. 
Elle a des malheureux^ un travail néceflàiref 
Ce partage de l'homme , & fon confolateur , 
En chaflant l'indigence , amène fe bpnheur j , 
Change en épis dorés , change en gras pâ- 
turages , 
Ces ronces , ces roièaux , ces affreux roaxé~ 

N vj 



Digitized by VjOOQlC 



ft;& Journal des Sçdvans ) 

Tes Vaiïaux languiiïans qui plcuroienr 4*ê* 

trcnés, 
Qui redoutotent (urtout de former ieurs 

femblables», 
Vont fe lier gaiement par des nœuds deiî- 

rables ! 
D'un canton délolé ftiabkants ertrichit , 5cc. 

CTeft en effet le principal'' objet 
de ^Auteur -, il confidère qu'il y ^ 
un fixième des fonds du Royaume 
en terres vagues & communes. La ' 
Bretagne feule a près des<leux tiers - 
de Ion rerrein (ans culture, & les 
communes en font la principale par- 
tie. Cependant , par le mênje efprit 
quia fait établir la licitation entre 
Copropriétaires , on auroit dû per- 
mettre aux communautés an parcage 
entre elles, fans lequel leur jouit- 
fance eft auffi peu paifible , atiflî p-u 
fru&ueufe ; on trquvera les autori- 
tés dans le Dictionnaire des Fiefs 
&^cctte opinion eft commune à tout 
ce qu'il y a d'hommes éclairés j la 
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co-propriété n'cft point feulement 
inutile en pareil cas , elle eft aufli 
le germe cfabus dcftru&ifs , tandis 

3ue la propriété divifée eft le germe 
e rinduftric. 
Appliquant cette maxime aux pâ- 
tures & prairies en commun , on I9 
trouvera juftifiée plus que jamais 
dans cet Ouvrage où leur jouitfance 
' eft mife en opposition avec celle ' 
des paris & prés particuliers. Dans 
cerre dernière on admirera tous les 
différens (oins qu'infpire au Colon 
la propriété* cette iorte d'empire 
qu'on partage à regret , qu'on exerce 
avec plaifir & qui devient comme le 
champ de la liberté civile. 

Aufli l'expérience eft-elle favora- 
ble à ce fyftême. Le Comte d'Effuilc* 
Auteur du Traité des Communes p 
réimprimé en 1778, afin de prou- 
ver , par des faits & par des exem- 
ples, l'inutilité des communes r 
donne un état de corrjparaifon de 
quarante villages de l'Eleâiim de 
Clçrmojit en Beauvoitis; lavoir, 
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de vingt Paroiffes fans communaux , . 
& de vingt aurres avec communaux. 
Dans les vingt communautés avec 
communaux; ouvriers ou arofans, 
181 1 ; laboureurs , 67 ; nombre de 
charrues, I }9 ; total des habitans, 
1878 y arpens de culture , 10480 j 
afpcns de communes, 3016 -, va- 
ches aux fermiers, 10017*, aux par- 
t cùliers ,931. 

Dans les vingt communautés fans 
communaux-, journaliers & artifans, 
2145 î laboureurs, 99; charrues, 
205 , rotai des habitans, 2344 *, ar- 
pens de culture, 15411; nombre 
de vaches aux fermiers, 11% 4; idem, . 
aux artifans &. journaliers, 502; 
moutons aux fermiers , 1 308 1 ; 
idem , aux particuliers , ^017. Cette 
comparaifon eft une preuve poïïtive . 
dû défavantage des communaux, 
L'Auteur fait voir que l'Adminis- 
tration feule peut mettre ces terres . 
et\ valeur en obligeant les habitans à 
défricher ou à délaifler la pofleffion 
des communaux , qui ne produifenc 
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:>aç la (îxième partie de ce qu'ils 
>roduùoient s'ils étoient mis en va- 
eur. 

Nous fomraes forcés d'abréger la 
notice de cet Ouvrage intércuant, 
dont les détails & retendue font fi 
confidcrablas , que nous ne pour- 
rions en donner qu'une idée très-im- 
parfaite. 

[ Extrait de M. de la Lande. } 
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UART delà Voilure. Par M, 
Romme, ProfefFeur Royal de Ma- 
thématiques de MM. les Gardes 
de la Marine à Rochefort , & 
Correfpondant de. l'académie' 
Royale des Sciences. A Paris , de 
l'Imprimerie de Moutanrd , Impri- ' 
meur-Libiaire. dç la Reine , de 
Madame & de Madame la Corn- 
tefle d'Artois, & c!c l'Acadcmie 
Royale des Sciences , rue des fvla- 
thurins , hôtel de CJuni. 68 pag a 
in^foito , avec 9 planches en ta!li„- 
douce. 

NOUS avons rendu compte de 
Y Art de la Mature publié par 
M. Romme : celui-ci en eft uns fuite . 
& forme de même une patrie de 
Y Art de la conftruSion des Paijfeaux 
4ont M. Romme conrinuc de s'oc- 
cuper. 

Comme chaque mât dans un 
vaifleau porte une vergue , de mê- 
me aufit chaque vergue ioutienc une 
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voile. La voile qui cft lacée avec la 
grande Vergue cft nommée grande 
voile 3 & les voiles portées par les 
vergues plus élevées & par le grand 
mac font nommées voiles du grand 
hunier & de grand perroquet ; dc- 
forre que chaque voile ainfi que cha- 
que vergue , emprunte fon nom du 
mât auquel elle eft unie immédiate- 
ment". 

Le mât de mifaine porte auflî trois 
voiles principales ; le mât d'artimon 
en a deux ou trois -, & le mât de 
beaupré 5 ainfi que Ton boute-bors , 
foutiennenc cnfemble & deux ver^ 
gués & deux voiles. Ces deux der- 
nières ne reçoivent pas leurs noms du 
mât auquel elles font attachées'. La' 
voile de beaupré eft nommée civa* 
diirc ; & celle du boute-hors contre* 
civadicre. 

Le nombre des voiles d'un valf» 
féaux ne fe borne cependant pas à 
celui des mâts & des vergues que 
nous venons de nommer : il y en a 
encore d'aunes qui fonc établies èz*< 
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tre les mats , & dont le plan ztt 
placé à-pcu-près dans le fens de la 
longueur du vaifleau. Les noms (bus 
lelquels ces voiles font connues 9 
foiu ceux de focs & de voiles d'crai ; . 
elles ne font pas lacées avec des ver- 
gues comme les premièrcsrdom nous 
avons parié, mais elles font -dé- 
ployées par le moyen de manœuvres 
& de poulies placées convenable-., 
ment Dans leur développement elles 
fuivent à-peu-près la direction des . 
étais qui fervent à maintenir les 
mâts. Enfin dans un beau tems l'on 
employé encore les bonneces & les 
perroquets voians. 

M. Rommc confîdère tontes cet . 
voiles féparément , leurs dimenfions, 
la manière de les coudre , de les tra*- . 
vailler & de les attacher aux ver- 
gues , de les manœuvrer ou de les 
difpofer fuivant les circoniiancÊs. 
On trouve enfuite des Tables, très- 
étendues des dimenfions de routes. 
les manœuvres bu cordages qui, font 
partie du gréement du vaiiieau-, il 
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donne auflï une idée de l'ufage des. 
voiles pour mettre le Yâiiîeau en. 
mouvement & pour changer fa di- 
xe&ion. 

l/Ouvragç eft terminé par une; 
Table de il pages, qui contient 
l'explication de tous les rermes donc 
il a fait ufage dans le refle de fes 
explications. 

* Comme l'ufage des ancres accom- 
pagne fouvent les opérations des 
voiles, l'Auteur. en donne une no« 
ticc avec une table de leurs dimen- 
fions.. Un vaifleau de guerr? armé 
convenablement, eft pourvu de (\x 
ancres , c'eft-à-dire de quatre grofTes . 
ancres & de deux pentes à jets. La. 
force de ces ancres eft proportionnée , 
à celle du vaiffeau. Les grofTes an- 
cres doivent pefer autant de fois 
cent- vingt livres qu'il y a de pieds 
dans la largeur de ce vaiffeau ; & 
les ancres à jets font d'un poids un 
peu moindre que la moitié cLs poids 
des premières. Deux de ces ancAs 
font ccabiics chacune fous chaque 
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boflbir , groffes pièces en faille 
fur l'avant du vaifleau, lorfqu il eft à 
la mer*, la troifième, nommée an- 
cre de veille , eft placée' le long de 
bord , de façon que fa patte foit en . 
arrière des portes - haubans de mi- 
faine ; &,la quatrième eft dans la 
cale au grand panneau. Les ancres à 
jets font équilibre avec l'ancre da 
veille , étant placées fur le botdop- 
pofé. . » 

Lorfqu'cn- veut retenir un vaif* 
feau flottant & immobile fur le rfic- 
me point de ia mer , on attache le 
bout d'un cable à forganeau ou bou- 
cle de l'ancre , on laifle tomber l'an- 
cre fur le fond delà mer ; on file du 
cable autant que l'exigent les cir- 
constances , & le cable eft enluite 
amarré autour des bittes ou piliers 
antérieurs du vaifleau \ la patte de 
l'ancre s'engage néceffairement dans 
le, tond de la mer , & la réfiftance 
plus ou moins grande qu elle trouve 
dans la qualité du fond , fait que le 
vaifleau cft retenu plus ou moins fû- 
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rrment dans ja même place. Lesca-i 
blés deftinés ï unir pour ainfi dire 
le vaiffeau avec fon ancrr , ont tous 
cent vingt brafies de longueur, $c 
lent circonférence proportionnée à la 
force du va i (Te au , a autant de fois 
fix lignes qu'il y a de pieds dans le 
maître beau. Cependant ML Rommè 
pous apprend que cetrç groffeut 
adoptée précédemment vient d'être 
diminué d'un fixième , parce qu'on 
a trouvé que, d'aprçs cette règle gé- 
nérale , les cable? étoient trop vo- 
lumineux & qu'ils tendoient avec 
trop 4e force à foulçver l'ancre 
mouillée» 

Agrès avoir parlé de la voilure 
[d'un vaiffeau de ligne, l'Auteur 
parle des différences qu'exigent les 
bâti mens moindres de toute efpèce ; 
mais comme il n'y a aucune pièce 
dans un petit navire qui ne faffe par- 
tic du gréement d'un vaiffeau de 
guerre, la defeription de celui-ci 
eft le fondement de tous les aunes. 

JL exa&itude Se retendue de cet 
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"Ouvrage ne peuvent que Faire deïïî- 
rcr de pareifies dcfcnptions paur les . 
autres parties dç là conllrâétion dci 
yaifl^aux* '* 

ï î [Extrait de M. de la Lande. ] 

Jdèle & Théodore , ou Let* 

très fur f Education ; conrenant 

tous les principes relatifs aux f rois 

' différens plans d'Edqcàtïbn des 

r ' Prince, des Jcfunes Peffohnes St 

dès Hommes. A Paris , chez M, 

Lambert & F, J. Baudoin, Imp - 

'" Libraires, rue de la Harpe, près 

:S. Côme. 17S2'. 3 vol; z/2-8 . de 

4 a 50Q pasçs chacun. " 

"Y *UTlLiTÊ,lânéce(ritêniêmé 
^JLj de l'Education , eft une de ces 
^vérités univerfellês , de ces vérités 
de fentiment , que le paradoxe peut 
"quelquefois s'âmiifer a combattre y 
mais qu'il ftroit fuperflu de s'atca- 
cher à établi!". LyCurgue prouva , 
'par un exemple frappant , aux La-^ 
Vré'démrfniens aiïembtés . aiip l*F/J.„_ 
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'cationpouvoit altérer la nature, me- 
me dans les animaux ; il forma d'aifr 
-leurs pour les hommes un pian d'Edu- 

* cation générale, qui , des citoyens 
de cette République , fit un peuple à 

c part 3 une race d'hommes fupéneurs 
aux autres hommes. Mais , dit on , 
l'exemple de Lycurgue & des Spar- 

* tïates né prouve rien j* on convient 
-de l'influence de l'Education natio- 
'naie , qui , ^giflant conftamment Si 
-anïformémcnt fur tous les citoyens 

d'un même état, doit les modifier 
à peu près de la même manière, & 
qui d'ailleurs n'eft jamais Combattue 

Fat une éducation contraire \ mais 
éducation qu'on donne parmi nous 
à l'enfance, eft détruite dès les pre- 
miers pas que les jeunes gens font: 
dans le monde par l'éducation que 
* leur donne la fociété. Ceft par des 
parens & des maîtres que les enfans 
font élevés , & les principes de cette 
éducation font communément fa-r 
ges & vertueux ; c'eft par les jeune» 
gens que les jeunes gens font élevés 
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t dans la fecicté , & cette féconde edu-^ 
cation eft toujours ennemie de Ja 
.première. Le lpedacle de la fociété 
dément continuellement les leçons 
.domeftiques; on y voit le ridicule 
répandu fur la vertu , l'indulgence, 
les égards mêmes & quelquefois 
'l'admiration prollitués aux vices 
bnllans ; ainfi l'exemple des Lacé- 
.démoniens , qui prouve que rien ne 
léfifte à l'éducation nationale, pour- 
roit être allégué pour prouver l'inu- 
tilité de l'éducation domeftique & 
particulière, qui viendra toujours 
infailliblement échouer contre l'édu- 
cation delà fociété , feule éducation 
nationale qui exifte patmi nous. 

Il peut y avoir quelque chofe de 
fpécicux dans cette objeftion j mais 
qu'en doit-on conclure ? finon qu'il 
faut que la première éducation pré- 
muni (Te contre les dangers de Infé- 
conde; quelle, fournifte le fil qui 
doit guider dans le labyrinthe du 
monde ; qu'elle mette les Elèves en 
état de fe donner à eux-mêmes la 

féconde 
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féconde éducation au milieu des et» l 
reurs s des travers, des inconfëquen- ' 
ces de la fociété ; qu'elle les mette * 
eti état de favoir exeufer les torts &* 
ne les point partager, plaindre les* 
vices & ne les point flatter; 'VbiU 
l'objet oui nous paroît parfaitement 
rempli dans lé rtbu veau Traité S&* 
datation.* Qàelte que. foiti'mflucncèr' 
de cette éducation dangereuffe-que 
donne le monde , on ne la redoute' 
point pour Adèle & pourThétf- 1 
dore. Leur raifon eft trop forrttèfeV 
leur cœur a été trop nourri de prin-*' 
ripes? 8i d^ethpjes'vcfrtueuif , pour 
que des exemples contraires pwlïcnc' 
les entraîner & ; lès «drrôrri^re. 
: « Sôrigez , dit ¥ Auteur , 3r là pro-' 
•s fbirdeur des traces qoclàHIent dans ' 
» notre imagination ks impreffîons* 
*> que nous recevons dans norre en- 
> fanec Se dans notre première jeu-' 
* nèfle : fila raifon & ledévelop-* 
»• pement entier de l'efprit ne peu- 
*> vent, par la fuite, détruire pa- 
rfaitement les pté/ugçs les plus ab- 
Mai. Oo 
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wfurdes donnés par l'éducation 9 
•> combien feront lolides des prin- 
r^cipes fondés fur la vérité , .& que 
«.chaque jéâéxion doit-affermir ctv 



«».core ! » 



; Comment peut - on fétieufement 
douter de Futilité de l'Education > 
& quelle: pprtjie de fon pouvoir lui 
cônteibera-t'on ? Sera- ce l'ioftàic- 
tiojxLPcut-on s'aveugler fiit les ayai* . 
tages quelle procuie , Jfru la fupét» 
riomé qu'elle donne jà des efprus 
même médtfunrç* fur., tape de gtjy? 
que Ja nature avoir mieux traites &ç 
atyf quels U#f rnan^uçque. la cui«p\ 

Oui > dit-on, 1 éducation a un$ 
influepec certaine fur Telprit ; çcïî 
contre le ç?raâcre que tous, fes e£- 
fojiy viennent échouer* 

- . - » 
ChaflTe? le natatel y il revient au galop* \ 

JS^tu^m txpcllasfurcd) fwn *fy*e *f^ 
.furret f 

K /Mais, x°. Ceft de la 4i4ture en . 
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général , & non du naturel en par» 
ncuiier , qu'Horace , modèle de 
lioileau , a parlé. Il die qu'on en 
revient toujours à la nature , malgré 
les indications humaines qui nous 
en écartent. On va , dit-il, s'enfe- 
velir dans les villes ; mais le louve- 
lihr des champs & des bois conferye l 
toujours fon empire. Nos ameUble- 
mens nous r^j^lent^nt des forêts ; > 
dans la ville même , on aime une 
mâifon qui a vue iiir la campagne. 

Nempe inut varias nutr'wrfylva colum* 
4 n as y 
laudaturqut domiss longes qua profpîcit 

NhturànC ixptllàs furcâ 9 ' taàcm ufque ii- 

eu net 9 
Et mala pe\ru mpet furiim fafiidia viBtr'ix* 

x°. Hqjsçç,, 4 ont on voudroic 
citer l'autorité contre le pouvoir de 
l'éducation , eft rEcrivaiu qui a le 
plus rendu hommage à ce pouvoir, 
qui a le plus recojim*'-q&è *. comme; 
ledit 2tfre; . 

• - Op ij 
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L'ioftrti&on fait tout , & !a main cfe nos 
pères \ y 

Grive CD nos Polbles cœurs ces pretniers c^- 
raûères 

Que l'exemple fc lé tenis Tiennent nous re- 
tracer, 

Eç que pu- eue en non? Pieu, feul peut efc 

Ceft Horace qui a dit c 

Fingii equunt uiurâ docikifLCâfjdçi' Ma* 

ire vûtfli £*te« monftrat cques, Vcnaticus. 
txquq . , % ^ .. . _ , 4 , ;. . 
Ttmfort cervinam pellem latravitin *ula> 
Militât in^fylyts cçiulùs. Hune adbib* 

pttfQ, 

PcEiàrp yerba puer * Wfif $$ piçlioribut 

ofor. 
Quo fond ejl imbuts , rtdns, firvabh 

o dore m 
Tefta diù. 

ceftluiqpiaditi » 

Stnjcre yuidmens rite , quid in de les ' 
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ftutrita faufils Jubpenetralibus 
Pojfit. . m ; 

partagé fait pout fervir d'épigraphe 
au Livre fie Madame la C. <ic ô. 

Horace cft fi ploigné de croire ttù 
bon Livre d'éducation , inutile & 
fans effet , qu'il n'eft point \ feloa 
lut , de caraâèrc qui ne puifle être 
calmé par de fagés maximes & pat 
h Icâixtc d'un Bon Livre. 

.Ftrvtt àvaritiâ mife roque cupiitne pe&us ? 
'Sunt verba & voces , quitus hune Unité 
: - dokrtm " 

Poffis 9 & magnant morbi depontre partent. 
Laudis amorc tûmes ? funt certaptacula , 

quate 
Ter pure USlo poterunt recreare tibello. 
Invidus yïracundus ,. iners * vïnofus , ama- 

tort 
Nemo adeb férus efi ut non mitefecrepojjît, 
Si modo euhum paiientem commodtt au* 

rem. * , 

Ces ws 'femblent encore avoir 
O o iij 
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été fàtrs pout le Livre de Mada- 
me de G. Il n'y a point en 'eiFef de 
padion , point de mauvatfe difpof^- 
"tion de lam^ , point de p/éjugé ftf- 
^nefte qui puiile tenir contre la raiforr 
aimable qui préfide â tout TOw- 
vrage , contre ce goût pur de vertu 
qu'on rcfpirt à chaque page.Ccft-U 
que l'ame s'epute en s'atfcndrîf&nt 
&c en s'éclairant > c'eft la que la per- 
fonne la plus vertueufe eft toujours 

• la plus aimable & la plus bçureufe; 
. c cft-là que la fageflea Taxerait de h 

volupté. Mais pour fui vons l'examen 
.de notre queftion, 

Pafcal a dit : «,ojp Rapprend pa$ 

; •» aux hommes à être honfiêres gens , 

»& ou .leur apprend tout Je refte-; 

*» & cependant lis ne ïç piquent df 

* » favoïr que la feute choie qu'ils n'ap- 
» prennent point. », 

Vbiri ce que lui répond M. de 
'Voltaire: ■•-.-..— - <■ 

« On apprend aux hommesà ; être 
«honnêtes gens» .& Jans cela peu 
v parviendraient à rëffe/Làllîervo- 
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« tre fils dan* Ton enfance prendre 
9» tout ce qu'il trouvera (bus fa main , 
» à quinze ans il volera fur le grand 
» chemin. Louez-le d'avoir dit un 
~mcnfonge, il deviendra faux té - 
» moin. Flattez fa concupiicence , 
» il fera (ûrement débauché. On ap- 
9» prend tout aux hommes , la vertu, 
» la Religion^ *» 
* x On voit que M. de Voltaire étoit 
bien éloigné de croire qu'il fallût 
abandonner leshommes à la Nature , 
parce qu'une éducation imparfaite a 
quelquefois manqué fur eux une par- 
tie de fon effet. On dit toujours : la 
Nature ! la Nature J Ceft une chofe 
bien reconnue, qu'au moral ainfi 
qu'au phyfique , la Nature a befoin 
deTart, comme l'art a befoin d'elle > 

AîtcTiusfic 
T AUtra pofcitopcm rts , & conjurât amicL 
Le champ le plus fertile a befoin de culture. 

Des Auteurs anciens ont attribué 
tant de pouvoir à l'éducation , qu'ils 
'One du- que* les parens d'enfans vi- 
Oo iv 
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cieur & criminels n'avoient point 
d'exeufe légitime, & ne pouvoient 
'imputer qu'à leur négligence les cri- 
mes de ces enfans coupables* Nous 
trouvons même quelques traces de 
^"Cette opinion dans l'ufagequi , pour 
de certains crimes , fait porter aux 
parens une partie de la peine encou- 
rue par fems enfans r il eft vrai cji|e 
tomme cet tijage , borné à de cer- 
tains crimes , eft une exception à la 
icgle générale oui a établi que les 
' crimes (ont perionnels , on doit le 
* regarder comme difté par la politi- 
' que plus que par la jufticc j mais 
enfin la raifon politique , qui dé- 
termine dans ces cas , ne peur avoir 
d'autre principe que l'opinion qu*op 
s\i\ faite des effets de l'éducation, 
félon .qu'elle a été ou fotgnée ou 
négligée ; & qui peut douter déjà 
différence de ces effets? quoi de 
plus fenfible & de plus palpable! - 
Mais, dit on, il faudrait une édu- 
cation particulière pour chaque ça-" 
radêre, pour chaque individu, 
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comme un tailleur fait un habit 
pour chaque taille \ ce qui convient 
a l'un , ne fàuroir convenir à l'autre. 
jCc$ différens Eièves font les convi- 
ves d'Horace : 

Trestnihi tQ/iviva prope dijftntirt videntur, 
Pofctntts vario omltvin dlvtrfa palato. 
Quid dem ? quid non dtm ? rcmùs tu quoi 

jaba alur; 
Qucd péris 9 idfanè ejtinmfum àcidumqut 
- duobus. 

Détra&eurs de l'éducapon , ac- 
cordez-vous! Tantôt vous voulez 
abandonner les en fans à la Nature ^ 
parce que vous jugez que l'art oc 
peut rien pour eux ; tantôt vous vou- 
lez qu'on pouffe les foins de fart 
jufqu a les varier félon chaque indi- 
vidu. 

Eh bien ! il faudrott donc , f^p 
vous , . une éducation . particulière 
pour chaque, ame; oui, comme il 
faudrait petit - êjrç unç nourriture 
particulière pour chaque corps , un 
degré particulier d'a&ion & de rc* 

OOT * 

• 
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posj de veille & de fommeil poùc 
chaque homme.', afin de cirer dé 
l'efpèce humaine en général & de 
chaque individu en particulier tout 
le parti poffible; mais en attendant 
<jue Izs foins de la culture putflfent 
être portés an phyfique & au moral 
•jufqu^ ce degré de recherche & de 
précifion , faut-il ne prendre aucuns 
«limens, pa^cc que chaque individu 
ne rencontrera pas peut-être ceux 
.^qui conviennent le .plus à Ion tjoût f 
à foh tempérament , à la conforma- 
tion & à la confliturion particulière 
de Ion cftomach ? Avant que fart 
du tailleur eût adapté diaque habit 
1 chaque taille f uniquèmcht & iexi- 
clufivemènr, falloit-il fe refufet 
toute efpèce de vêtement & aller 
tout nud* Faut-il priver lame de 
toute inftru&ion, de peur de ncjxas 
icticoiïtrer celle 4 ui confient à cfca* 
que Elève preïque Uniquement ( 8è 
préférablèmcht à routé autre? Ny 
a-t'il donc pas des principes de mo- 
<jui conviennent à tous les ca- 
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raftcres , comme des alimens qui 
conviennent à tous les eftomachs & 
des habits qui vont à ptcfque toutes 
les tailles ? Défendons notre efpric 
* de routes ces fubtilites. Il cft dans 
l'éducation , comme dans tous les 
arts , un degré de pcrfe&ion où Ton 
peut le flatter de parvenir , & donc 
il faut favoir fe contenter , & pour 
citer encore Horace (car Horace a 
dit rout ce qui êft raifôntiablc , & 
le citer n'efi que parler railon de la 
manière la plus agréable. ) 

Non poflis oculo quantum conttndtrt Lyn- 

ceus 
Non tamtn ideireb contemnas lippus inuggi 9 
Nec y quia dtfperes invi&i membra Glyco- 

conis 
Nodofâ corpus nolïs prohibirc ehiragrd. 
£ft quodam prodire (tnàs , fi non datur ufc 

trà. s ,- 

Au refte , en renfermant dans de 
jûftcs bornes & en réduifanrà ce qui 
xd raifonnab!^ ce veru : que Pédu- 
Oovj 
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cation (oit variée félon le caraâ&e 
des differens Elèves, on le trouvera 
parfaitement rempli dans le -fcïvre 
de- Madame de G. Adèle , Théo- 
dore, le Prince, Porphire mêmç* 
qu'on ptut regarder comme l'Elève 
de M. de la Garaye , & qui cft un 
exemple d'éducation pour les Gens 
de itères , font é]c vts fur des plans 
& dans dçs principes differens ; au- 
cunes de ces éducations ne fe ref- 
îemMent , & d'ailleurs n'entre t*il 
pas évidemment dans les principes 
de l'Auteur de varier FeducatJon 
felcn lis caractères & les difpoû- 
tions, de veiller fans ceflef, r chaque 
lujet , pour appliquer à propos les 
* feeours & les remèdes convenables, 
en un mot de faire fur ce point tout 
ce que la critique a paru defîrer. 

Mais on fau une autre ohjeâion. 
Ces' éducations font différentes , 
dit-on, & elles font cependant mê- 
lées dans le cours de l'Ouvrage. On 
paffe tour-à-tour d'Adèle a Théo- 
dore, à Porphire , au Piince Ëijèvc 
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du Comre de Rofëville, tout eft 
interrompu, tout cil. coupé N'y 
auroit-ii pas eu plus d'ordre à fépa~ 
rcr chaque éducation & à la traiter 
à paît? Cette obje&ion étoit trop 
facile pour échapper à la critique, 
& ou peut croire aufll qu'elle n'ar 
voit pas échappé à l'Auteur. L'Aa T 
ttxit l'avoir prévus & s'y eft expofée 
par choix & à deflein. Elle a voulu 
faire des Lettres & non pas des 
Traités ; or des Lettres fe croifenc 
& s'interrompent comme dans fou 
Ouvrage ; elle a choi& cette mér 
thode , parce qu'elle connoît les 
Le&curs ftançois> les Le&eurs gen$^ 
du monde, grands ennemis d?s 
Traités & qufne foufFrent l'inftruç* 
cion que fous la forme à laquelle ils 
font accoutumés, c'eit à-aire fous 
la forme la plus facile Se qui appro- 
che le plus de la converlation. Au 
refte il en réfulte certainement plus 
de variété ; en refaire -t'ii delà con* 
fufion } nous ne croyons pas qu'on 
puilîe its^irc juftement. 
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Il cft vrai que chaque interrupj» 
tion, chaque paifage d'une éduca- 
tion à -une autre , produit à- peu-^rcs 
îeffet d'un épifode dans .un Ro- 
man intereffant. On regrette un mo* 
ment Tintrrêt déjà formé qu'on 
'quitte pour un autre qui ne l'cft pas 
fcneore-, mais ce moment cft coim ; 
l'Auteur, a une celle facilite à ireé- 
refler , à toucher, que le nouvel in- 
térêt cft bien promptement formé. 
D'ailleurs , chaque interruprion 
vous ramène des objets que vous 
connoîflez^ que vous aimez , qui 
vous ont déjà touché &.poùr les- 
quels l'intérêt fe ranime ai lémen t. 
' Enfin, a-t'on dit encore, le* 
Meilleurs Traités d'Education n'ont 
pas formé un bon Maîrre ni un bon 
fclève, comme les meilleurs Ou- 
vrages fur l'Art Militaire n'ont pas" 
p roduit un bon 'Général , ni le$ 
meilleures Rhétoriques un Orateur -, 
flilcs meilleures Poè'tiques-un Poëte. 
1 Eh ! nmirouot dénier amfi aui 
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litc ? Pourquoi (î de certains Livres: 
font réputés, dangereux , d'autres 
ne Jeront * ils pas réputés unies } 
Quelle rai Ton fuffifante refte - tM 
d'rcrire , fi aucun Livre ne doit pro- 
duire aucun effet ? Les ennemis des 
Lçtttes rendent plus de fuftice aux 
Livres j ils ne les jugent que trop 
utiles. Et comment les gens du 
métier en tout genre," révélant lct 
fecrets de leur art, rendant compte 
de leurs obfervarions & commu- 
niquant leur expérience, n'écen- 
droient-ils pas les lumières & ne fe- 
conderoient-ils pas le talent ? Les 
Livres ne donnent pas lé .génie-, 
fans doute , mais' ils donnent le 
goût dans les arts agréables 3 & la 
méthode dans les arts utiles -, ils 
donnent les connoiffances y aliment 
nécefïaire du génie \ ils donnent 
les principes qui le dirigent ; ils 
produiftnt mille autres avantages 
ou généraux ou particuliers* Dira- 
t'on que l'Emile de Roufleau n'ait 
produit aucun effet? Comparez Ja 
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liberté , le bonheur aûuel de l'en- 
fance, avec la trifafTeJacpnttainre, 
la fervitude qui ptéfidoient autre- 
fois à la première éducation ; voyez 
la plupart àts mères s'empiêller" cfq 
le devenir doublement en nourrit 
\fant f en élevant elles-mêmes leurs 
enfans. 

r U rendic aux eiîfanç Ja feudreflè des mères. 

L'cloge^renfermé dans ce vers , 
qu'on trouve parmi les Infcriptions 
d'Ermençnville, fuffiroit pour im- 
mortalifer cet Ecrivain que TElo-^ 
quence a rendu fi utile. 

L'EIoquçnce de Madame la C. 
de G. plus douce, plu$ pénétrante y 
plus perfuafive , ne fera pas moins 
unie pour l'éducation moral? q U ç 
celle de Rouflcau l'a été.pour lëdu* 
cation phyfique, Un Livre qui peint 
partout la raifon fi, aimablç , l a 
yert^fi touchante, la bienfaifancc 
fi déUçieule* qui montre le bonhciut 
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de tous les devoirs , qui rend fi fen~ 
fîble l'intérêt de faire le bien, qui 
fait fi fouvenr verfer de fi douces 
larmes aux ames fcnfibles* Se ver- 
tueufcs, pourroit-il ne pas rendrç 
les hommes meilleurs , ne pas per- 
fectionner la grande éducation gé- 
nérale de la fociété? 

En parcourant ainfi les principe-» 
les objeâions bazardées contre le 
Livre de Madame de G., nous joi- 
gnons à celles qui n'ont été que 
dites, une partie de celles qui ont 
été écrites & auxquelles d'autres ont 
déjà tépondu \ nous en avons puifé 
quelques-unes dans un Ouvrage [il 

3ui n'a point été dirigé contre M. 
e G. L'Auteur l'a déclaré, & U 
mérite d'en étire cru (ur Ton nom Se 
fur fa parole ; jamais le defir de di- 
minuer la gloire d autrui ne lui a 
mis la plume à la main ; il ne cou- 
noît l'envie que de nom ; il cft à cçc 

[ij Réflexions détachées fur Us Traités 

fMducaucn* * ' 
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égard du petit nombre des Ecrivains 
irréprochables qui peuvent dite : 

JEzaroioca^nia vie, & (bogez qui je fuis* 

•Son Ouvrage eft très - ingénieux.» 
très agréable ; il a fort bien réuiîî , 
& nous applaudirons à fonfuccès; 
-nous le combattons cependanr , nous 
qui avons toujours pris plaifir à faiie 
, -valoir fa perfonnp & fes Ouvrages.; 
•nous le combattons , & nous ne 
ibmmes poinr aggicflrurs', c'eft que 
fes opinions (li cependant cet fccrx 
eft autre eboie quun badinage in- 

Sénieux ) ont rencontré chez nous 
es opinions contraires tout éta- 
blies , que nous n'avons pas cru de*» 
voir abandonner , & que nous dit 
ratons ici par occafion v comme 
ïious les examinerions avec lui dans 
un entretien familier & dans tourc 
* l'intimité de l'amitié : ce n'cfl pas 
même la première fois que nous dit 
purons ainiî en public contre lui-, 
lans porter la moindre atteinte à cette 
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amitié éprouvée par le rems. Il nous 
permettra iôremcnr d'avouer que, 
îclon ¥ expreflîon de l'Auteur ou diï 
Libraire , qui lai a répondu dans le 
Mercure du tô Mars, il nous pa» 
•*OÎt Savoir été que nouveau , & 
que fon adverfarre, que nous ne? 
connoiflbns point , nous a paru [ i] 
vrai. 

\ Revenons an Livte de Madame 
de G. & ofofcs examiner un repro- 
che- plus grave qu'on fait à cet Au- 
teur. On lui impute des portrait*, 
*les portraits fatyriques , fait* avec 
intention , avec malignité, d'ailleurs 
fi reflemblàns > dir*dti , qu'ils ne peu-' 
venr être ni méconnus,, m défavoués. 

En fuppofant ce reproche fonde * 
dans route Ion étendue , nous ne 
pourrions que dire à l'imitation dç 
Fléchicr : 

a Si l'Auteur $ÀdlU avoît voulq 

« £ !*] 'Noos 'avons apprîs depuis que c'eft 
"fcn effet un 'Libraire de Paris fSl. Pane- 
kouke). 
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•» en tStx fe rendre redourab 
» fe rendant utile ; (i quelque 
» cipe d'immortalité avoit t*p j 
» fon p&ifon à tant de prinç/ 
- fains Si û purs , nous ia roetjti 
-cependant au rang des Thê&pl 
» te & des la Bruyère ; mais r t 

» laiflenons à la maligniré Je J 
» dhonoxer la malignité ; & G n< 
«parlions, de fa gloire, & de fes 
-lens, ce ne feron que pour depl 
" rer le malheur qu'elle auroir < 
«ci en abukr[i]«. 

Mais qu'on nous permette quel 
[ij Voici la phrafe de Ftëchi»: 

J *| iM ; deT ««*&/* 

» deîfus des venus humaines ; fi fa va/car & 
»fa prudence n'avaient été animées dW 
» efptit de foi » de charité, je fe Wett[oh 
» au rang de* Scipions & des Fa(,/ W . fc 
» laiflerois a la vanité le fojn d'ionorer* Ja 

» vanité & fi je parlas de fi g Jo,- re 

» ce ne feroit que pour iéflom { oa mj ^ 



» heur. 
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gués réflexions générales fur ccc ar- 
ncfc. * 

« 'Nous ne dirons rien des Satyri- 
ques de profcflîon. HoraA & Juvé- 
nal nommofent (ans ménagement 
des perfonnages auxquels ils inten- 
roienc des accufktiôns fore graves ; 
Pèileau 9 à Ifcur exemple, appelloit 
wiïJchae un chat, £* jRe>/&r tinfrï* 
/xm.'Ge* grafndcs autorités n'im* 
poiènt plus aujourd'hui'; la Philo- 
sophie n'en a pas moins condamné 
la facyre qui nomme ou qui dêfîgfic 
comme û elle nommoir. 
• Les Mofldiftcs , les Aiireurs Dira- 
jeariques, for tout les Autfeurs de 
Comédies; ne nomment point, 
nais ils peignent^ & il faut que 
leurs portraits , pour être utiles , 
foient rcflemblans. ; 

A qui reflèmblaçs? A tout le 
monde & àperfonne; reftemblanf 
aux -mœurs , aux uftges à&uels V aux 
ridicules , aux tbfts 4 qu'on a fous les 
yeux, car ou ne peut peindre, 
Se il n'importe de peindre que ce 
qu'on voit, 
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Quelqu'un ic trouvera donc 
jîéceilairçment* Saris doute $ S 
que ce fpk up. mal , c*eft un l 
il faut quir les trayers qu'on 
Corriger foient réels.; il faut q 
foient rendus fenfibles &ç auc roi 
nïonde paille les reçonnoicre» 

.'Mais où s'arrête**/ cette liber 
&\qu^nterdî ^- s $n> Regard? i 
iiue^irp une* if union de traits ,c 
&pgliqueroit t>k«fl&mement , c 
cJuljyemcnt ôfc individucliement 
tc&gftr tel objet ; qn&nç aux porrràf 
mixtes , c'eft-à dire formés'de traii 
prif de.toutje. part,,U$;tte,pèigneni 
que les mœurs &*von pas ks pcrfoa« 
ne$ * & nul n'a le droit dç s'en ptaiji- 
«îçfc ; to\is ceux qpi te trouveûr imé* 
reflés aux ,tqrt$ ou apx travers donc 
cts portraits avertiront > ont une ref- 
(ourecqui rie peut leutmatujuer , 
q'pft 4c fe corjr ig$r. Nous fiippofoô* 
qw,e ; ÇQOtcç€i,4o|ç«çtilc*eoÉcndutiai!». 
If Ans de ceSfbça&^iidtf Jtatioaa; 

. • • • . .._*;■ «'" ' ^ <•-••' 
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gy vit avec pîaifîr , ou crut ne s'y polar 

1/ Avare ô$s premiers rit du tableau fidèle » 
iyiwl Avare fôuvenr*racé fur (on modèle; 
Et raille fois, uti-Fai finement exprimé , * 
Méconnut le portrait fur" lui : mêmc formé. ' 

; II feroic difficile 4c fixer d'une, 
manière pju$ pr^çife ce qi^cuigcnc* 
d'un côté l'intérêt de 1* fpciét&'qju'Ut 
s'agit de rç forme/, &1& liberté. dp^t* 
Jes Auteurs ont befoip pour.opérct- 
cçtte réforjçnç \ t de. l'autre , le? me- 
nage mens que chaque parti culi*c 4 
droit d'attendre- ; . ti 

â E a ai ne , même #$? peigpanè; fe$; 
ôiec& , ljçs Rotins s Jes Tu*çs f le» 
Juifs , peignoir prejqye toujours Ja 
Cour de Louis XIV *& fans parler 
#EJlhtr , où J'allégoriç. eft fi mar- 
quée jufques dans les moindres dé», 
mils, dans les (ujflts même turcs de 
la Fjabjie'» il f amepoic ces vérité; fe_n- 
fiblcs , 9 ces tableau* vivant qu'il 
avoir fpus les yeux. 

Les originaux des Comédies de. 
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Molière étoicnt pour la plupart à la. 
Cour, & on lait que Louis-XIV lui 
cd indiqua lui-même quelques-uns. 
Jufques-U Molière ctoit irréprocha- 
ble, parce que fes portraits étoieht 
mixtes, ceft-à-dire compofés de 
traits fournis par pluficurs perfon- 
riages ;Ji n'eftrcpréhcnfiblc que dans 

Suelques Pièces , où il s'eft permis : 
e nommer Bourfâult 6c de déiï-> 
gfter l'Abbé Cotin comme s'il l'eue • 
nomme» » 

Pcrfonne ne doute que la Bruyère 
naît prisa Paris & à la Cour l'idée 
de les caraâères. La Bruyère -eut raî- 
fon ; on donna une clef de la 
Bruyère, & on eut tort-, on ne fir 
peut-être que calomnier TAufeur Se 
uiie foule de citoyens. 
' Quand Télénrçque parut y que tic 
dit- on pas? Le conquérant Séfof* 
t*is,rimprudeht Idornénécqui f par 
une conduite altiète & injufte , lou- 
lève centre lui tous les Rois de 
rHefpérie, qui protégé 'les 'airts de 
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Louis XIV ; Protéfilas était M. de 
Lôuvois ; Philoclès étoit M. de 
Pompone. Lailïbns l'allégorie des 
Mjaiftres ; mais on ne peut nier que „ 
le Télémaq'ie, compofé pour l'édu- 
cation de M. le Duc de Bourgogne, 
ne fut la condamnation du règne de 
ion ayeul > de la guerre qu'il a voie 
trop faite , du farte qu'il avoic trop 
aimé* 

Cependant l'ame tendre & ver- 
tueufe de M. de Fénelon , pouvoit- 
elle abjurer la reconooiflance qu'il 
dévoie à un grand Roi , auteur de 
fa fortune , & qui l'avoit honoré de 
la confiance la plus flatteufe en lui 
donnant fes petits-fils à élever ? 

Non ; mais il comprit les grands 
intérêts qui lui étoient confiés , les 
devoirs (acres qui lui étoient impo- 
lis y il comprit que le premier de 
ces devoirs étoit d élever te Duc de 
Bourgogne pour le peuple qu'il étoit 
appelle a gouverner ^pour J Europe 
dont il pouvoit un jour faire le def- 
tin; il comprit que la reconnoi r 

Mai. Pr 
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Tance qu'il devoir à Louis XIV était 
de foire de fort petit fils-un meilleur 
Roi que lui : l'exemple de ce grand 
Roi n'étoit que trop impofair ; il 
pouvoit trop aifément égarer fon 
petit-fils-; il falloit le prémunir 
contré ce danger ; il' falloir décrier 
la guerre Se le fafte , ces deux gran- 
des erreurs de Louis XIV , car ij. 
ne Faut pojnt fe faire illufion fur 
ces deux articles-, jamais un. Roi 
guerrier & faftueux ne fera un bon 
Roi , quelques vertus qu il ait d ail- 
leurs, puifque jamais il ne rendra 
fes peuples heureux. 
- Madame de G. aveffit néceflaïre- 
m^nt beaucoup de portraits à faire;' 
il falloit que les travers , les ridi- 
cules , les vices qu'on rencontre 
dans le monde , fuffent mis d'a- 
vance fous les yeux de fes Elèves ; 
* il falloir que les exemples leur fer- 
vifTent d'inftruftion ;c*eft la manière 
çfôm Httfàcc : lpûe & remercie for*- 
jpçre de J'avôif élevé. 
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îfonne vides* 9 Albî ut maie vivat filius\ 
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Bar rus inops ? magnum documcntum ,' ne 

Pàtriam rèjn ' \ 

Perdere quis yelit. A turp\meretrlcis qmor$ 
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t foetus ' "* K ^ > 'i-* *iii: J - I.' 

tf*c nt fit addubqts > flagret rumore mafo 
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5ic tcncros ahimqs aliéna opprpbria fape ' 
Abjlerrcrft virils. 
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Voilà l'éloge du plan- d'éducation 
de Madame de G. & l'excufe de les 
portraits , s'ils çn ont bsfqin. 

On dira peut - être que le père 
d'Horace , en lui indiquant les hom- 
mes dont il devoit éviter les exem- 
ples ? ne l'avoit pas chargé de les 
nommer ^ & qu'Horace ne les a 
peut - être nommes qu'après leur 
mon ; maris Madame "de G. ne nom- 
me pas les originaux dé fés portraits 
& parole Ici prendre dans les mœurs 
générales y ce qui n'entraîné aucune 
défignation particulière, au moins 
pour lecoiiNnûii des 'leétears.* : c 
Itf^uc inavoué*! cesàllufions dont 
on parle fi fouvent , font moins 
l'ouvrage dès Auteurs que de la vanité 
de quelques Le&eurs , qui veulent 
paroitre plus inftruits que les autres, 
& montrçr plus d'efptit & de péné-^ 
tration , & toujours en proportion 
quils en onç moins. Les fats v il y 
a {ppg-tems qu'on l'a remargué* 
entendent bêtement fit|efle à r .tout.-», 
6c ont furçput U manie qe; allufioqs 



dby Google 



Mal 1781. 89$ 

& des allégories. L'Auteur n'eft pas 
refponfable de leur fottife & de leur 
témérité. Un Le&eur judicieux con* 
fidère les droits d'un Ecrivain , fur- 
tout d'un Ecrivain Moraliftc , la li- 
berté qui lui cft due, l'utilité de 
cette liberté, la nature de l'ouvrage , 
la nature des traits qui y (ont em- 
ployés ; il ne recherche point avec 
une malignité curiêufe & imbécille 
à qui quelques-uns de ces traits peu- 
vent être appliqués; il obferve s'ils 
ne peuvent pas lui être appliqués à 
lui-même, & dans ce cas il fc cor- 
lige. 

Jufqu'à préfent nous'fommcs ref- 
tés , pour ainfi dire , autour de l'Ou- 
vrage, entrons dans l'Ouvrage mê- 
me y non pour le faire connoître, 
de qui n'eft-il pas connu ? mais pouc 
en confidérer plus particulièrement 
certaines beautés. 

Madame d'Almane eft un modèle' 
de fagefle & de vertu. Elle a tou- 
jours raifon; aôffi les gens du monde 
difent - ils qu elle eft pédante ; & 
PpHJ ' 



Digitized by VjOOQIC 



894 }ournal<de$Sç<bfar2S ^ 
comme ceft elle qui eft principe 
jpent chargée de riaftrii&îoii ^ 
prétexte eft çout trouvé s jrtais.coi 
> bjgn dlp mêle de deucetir Se qui 
quefois d'acjreflè à fa leçons ! >c»n 
bien elle cft, tendre f quelle mère 
Voyez la 20. e Lettre du premier vc 
Jume j voyez, comme au milieu d'm 
accident menaçant, au milieu d'ut 
danger qui. luit, eft propre, elle n'e/1 
qccupée que dçs alarmes de fçs en? 
| fansV entendez ce cri maternel ; 

l AdlU? A Je le > çtft 4delt quiïffaitf 

| feçouruî Voyez tenues les tendres 

y & utiles leçons qu'on fait forrir efer 

\ ce petit évènemem! Voyez (Lettre 

3 l6. e t du rnême volume ) • la cb^ 

' mante Iàyllç (car c'en eft yne) dç 
Toife^u mis en liberté , & avççquej/<j 
tendreffe le çreur d.e : Ma<Umç d'Ali» 
jnanè récompenfe Adèle de la bonne 
.adtidn qu'elle fait ep cette occasion l 
Voyez fur tour (tome 2/Lettre }8, e ) 
fe icenc touchante de i'k^jtaJertà 
& Je? réflexions pleines d'humanité 
qu'infpire à Madame, (TAlmaïK. la 
1 
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tendrefTe maternelle à Ja vue du 
premier befoin , btfoin paflager Se 
prefque volontaire que fes cniaiis 
éprouvent. 

: Autant les fentimens de Madame 
d'Almane font tendres, aurant les 
principes fonr fevères , & c'eiî Ce qui 
a leplusindifpofé les gens du monde. 
Premièrement elle fuir ce monde 9 
elle quitte Paris pour aller ckvcr 
fes énfans , au fond d'une terre é!oi* 
gnéc , dans le fejour de la paix , .de 
l'innocence Se de la (implicite, loin 
des mauvais exemples qui trouble- 
roient fes leçons & corromproiçnc 
leurs cœurs. Premier principe d'édu- 
cation qui n\i\ pas indifférent j: 
.Madame d'Almane profent riçou- 
ïeufement toute coquetterie , &*par 
roît à peine croire à l'amour ; c'eft, 
félon elle 3 & félon Madame d'Of- 
talis, la plus formée de les Elèves 8c 
la plus lemblabicà elle, une exal- 
tation 9 une efrervcfcence de l'ima- 
gination.; (qs idées fur.ee point petv- 
.veac être combattues , mais flics 

PpW 
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doivent être refpeSces & ptéCér 
comme les plus fûres , lor/quVJ s 
git d'éducation , furtout de l*édu< 
tion dés jeunes filles. 

« L'éducation des hommes , 
» celle des femmes, dit- elle, a cet\ 
» rc-ffemblance , qu'il eft efTentiel ci 
« tourner leur vanité fur des objet 
»> folides; mais elle diffère d'ailJeur; 
»> fur prefque tous les autres points ; 
*> on doit éviter avec foin d'enflam- 
»> mer l'imagination des femmes Se 
* d'exalter leurs têtes; elles font 
*> nces pour une vie monotone & dé- 
*> pendante. Il leur faut de la raifbn , 
»»de la douceur, de la fenfîbilicé r 
» des reflources contre le dcfœuvre- 
» ment & l'ennui , des goûts mode- 
ce xés ', &c point de pallions. « 
. Au contraire , dit M. d'AImane , 
fî vous vouiez c< faire de votre Elève 
»>un homme diftingué, exaltez fe 
•» tête , échauffez Ion imagination. »> 

M. d'AImane met à cette propofi- 
tîon les exceptions convenable's j 
mais enfin c'eft fur ces deux princi- . 
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pes oppotès & conformes* leur dif-' 
terentc deftroarion quc'lesdèox fexcs 



doivent, être 
vaftc & 



être élevés. Idéefimple, 
... féconde, dont l'Oiwaee 
entier eft Je développement. > 
. ? n a " r f e Principe utile de fécond; 

nâ C t l d r d ¥ ifer aux enf ™* 
J mftrudion fous • j a forme de jeux 

ou -darneubiemens qoi les inftrui- 

fenca-l^-fois parramufemenr& par : 
1 habitude. L idée des tapiflèries nif- 
tondues éft heureufe. 

Autre principe excellent, celui 
de corriger les enfans de leurs f autes 
Se de leurs défauts par leur expé- 
«enceperfonnelle , de manière iuc 
la ra«fon & l'intérêt d'éviter relie 
faute ou tel défaut ne puiflenr pl« s 
leur échapper. On fent combien! 
cette méthode recommandée aufli 
par M. RouflTcâu , demande d'adrclTe 
de la part des- foftirateurs pour avan- 
cer dans fes cnftns Cette expérience , 
en préparant-, en arrangeant à leur 
imçu , des évènemens adaptés à ceç 
objet. .Voyez la Lettre 6b. e du i « r 
Ppv' '" 
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voL & -rVifaimak-'ia- ViiUa dt&e\ 
QuaùuiUiôl d«:Aa Bvmkolirza Fran< 
cç/i;(:L>tîre ly? dû. 2/ volume^);, 
Vqy^.àitfli-dahs la Lettre ïô.* do/ 
j * r volume v comment! an prévient^ 
<}àn$ les eafeàs les préjugés, les vai- 
nes terreurs ,. 8c comment avec un* 
tfïjot 9 lin ïegard , une carcdïc iafteàL 
propos* <oh étouffe-le germei,des 
vices même, prêtAcdor^dam leurs: 
jcjjtfes arnes* ' r - : : 

M. d'Almane ^. dans, cet Ouvrage » 
af moins d'éclat :peut-ètire-:q0e Ma- 
dame d'Almane ,. & femble lui cé-^ 
der le premier* rang.; knaU on re- 
trouve en ht ,,avec.piaifir - 9 l'cfprity 
la dçxrérité, la ràîdrtiflGr éclairçp Ôr 
vigilante du père de Théodore dans 
laComediçrdu Bàlâ*Enfm$. ■ 

Leur amie Madame de.Ltmoflrs 
réuffit mietfr.quc Madame d'Alnume- 
auprès desgens du.nionde* U eftpjtis-. 
aifé d'atreindte^ufquîàtllc^ ceîbune. 
femme aimable* faite poùt le monde, 
quelle n'aime ni n'cftkne' &. do»t ; 
elle ne peut le pafleï } aimant fçs en- 
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fans & ne pouvant fe réfoudre aux 
lacrifices que leur éducation! exige* 
roit ; aimant , admirant fon amîe Se 
ne pouvant fe réfoudre à l'imiter $ 
amie intéreflante par fa tendreffe , 
dangereufe par fon indiferétion; di- 
gne par l'excellence de fon cœur 
d'une amie comme Madame d'Al- 
mane , & la forçant par là légèreté 
de fon efprit à mettre des bornes à 
la confiance & aux effufions de l'a- 
mitié, cara&ère extrême & plein 
d'inconféquenecs , mais cara&èrc 
foutenu dans fes écarts & fur lcquçb 
Madame d'Almane a une influence 
conrinucile fans jamais l'altérer un 
moment. 

La première Lettre de Madarrie< 
de Limours ftifl^t pour la faire ai-' 
mer , & par un art ou. plutôt par un 
talent particulier! Madame de G. , 
quatre lignes de. cette Lettre fuffifenc 
pour faire venir les larmes aux yeux , 
dans un Ouvrage à peine commencé, 
dont 4m ne connaît pas encore les* 
Ppvj 
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perfonnages , & donc l'intérêt n'cft 
pa* encore fermé. 

Madame de Limours , mécon- 
tente du départ de Madame d'Aï- 
mane , & blcflee du fcçret qu'elle 
lui en a fait y lui écrit une lettre de 
plaintes. A un ton d'abord un peu 
aigre , à une ironie un peu amère 
fuccèdei c les mots fuïvans : 

« Adieu ..... ce ri'eft pas adieu 
••jufqu'à ce loir, juf qu'à demain , 
» c'eft adieu pour quatre ans , pour 
» fria vie peut-être I . . . . Voilà une 
»» petifeè qui n'cfl pas gaie I .... . 
*> Comment une feule idée mélan- 
»» colique peut-elle ainfi routràcoup 
»> amollir le cœur ? .... Mes yeux . 
»fe remplirent de larmes.... Je ne 
* fuis prefque plus en colère contrç 
m vous •> mais je fuis trifte à mourir. 
•» Ecrivez- moi , écrivez moi promp- 
»o tement & avec détail. Vous voyez 
•> de quelle rancune je fuis capable.*» 

Madame de Limours peut après 
cela faire toutes les fautes qu'elle 
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voudra ; il ne fera plus poffible de 
ne la pas aimer. Audi Madame d'Al- 
mane répond-elle : « A préfent que 
*»upus m'avez pardonné avec tant 
* de grâces & de^énéroliré , je me 
»» trouve moins fûre de n'avoir point 
*• de torts avec vous. » 

L'Auteur a ce talent des grands 
Peintres de varier & de nuancer les 
tableaux & les caractères du même 
genre. Madame d'Almane, Madame' 
d'Oftalis & Madame de Valmont, 
font trois perfonnes aflez fcmbla-. 
blés , toutes trois honnêtes , fenfi- 
bles & raifonnablcs ; mais il y a 
entre Madame d'Almane & Ma- 
dame d'Oftalis la différence de la 
Maîtrefle à l'Ecolière , de la Gou- 
vernante à l'Elève , & Madame d'0£ 
talis pafle par des épreuves qui la 
modifient' d'urte manière particu- 
lière ; Madame de Valmont a aulîî 
une épreuve continuelle qui fuffitr 
pour la diftinguer 9 c'eft la fottife 
de fon mari , qui ne peut lui échap- 
per , mais dont elle ne paroît jamais 
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s-appercevôir & dont perfonnc ri'ofe- 
paroître s'appercevoir devant elle* 
Les ridicules, donnés à ce mari , 
font fins, de bon goût & reflem- 
blaus , auffi bien que la peinture de 
Tftjjs les autres travers & de tous Je» 
autres ridicules qu'offre la fotiété. 

. Les dedx jeunes amis prefqu éle- 
vés ensemble, Théodore & le Chc-, 
vaiiec de Valmont, font pareille* 
ment femblables & différens. 

. Jlcn cft de même de Confiance , 
d'Adèle & d Hermine , & , dans utf 
genre entièrement oppofe , de Ma- 
dame de Valcé & de Madame de 
GprmeuiL 

; On trouve Madame d'Almaue 
pédante à i égard de Madame d'0(- 
talis , parce qu'elle lui fait une pe- 
tite réprimande d'avoir joué' la mau- 
vaife joucule au Reverfi par corn* 
ptaifance &par gaîté ; cependant , 
il n'y a guères de réplique à ce que 
dit Madame d'Almane : et Etiez- 
» vous réellement au défefpoir d'à-» 
oir un quiuola forcé ? c'eft un 
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**vice honteux. Ne l'étiez- VQUfrpjas? 
*i e*eû une aflfe&ariorj* «. 
- Mais ccft une bagatelle.! ^Sanç 
«toute , & on ae peut avoir que fc% 
bagatelles à feptendre clans Madarjne 
é'Oicali* ; elle eft fi voifine de. la\ 
perfection , qu'il faut l'y. conduire 
êc achever l'ouvrage. 
-. On trouve au{& Madame d'O/la* 
lis pédante., parce qu'avanc verié la 
nuit^ans la rue & s'étam. blefféç, 
elle refufe de fe laiflçr reconduire 
par un homme qui. forcoic de la* mê- 
me maifpn qu'elle. Mais elle éroifc 
à la porte' d'uiieiemme de fe$ amiç* ; 
il fe trouve d'ailleurs que l'homme 
dont elle refufe les fecours , a fe-' 
cretement pour elle de» fentiorens 
qu'elle de^pit craindre , & qu'elle 
pouvoit avoir ioupçonnés; enfin , fi 
ce n'eft pas une profanation de rap- 
p-ellçrici lf s Romans de Crébillon, 
. on T peujt fe fouyetur de la plaifante^ 
lie du cocher qui (ait vivre. 

Madame d'Almane établit à-peu* 
près pour principe , qu'une ferma*. 
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n'infpire point de paflîon, fi fa co- 
quetterie n'a donné des cfpérances ; 
Conformément à ce principe , Ma- 
dame d'Oftalis , jeune & belle, s ap- 
plaudit de ne tourner la tête à per- 
sonne ; & dans la même Lettre elle 
s'étonne que Madame de Vaicé, 
par izs coquetteries & fes minaude- 
ries , efpère tourner la tête à quel- 
qu'un. On croit appercévoir là une 
petite contradi&ion ; car , dit-on , 
iî le défaut de -coquetterie éloi- 
gne les Amans , la coquetterie doit 
les attirer. 
Oui> une coquetterie fine & adroite , 

Qui ne promette rien & qui pourtant engage, 

félon Texpreffion de M. de Fonte- 
nelle ; mais une coquetterie avide , 
grofïïêre , minaudière, qui fe jette à 
la tête & proftkue les avances, peut 
faire plus- que d'éloigner^ elle peut 
rebuter. Madame d'Oftalis prend un 
un bon moyen pour éloigner les 
Amans : la fàgefle. Madame de 
Valcé en preqd un mauvais pour les 
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attirer : l'excès de la coquetterie ; 
entre ces deux moyens , eft celui 

Îui les attire : une coquetterie adroite. 
1 n'y a point là de contradiction. 
Mais la grande pbje&ion qu'on 
fait prefqiie généralement , & qui 
je nous en paroît pas plus fondée * 
eft celle qui fait. 

Madame la Comtefle de G. ; 
après avoir établi qu'il ne faut point 
tromper les enfans , & que le men- 
fonge , en général , n'eft bon à rien , 
admet des exceptions à cette règle, 
ce fonr les cas où le menfonge eft 
néceflaire, & où la vérité nuiroit 
ou vïolerôit d'autres devoirs , tels que 
celui de garder inviolablement un fe- 
cret , &c. Çc n'eft pas la do«ftrine de 
M.™ c de G. fur ce point qu'on atta- 
que , du moins ce n'eft pas là ce que 
nous examinons -, rriais on trouve 
cette do&rine en contradiction avec 
un exemple où Adèle & Théodore 
font trompés par une fauflè confia 
dence hxtefans nécejjîté. 

Nous, ne trouvons point queUc 
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ioit faite fans néceflité > car il s'agît* 
d'une des plus importantes leçons 
qu'ils puiflent recevoir , & d'une des 
chofes les plus délicates & les plus. 
difficiles qail y ait dans l'éduca- 
tion , celle d'apprendre aux en fans 
à diftinçuer leurs différens devoirs - 
îorfqu'ils (ont ou paroilient eue en 
oppoficion, & iL préférer alors le 
plus facre. Cette leçon fore dp routes 
les circonftances de cet incident y 
& y eft développée avec tout refprït 
& toute Ja fagacité poftibles. Le 
cLnger ô< les inconvenims de la eu- 
ri jdté ne pouvoient être mis dans ua 
plas betfu jour. On recennoît dans 
çc:te49. e Lettre du tome i. er rA_K 
tejr de la Comédie fi iméreffante 
& fi morale delà Curkufe. C'eft une' 
très-belle idée que celle du cours de 
vertu expérimentale y & que ce lyftê* 
me de faire palier les Elèves , à pro^ 
portion des progrès de leur raiion, 
par toutes les épreuves qui pourront 
former leur cafadèré & fortifier 
]fuxs principes. Dans ce fyftcrue , 
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la^ fauflc confidence éroit au rang des 
roenfonges néccflaircs. 

Il y a quelques idées f mais en 
jtTès- petit nombre , fur hfquelles 
fious prendrions la liberté de pro- 
pofet quelques doutes à l'Auteur 
rnais en reconnoiffant qu'ayant plus 
réfléchi que nous fur ces maricres * 
*lle doit être plus fûre de fon opi- 
nion que nous de la nôtre. 

Par exempte, elle réferve les 
nieillcuts livres & ce qu'on appelle 
jes livres claffiques, Télémaque > 
Racine, la Fontaine, Voltaire, 
pour les derniers, afin qu'en ks li*. 
Jane Adçle foit en état d'en fentif 
toutes les beautés, & en attendant 9 
ejie lui fait lire des livres moin$ 
bons dans le même genre, livres 
.flonr Adèle n'ell pas en ctar de fenyt 
les défauts & qu clic croit les meil- 
leurs en ce genre. Ne peut-on pas 
dire en faveur de l'ancien ufagcquc^ * 
quoique les enfans foient incapable $ 
de (entir toutes lesbeaucés de nos v . 
çjçilieurs iivres^f il impor:e £ epçn« 
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dant de leur formée 'de bonne heure 
le goût fur lc_s meilleurs modèles ? 
& qu'on rifqueroit de Fégarer par 
la méthode contraire ? Rappel- 
ions-nous Ja force des premières 
impreflions, le charme artaché au 
fouvenir des premiers plaifirs de 
l'enfance , & nous trouverons peur* 
être qu'il importe que ces premiè- 
res impreflions, que ces premiers 
plaifirs ayent été produits par ce 
qu'il y a de plus partait & qui doit 
iervir à jamais de modèle. Nous 
voyons qu'Adèle ayant lti Tïridate , 
& ne connoiflant ni Corneille , ni 
Racine , ni Voltaire, ne peut fe per- 
fuader qu'il y ait des Pièces plus in* 
téreffantes. que Tiridatc ; c'eft donc 
Tiridatt qui lui a donné d'abord 
l'idée de l'intérêt (uprême & de la 
perfedion Dramatique* fi Adèle 
n'étoit pas une perfonne iupêrieure, 
ne Yeroit-il pas à craindre que Tïri- 
date & ce qui en approcherait le 
plus , ne fût pour elle le modèle du 
beau & du. parfait par le ibuvenir 
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même de cette première impreflion? 
An refte, ce n'eft qu'un doute; mais 
ce qui n'eft pas douteux , c'eft que 
voici un livre elaflîque de plus à 
mettre déformais entre les mains de 
tous les enfens & de coqs les Infti- 
tufcijrs. 

Madame d'Almane paroît atta- 
quer la maxime de regarder les do- 
mejiiques comme des amis malheu- 
reux. « Nous ne pouvons , dit-elle , 
» regarder pne perfonne , fans au- 
» çune éducation , comme notre 
» amie. >> Sans doute , & l'Auteur 
de. la maxime le (avoir bien : le fens 
4c 1$ maxime cft donc : regardons- 
les comme- des amis dont le mal* 
heur eft tel , que , par leur défaut 
d'éducation , ils ne peuyent être ad* 
mis ni à notre confidence ni à notre 
familiarité , & dédommageons-les 
par de l'indulgence & de la bonté. 
Madame , de G. trouve bien 
étrange cette note de M. de Voltaire} 
fut ce ver? de E^odogune : 



Digitized by VnOOQlC 



ffl 6 Journal des Sçavans , 
Tombe fur moi le Ciel , pourvu qtie je me 



On fait lien que te Ciel ne tombe pas: 
Elle fait voir avec goût combien 
lé fentiment exprimé dans ce vers, 
ainfi que la belle réticence de ce' 
vers d'Orofmane : . 

• » - s 

Je ne fuis point jaloux ; fi j % e l'écôis jamais!, '•• 

peignent fortement', le caradtère, & 
préparent & motivent les aétions 
qui fuivront. Cependant il* nous 
fcmble que la critique dé M. | de' 
Voltaire, qui d'ailleurs n'cftqtfuti' 
trait lancé en coiirant , J a dé la (b-; 
fidité. Pourquoi peindre utt effet 
qui n'a rien de réel, qui n'exifte 
goint dans la nature? Parmi tous' 
les traits employés dans les impréca- 4 
nions de Camille y il n'y en a; pas uhJ 
feùl qui ne foit dans Tordre com- 
mun, qui ncJpuiflTc arHver, qui ne' 
foit arrivé j ia foudre qui tombe ,* 
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les maifons en cendre, les lauriers 
en poucke, les alliances ennemies ; 
les difeordes civiles , &c. mais le 
Ciel ne tombe point. Agrippine a 
dit : occidat modo impact ; le fènti- 
ment eft aufli fort , & le trait eft 
réel. 

Mais nous nous arrêtons à des 
détails , à des minuties; il faut 
finir , 5c nous n'avons encore rien- 
dit de la plupart des grands objets, 
de ces tableaux de bienfaifance, 
tous fi touchans & fi variés , parmi 
lefquels il eft impoffible de ne pas 
dittinguer ce moment fuperbe où 
Madame de la Garaye femblc def- 
cendre du Ciel comme un Ange li-^ 
bérateur dans le trifle réduit où le 
malheureux Saint André & fa fem- 
me expiroient de mifère*, le tableau 
des établiflemens & de la mort de 
M. de la Garaye ? l'homme le plusf 
iemblable à la Divinité pat fa bien- 
faifance, & qu'il étoit le plus né* 
ce flaire de faire connoître à des en- 
fans dont on vouloit nourrir la fen* 
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libilit&i celui de la vifire du Prince, 
Elève <ïu Comte de Rofeville , chez 
Alexis Stezen 8c fa famille. Nous 
n'avons rien die de tant d'Epifodes 
iî atrachans en eux mêmes , fi natu- 
rellement liés au fujet ; de l'hiftoirc 
de Cécile & du Chevalier de Mur- 
ville > de l'hiftoire de la Ducheflc 
de ... . ; deux Tragédies terribles 
fans horreur & fombres fans bizar- 
rerie 5 la première eft très-morale & 
d'une moralité appartenante au fujec 
qui n'eft pas moins le catéchifme 
moral des Pcrès & des Inftituteurs 

Sue des Enfans & des Elèves \ il 
illoit montrer aux Pères de quel 
crime ils fe rendent coupables, & 
quelles tortures le remords leur pré- 
pare , quand ils facrifient leurs filles 
a des vues d'ambition & d'intérêt : 
c'eft un coup de Maître & un trait 
de génie d'avoir fait trouvera Cé- 
cile le coup de la mort dans le fpec- 
tacle du bonheur que l'Amour & le 
Mariage peuvent procurer dans une 
cabane & au feitt delà pauvreté. Le 

moment 
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moment où M. d'Airaery ?oyag 
trouve au fond du nord *> foi 
nom de M. d'Anglure, le Chc\ 
dç Murville , eft un coup de th 
bien frappant ; mais, ofcrons- 
le dire ? nous croyons qu'il i 
plus impofant encore , fi le Q 
lier de Murville ne paroifïbit j 
devant M, d'Aimery, s'il le co 
toit de fairç expofer à les ycu 
monpmens qui jettent de Cécil 
chevelure , fa lettre f &c. &C 
l'abandonnât à fès remords , fa 
voir & fans lui parler ; cette abf< 
ce (ifcnce répandroient iur fa 
duirc une forte de myftèrc fo 
& tragique , qui peiridroient 
fortement & plus noblement 
les reproches la profondeur di 
rcflentiment & de fon amour 
l'impodibilité que jamais le Cl 
lier de Murville pardonne au 
dç Cécile. L'idée delà refTemb 
du Chevalier de Vaimont Se d 
ciic fa tante , eft très-tiaturelli 
V Auteur en tire'un grand parti 
Mai. Qq 
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La t féconde Tragédie , celle v ce 

la'Bucfcefle de ... • n'a >pas moins 

d ? imérèt & deyiènt-au{IÏ morale par 

. U ïâVur de l'Auteur , qui a fait 

. Tiaitre tous les malheurs de la Du- 

. cheflt , 'âe l'imprudence qu'elle a 

eue de s'engager trop légèremeuc 

, dans une paifion funefte & de trian- 

. quer de conÇancc pour une mère 

cendre. 

On prétend qu'à la fin, la Du- 
cHefle ne devroit avoir rien de plus 
preffé que de for tir de fon cachor, 
& qu'elle ne devroit pas attendre 
que fes parens vinffent l'en tirer. 
Comme on voudra; fa conduite eft 
la plus régulière. D ailleurs elle rif- 
que peu ; elle a les clefs ; U ne tient 
qu'à elle de fortir. Quant à ceux 
qui ont remarqué que , rcfufanjt.de 
fortir avec le Comte dç Beîmire, 
elle le reçoit pendant la nuit , il luf- 
fit de leur répondre , quelle ne peut 
fedifpenfer de le recevoir, >& <jue 
depuis neuf aas- elle ne connpit ni 
nuit ni jour. V* >t v 
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L enumérarion des beaUtcJ , rofc* 
me diftinguecs , de cet Ouvrage , ne 
fimroir pas , c'eft pourquoi nous la 
finiflbns y mais qu'il jkjus foit par* 
,mis encore d'indiquer du moins ce 
moment où Hermine parole pour. la 
première fois devant Madame d'Àl- 
mane & Adèle a de dire que; ce mot : 
je rien ai plus ! a dans la bouche 
de cet enfant un charme attendrie 
Tant qui fait qu'on revicut fans cefle 
à cette page, & que tout Leâeur , 
à l'exemple de Madame ^i'Almape 
& d'Adèle , adopte JHermiqç & ne 
veut plus s'en féparer» . , 

Sur la foi de fcS pleurs je Paurois adoptée. 

Il nous eft impoflible de défigner 
cette foule de mots aimables , de 
traits touchans, qui coulent fans 
ceffe de la plume de Madame la 
Comteile de G. , qui patfœt <lu 
cœur, qui vont droit au cœur,<& 
qui , préfentés danS un ftyie tou- 
jours pur, élégant , noble f tendre 
& duo goût exquis, remplirent 
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• fans celle les yeux du Lcéteur des 

• phis douces larmes. 

Madame d'Almane eft dévore ou 
" plutôt pieufe, & c*eft on dernier 
' trait qui caraétérife & perfectionne 

• une anie jufte & rendre. L'Ange ra- 
télaire, aux ailes brillantes & aux 

: fleurs immortelles, eft peut-être un 
1 luxe dans ce genre s mais rapellons- 
^ nous ce qu'un homme, qui n'eft 

pas fufpeél. fur cet article , a dit de 
< la dévotion de Clàrice dans l'éloge 

de Richard/on. 

- Madame <le G. a donne à la fin 
du dernier volume une Table cfcs 
Lettres relatives à l'éducation des 
Princes* Ces Lettres, lues ainfi de 
fuite , forment un Traité d où pour- 

• roit naître un jour le bonheur des 
nations. . 

> Enfin aucun fiècle , aucun pays , 
né noos montra dans une femme un 
talent littéraire fupérieur à celui de 

- Madame la Comtefle de G. Nou$ 
; ne nous rappelions même aucun 
-• Ouvrage qui renferme; autant de 
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beautés utiles & attendriflàntcs que 
celui-ci 9 & qui grave aufli profon- : 
dément la, ver m dans les ames; 
nous devons ofer le dire , puifqub ( 
ccft notre opinion , qu elle ne bleflc / 
perfonne ,' èç que nous fommes dif- 
pofés à donner les mêmes éloges à 
quiconque U$ méritera > homme ou 
|emmc , ami ou ennemi , Tros Ru* 
tûlufvt. 

N. B. Depuis ce compte ou plu~ 
tôt. cet hommage rendu, les criti- 
ques d*j4dèfcU font multipliées, & 
quelques-unes de ces cririques ne 
font ni fans malignité ni fans amer- > 
tgme. Si cène cfpèce d'acharnement . 
cft l'effet des Portraits , & fi Us Por- 
traits Font rotrité, nous n'avons 
tien à dire, il faut quejuftictfefaj[4- 
envers & contre tous; mais après. 
tout, ces critiques ne font cil s- 
mêmes qu'un, hommage; c'ettaflè* 
notre manière d'accueillir les nou- 1 
yeaurés beureufes & le* fépurati<w, 
naiflantes ou croiflkntes qu'on p$uc ; 
Qqiij 
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efttoré fc* ' dilpettfer de regarder 
commt'çonfattéss.r Tel &it.ptofeP- * 
fon-* d'admirer M* dç Voltaire, qui • 
l'èûf- dédrié il y a cinquante ans y ici 
vtenrd'âpptaudft /fia*, qui eût mis. 
en pièces (SkUp*. OfrCKsTétémaqut 
céniraô unr chef-d'œuvre à rot», 
égards; à & nai (Tance il fat enlevé 
dsPcA tiqué tommt Adéle% Pou* ren-. 
dre pleinement juftice , il fa«t que: 
nous l'oyons entraînés par le tems &; 
fafeyqgpés.'pjtt > foUîtorit^. 'Nous, ne 
tomàKS nU aflfez feimcs dan&iio*? 
principes <ie gOTf ;, ni attSte fixement 
gtoMefc •'£*?' iti ftnfibihcé a pouf r*»' 
connoit^î d'abord le beau partout- 
ôà il Te jnéfcrifee de pot»0et> toe&rec > 
pTomptetrieitt te degré. D*a$iieufs~ 
oil'croi* ntonflres plus. de fagaciGètoi^ 
cètiiuraau^ejt approuvant ; grandi 
etreuc tirés - tonvmuue , xjui donné' 
lieu -en général à- bien des critiques 
iddiferè&es, Uti'eft peut-être pas en*- 
coite teMs «Pappréeki? jtdàU. Atcefr- 
dbhs s'il le faut ; niais en attendant , 
ritkte{difons qiic û cts critiques <mk* 
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quelque chofe d'utile , Madame de * 
G* f«ra bien ^en profiter. Nou^di- 
rpns ., en général , ^x Âutpi{r§ cjç. 
ces critiques , quoique quelques-uns 
montrent. cet£aipfcnfcn£ beaucoup 
d'efprit & de goût : 

Tenez, tous vos discours ne me touchent 

poiATaine; î, . .' ' 

Adèle avec deux mots en fet oie plus que 

' TOUS. »' 

Notw obfetveroDt qt& ls gto s#r%p<| 
charme de ces critiques e# dflpfcl% 
citations ëAdkfai que >* qtm<t la 
meilleure de ces <ritiqqe& Yaud*ojç 
ccH* dii.Gtf? Jfe £Wr r Y*uç «nçqo| 
mieux que fa cri^iqW^ ^ ^M^n^ 

Tour Paria pour Ad#fca l*e«ur dç fo mertj, 
" x [ Extraie dé- M. Gaillard. ] * 



Qqiv 
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NÔUrELLES LITTÉRAIRES. 
F R kj* CE. • t 

D £ L Y O N* 

Programmés. 

LA Société Royale d'AgricuIn^r* 
de Lyon propofe pour fujec du 
Prix de l'année 1785 , les QuelHons 
fuivantes : > 

Quelle efi la vraie théorie du Rouifi* 
fage du chanvre ? Quels font les 
meilleurs moyens &en perfectionner, 
la pratique 9 foit que t opération fi 
fajfc dans teau /Joie qu'elle/* faj/i 
en plein air? Quels font les cas oà 
tune de ces opérations efi préférable 
à T autre} Y auroit* il quelque ma- 
niïrt de prévenir t odeur dé/ agréable 
& les effets nuijibles du Rouiffage 
dans l'eau ? 

Le Prix fera d'un^ Médaille d'or 
dejooliv, , 
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■ Les Auteur* ne fe feront connon* 
trc»i dikdcment,ni jndireâemcnçt 
niais, ils ? inféreront > dans un billet 
cacheté., leur pom & Le lieu de leur 
téfidenoe , avec la mêjne^devjfc ou 
épigraphe <jye porteront les. Mé- 
moires. \ 

. Ils feront; adrefles , francs dû 
port ^ ? M. l'Abbé de Vitry i' Se- 
çrc&iie Perpétuel de la, Soci£jté 
Royale d'Agriculture 9 nie S* Do* 
ni nuque , à I*yQft ; ou envoyés fous 
l'envelope de M. de Fleffellcs, la- 
Khdaot; da^ew Ville. « 
t Aucun Mérçioire ne fera reçu paflc 
fc>i^Mars ij&) ; & le Prix fer* 
décerné dans le.poiirant du mois de 
Mai de Uoiênie année, 

i - - 
-... PI.N-AKCT, 



Prix . propofé par le Collège Royaf 
:o <Us Médecins de Nancy , fur le* 
- Eaux pQtablm. t 

- Dans Tordre des agens phyfoj us* 
Qcjv ' 
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ditiStitët du communs^ qUi4nfla*nt 
tuf 'te fimtc dcshomrtfe^ tés eaux 
douce$ ; potables l : ont mérité , d© 
tttut Hftm j une ziicmién p&tïc*^ 
Itère de te part' dés Médecine -Leç 
Modernes ont ajouté £tu de.cbofc 
à,ce qu'en avoient die les Anciens ç 
prçfqèc £ tousr, ifejtàis Hrppftcrate , 
Ç- font copiés fût eefr objet ^ foi^ 
dàns^fturs 1 Otrvragcs diétériquc*, 
fbk dans Inifs Traités i aujourd'hui 
tfès-màltiptiês*; de afr** loçis & 
érjuis. x* -- ■ . -^ ... : . 
_,On fent bfcn qu urie telle ttadiw 
tlon fotîcfeffive de comîoiflanôes 9 
brcfque 4 pûrefncrtt xacioneJlci s i£at 
lès « ; qt*àltifé9 'génériques *fes eaux , 
ne iuffir pas 5 non pfcfc quel lob£?^ 
vation purement empirique & fou- 
vent ifottc ; , J et feufâcfftts particu- 
liers ? pour former cette^ partie de 
Yafct j il faut encote une étude pra- 
tique , «éclairée peut la Chimie * & 
fpecialement fondée -, à Ces. dieux 
égards , lur la comparaifon faite en 
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hAesr>> dans lp$ ,fi\ffctcm pajré , $c r rc- 
jativement aux #vers foye# cle le*y 
flltration>9 de leur écoulement > de 
loir ïtagnation , &c. 

Cette étude pouiroit fournir uns 
<3c£ branches les plus importantes 
.de 1$ Qijmie djfCçticjMe. Jl exifte 
déjà, quelques' *echer cher faites fç- 
Ion cetçc, double vue. Oa trouve 
: d^ns le fçççnd voJ^me de la Société 
Royale ae Médecine , un Mémoire 
qui confient des obfçtvation$ & dçS 
expériences t ppuvellcs Jiir les c$$x 
potables ,en général ♦ & cjqi Itr^çe 
fn qjieï^jie fiwe lç ; pl^n &* rçpbej- 
.çtics Mltfricmres ' à J^rç fur ççt ; ok- 
jet , pour établir de plus en pjûs {à 
diftinâien effentieHç des c^uxpotar 
bleà, faines & mal-iaines. Ceft 
rAut^r^^e Mémoire M| «U 

i ' pi M/irt6iiôirf f i : Àj^ï>?rtbiio- 

rai<e i}u Collée' 3 dé Al£decïrfe W Wàqtlj} , 
& Aflfocle-ftégnicole Je la Société de Mê*- 
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i) 1 4 Journal des Sçav&ns * 
du Concours qu'il propofe, & îc 
ÏMx qui ycft arrache,' Il s'agît de 
Tcfoucîre les Qufeflions fuivanres. * 
Première Cltrjfe. Quelles femr^ 
dans les eaux de neiges & de glaces f 
dans telles des fols crayeux 8c gypv 
r feux, les qualités qui confirment 
'cfTenrfeHemcnt leur infalubrité } 
;Qucî$ rapports & quelles différences 
y a r-il entre ces quatre Forces d'eaux 
douces, relativement à leur com> 
pofition chimiques & à leurs effets 
diététiques? Pourquoi 'toute** le* 
"tà'ux qui contiennent de j ltf craie oa 
"du gypfe; pourquoi toutes celles 
*qui proviennent des nrîges* & des 
^glaces fondues , ne font^'elles pas 
niai- faines ^ Pourquoi les deux ore- 
iiiière^ fi différentes, à planeurs 
'égards v 4ts 4eux ^ptres , produis 
ï f&wMlé^âeï effets tir analogue** 
Seconde CUffe. QucUft 1? degré 
4c leur influence , bu çommuneoa 
'relative , danslà pradudion de cer- 
taines maladîéspopulaires ou endé- 
nuques, ^c Qptammc'nt'des gooé« 
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treuîes , écroudleufes & ractnti- 
cjues? Cette influence exifte-t-ellc ^ 
aufli pour la cMc des affe&iohs 
calcukufes & goutteuies ? Peut-pn 
découvrir par-là que! qu'an alogîe , 
quelque dépendance, entre les alté^ 
Rations du iyftçmç glanduleux , lyin* 
pbatîque , & celles dii.fyftêmë dC- 
Icu* & articulaire ? ' L'imprtIÏÏon 
malFaifante de ces différentes eaux 
potables > s'exerce- 1- elle dans le tra- 
vail de la chilificàtion , ou bien 
dans celui des fécrétions , fôit mu* 
ijucufes & nutritives , foie tejrrcolçs « 
'& excrémentitielles > ' f |» 

* Comme il cft difficile qiic Icji 
Sçavans , qui voudront s'appliquer 
à. ce Concours intéreffanr , le trou- 
vent à portée d'examiner les dtfFc* 
tentes efpèces 'd'eaux défîgnées , & 
"flYh abfervet les efFcts fût le peuple 1 , 
? on : adhîétrtra les. ^fériiôircs qui ne . 
"mitetont qu,r HWe feule cfpècfc 
(d'eau , *ou dephifietirs dansf le tHÊ- 
^rie continent. Onr diftribuera kii- 
tant de Médailles , de la valeur dt 



Digitized by VjOOQIC 



$X$ Journal de s $çavan$ , 

cent éçus. chacune , s qu'il y ftyira, 
d'ouyrages dignes de lès obtenir , 
§u jugement des Commi0aires 
pommes par le Collège Royal. Ces 
Mémoires feront adrefles % francs de 
pert, fuivaçt les bfages ordinaires 
îles Concours ^çademiagjss ,' à WC 
.Humant., Préfidertr dii Çollégç 
Royal de* ^lédecins , a Nancy. Qft 
demande qu'ils fiaient rendus pour 
le r. er 'de Mai 1784 ;& le Prix 
fera prçcJamé à la rentrée de la 3. 
M^tinfutvante.. 

Le ,Stit dé ce Concours tç^r^ 
dans le plan général des travaux «Je 
la Société. RpyaljÇ..dq t Médecin^<ïê 
Paris , dont ïe ÇoJJéeç. de N^ncjr 
.^ernprçlïera toujours dé fepçqder le 
aèle. Le- fu jet propqfc ppuyantin- 
^rèffe^pus fcf pw f ili^âlihic f 

4flQ\res% ppurw;<qy jls. foieflj: *crir,s 
^^taqgqis o.a ejj Utip >^Q,u "JWcp 

^ire traduire. /feus, l'une fte ces deux 
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Séance publique de \P Académie état 
< blie a Rouen fous le titre de Clin* 

. maculée Conception. 
* i' .* [i * • • ■ • 
t A près un Difcegrs de M. Hamel^ 
Scctetairc.de l'Académie, for 4c£ 
avantages de ta Critîquç, & (l'E- 
loge <k M. le Gros, Curé de Saintp- 
Croix - Saint» Oucn , de Rouen , 
«neit en. 1781» çn a annonce la 
ditttthution des Prix. Gelai -doqc 
le fiijet écoit $Ja réunion, de la $*$- 
manaie à la Couronne de Ft{fQt;% 9 
fom Philippe Atigujlc , 6* la ton£ 
tanu fidélité de cette Province à fis 
Rois c&mme àfes Pues , a été renrç- 

Îorté par M* Formage t JRégont de 
Toifième au CoJJége Roy 3! de Ja 
trille de Rouen. •.. . , : ,*. f 

Le Prix de Poéfie lyi^ç 9 été 
donné à uo Poçnje intitulé :Scha{* 
G allie* tabularum +d Luparam ex* 
pojitw. 
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Un Prix de Pocfic francoife a été 
donné à un Poëme-intit&lér: l Hy- 
vit à mes Livres. L'Àutctir cft M. 
Bércngcr , Profèffcur dTLlo^ueaicd. 
au Collège Royal d'Orléans ^ des 
Académies de Marfctfle*& d* Arras. 

Pans la Séance publique du mors 
«de Décembre I7$x , 1* Académie 
doit diftribuer cinq^ Prix, , ?, 

i». M.' ÏAbbé Tcûiîty Prince 
aéhiel de l'Académie , ofltc un Prix 
extraordinaire, confiftant en une 
Médaille d'or.' Il demande un Dit 
coûts Académique , dans lequel :li& 
"Orateurs développent cette propo- 
rtion que le patnotifme lui a fug- 
géré : Combien il ejl intirejjant pour 
la gloire & le^onheur des François ., 
de confcfver le caractère' national J 
2°. Une aircrtion éga'emenrit^» 
'téreffante fie patriotique eft propofte 
fc . pour fujet du Prix d'Eloquence , ï«w 
iÂW' au Concours ; V amour de /a 
- Pbtrie * fàccrok cke[ les Peuples £ 
proportion de la <onfiancïq%à lèurëft 
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3°. Le Prix de Poéfie latine eft 
deftiné à une Allégorie ou Poëme 
d'environ cent-cinquante vers, 

4°. Des Stances 6c une Idylle 
font la matière d'un douhlc Prix 
de Poéfie françoife. *" 

On Jaifle aux Poètes la liberté 
de choilW le* iujèts qu'ils voudront 
traiter. Qn , les. engage. à n'adorer 
que des matières piquantes par Tin- 
terêt de la nouveauté, relatives aux ' 
Arts & aux Sciences , choifies par- 
mi les évènemçns glorieux que la: 
valeur de nos Guerriers nous four- 
nit chaque année. Toute compofi» 
tion farytique , ou tirée de la My- 
thologie , fera rejettée du Con- 
cours. Les ouvrages feront envoyés 
doubles & francs de pou au R. P« 
Prieur des Carmes, Tréforicr de 
J'Académie. Les Aurcurs font priés 
d'écrire ljfiblement & corré#errient 
chacune des deux copies , & de 
renfermer leur nom , avec une feu-r 
tence ou devife , dans un billet ca- 
cheté. Cette iauence fera répétée 
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au bas de-la pièce & far l'-acUt ffed« 

billet, . . '•/•••. 

ItB P À K I I 9 ] ;. 

Prix littéraire fondé dans t^cadjérniA] 
: Rayait dis. Inscriptions & Belles* 
. Lettres en tannée iJ3$^ 

t/Académie Rpyalecîç$,lnfi:rip^ 
tions & Brllcs- tertres t s'étacirprou-s 
véc réduite,: par l^djfctts de% Mé-* 
njoires, répondant à fe^.vues.,. dç>re-, 
noncer au Prix double qu'elle, de-, 
vpit diftribççr à Pâques 178* >( Sç 9 
qui con/iftoi; à,.Z>étermj/x/ ce gjfo 
les Monument hijfariçvef nous 4J*x^ 
prennent des changemens arriyésjuf 
lafurface du glqhe ? par U <kplafie* y 
ment des eaux de la mer 9 proppfe % : 
pour fuiet a*un Prix extraordinaire; 
qu'elle proclamera à Pâques 17X4 >t 
de Comparer enfemble, la Ligup, des K 
jicheens.j deux cens quatre, : vingts^ 
ans avant Je/us - Chrijl ; celle des^ 
Suijfes en 1307 de F Ere Chrétienne $ 



Digitized by VjOOQIC 



Mai ^78l f ♦ 931^ 
la Ligue des Provinces • Unies en 
/i$7£ , & de développer Us cau/is^ 
V origine % la nafure & E objet de ces 
jijjociations politiques* 

Le Prix, fera deux Médailles d'or, 
chacune 4e 4.90 livres. 

Toutes perforincs., de quelque, 
pays & condition qu'elles ibiei|c , 
excepté celles qui compofçnt i'A-^ 
endémie ± fero/u admifes à çonçotjrj^ 
pour te Prix-, & leurs Ouvrages^ 
pourront être écrits en François oa, 
en latin , à lçur choix ^ 

Les Auteurs mettront fimplement 
une devife à lçqit$ Ouvrages \ mais^ 
peut fc feire çonnçûre , ils y ioin->, 
drçnt^daus un pfipifir cachecé f $C> 
écrit de teur propre jjiam* Jeurfc 
nom , demeure & -qMalitis , 5c ce 
papier ne. leta, ouvert qu'après i'ad>\ 
j^udicarion du*. Prix. 

Les Pièces, affranchies de tout,' 
port jufqu a Paris , feront renufes ' 
entre les majn$ du Secrétaire perpén. 
tuei de l'Académie, avant le i. c * 
Décembre 1763 , & ce terme eftd^ 
ligueur. . 
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Prix propofé par t Académie Royal* 
des Sciences 9 pour tannée ty8z. \ 

L'Académie avoir propofé pour 
fujet du Prix de 1781 » les Qatf»* 
tîoos fuivanres : 

J p . Vérifier & réduire aux diftà** 
ces véritables y Us di fiances apparen- 
tes de la Comète de 1 66 1 aux Etoiles^ 
en ne négligeant pas mime Centrer 
dans là. critique des pojîtionf de ces. 
Etoiles donné: s par les Catalogues." * 

ï°. Vérifier & difeuter , autant 

qu il fera poffible , les différentes pé-' 

riodes anciennes des retours de cette 

Comité y dont les, Hifioriens ont pis 

faire mention. ^ > 

3°. Corriger par V effet connu des 
réfraSions & des parallaxes les cb- 
ftrvatîons relatives à cette Comité , 
faites par Appian t/i-i j 3 z. 

4 . Examiner Pinfiuence qui Us( 
mouvement ï propres des Etoiles fixe* 
& laprécejfton des EquinOxesont dû 
avoir flirtes différentes çbfervationsi 

L'Académie a décerné ce Prix à 



Digitized by VjOOQIC 



la Pièce , n°. I, ayant pour devifc : 
Altiora mupdi fefat 3 &tumdcmum 
apparu ckm in imum cm fus fui vtn'u. 

L' Auteur cft M. Méchain , Aftro- 
nomç Hydrographe de la Marine , 
des Académies de Harlem & de 
Fleflînguc. 

L'Auteur delà Pièce couronnée, 
que l'Académie publiera inceflam* 
nient , ayant trouvé par Tes calculs 
des différences aflez confidérablcs 
entre les Elémens de l'orbite de la 
Comète qui a paru en i j 32 , Se de 
celle qui a paru en I66i, l'Aca- 
démie propofe pour fujec d'un 
nouveau Prix les Qpeftions ' fui valû- 
tes : 

i °. Déterminer U plus exactement 
qu'il fera poJfîb/e, & d'après let 
meilleures observations différemment 
combinées , Us Elémens de f orbite de 
laCopàie qui a paru en \C6u 

x 9 . Dans le cas, où ces Elémens 
differeroient ajfii entre eux pour latf 
fer du doute fur l'identité des deux 
Comités > examiner Jî , tnfuppofant 
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f 9f4 Journal au Sçavans , 
: que ces deux Cotriktesfoïmt la mïmh, 
H* action de Jupiter & celle de Saturne 
*fûr la Comité de 1532» depuis cette 
Année jufquen 1661 9 ont pu pro* 
duirt ces différences. * 

Cette féconde Queftion eft l'ob- 
jet principal du Prix. 
Ce Prix devroit être donné, fui- 
^vant l'ufage , à Pâques 1784; mais 
. l'Académie qui cbnnpît toute l'im- 
portance de la matière, craignant 
que Tcfpace d'environ 18 mois , 
qu'elle a coutume de donner aux 
auteurs pour traiter les (ujéts qu'elle 
propofe, ne fuffife pas pour traiter 
celui-ci , & voulant leur laifler tout 
le tems néceflaire pour ce travail , 
annonce qu'elle n'adjugera le Prix 
propofé qu 'à Pâques 1 7-8 6 , & qu'ea 
conféquenec ce Prix fera double , 
Veft-à-dire de quatre mille livres. 

Lés Sçavans de toutes les Nations 
font invité* à travailler fur ce fujet* 
& même les Aflbciés étrangers de 
l'Académie. Elle s'eft fait la loi 
d*exclurc lés Académiciens regnico<« 
te de prétendre nu Prise - 
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Ceux qui cômpôffcTonr, font in- 
cités v a é'Cr ire efc françois ou en 
" îarin , mars fans aUcUne obligation. 
Ils pourront attire eh telle langue 
7 kjtf ils voudront , & V Académie fera 

- traduire leurs .Ouvrages. 

On les prie que leurs Ecrits (bietic 
fort lifiblcs, furroyt quand il y aura 

- des cakrçis d' Algèbre. é 

Ils ne mettront point leur nom à 

4eurs Ouvrages , mais feulement upe 

{entenec ou* devife* Ils pourront , 

s'ils veulent \ attacher à leur Ecrie 

. un billet féparé & cacheté par eux , 

où feront, avec* cette même fen- 

' tence , Jcû.r nom , Içjurs qualités , '& 

leur adfejflep & ce billet ne fera 

ouvert par l'Académie , qu'au cas 

que la Pièce ait remporté le Prix. 

Ceux quf travailleront pour "le 
Prix , adrefferont leurs Ouvrages à 
* Paris , au Seccétafre perpétuel de 
l'Académie , ou les lui feront re- 
mettre erçtret ics mains. Dans ce 
' "fécond cas , le Secrétaire en donnera 
« même-tents * ctelui qui ies-Iui 
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aura remis , fon récépifle , où .fera 
marquée la icntcncc de 1 Ouvrage 
& fon numéro, félon l'ordre ou le 

. tems dans lequel il aura été reçu. 
Les Ouvrages ne „ feront reçus 
quejufquau i. cr Septembre 178$^ 

. cxcludvcmcnt. 

L'Académie y à fon affemblée pu - 
blique d'après Biques 1786, pro- 
damera la Pièce qui aura mérité 
ce Prix. / 

S'il y a un récépiffè du Secrétaire 
pour la Pièce ^ui aura remporté le 
' Prix, le Tréloricr de l'Académie 
(délivrera la fomme du Prix À celui 
qui lui rapportera ce récépifle. Il n'y 
aura à cela nulle aurre formalité* 

S'il n'y a pas de récépifle du Se* 
crétairc, le Tréfbrier ne délivrera 
le Prix qu'à TAurcur même , ou 
au porteur d une procuration de fa 
part* 

Hifloire univerfelfe depuis h c<xm- 
mepetmeni du Monde jufquà pri- 

J*n*S 
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./««*; compofée en anglois par une 
£ociéçc.,dcvG l en$ <& Lettre^ noa- 
vc U e ^ e ^ ifw.4jW« eh ftaççois .par 
une Societ6~.de Gens de Lettres: 



m. - — -i »1«vw UH- 

toirc, ni faire attendre le Public, 
on vient de donner |ç XIJ. e volume 
ou .!$ P, r Çq»»« de l'Hiftoire piodcrnjfc, 
& on continuera de publie» les 'fuir 
vans, à llordmairc. 

Mai • Rr 
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ràwtffiïtfèntlfitr të' : 'Ptàjpc3ùs'*ftés 
' - jAàa4tÂâ«Ai*i %%îi Selê&iP v „ 

. : Bntch^aîftcbrmpt'çv ànmàtfs ff A^ 
W«fr&Àia?y& <k PràjpzètuS ,' ttoûs 
3i*fôàs *6té-4ft6'ton&s dit jfefr-dt t^nis 

•rticfo. -Dêppifs ikttè &inôtice , J R*. 
4bupufyâ riçu uhelfctttc dâttlè' $e 
Bruxelles 1 5 Avril' , pair lâqiifclte 
•ntafttô* W.'tAbbé Ghcfijffrèrc * 

\àt Ta {tet*<prfl -«êctfrde' deux mois 

-m ïrafcce i promettant dt VèccVôk 
*ofiftc$ 'l& foafcripticm^quï ^ fcrbrft 
faites acvàftt fc premïfer Juin ,'côtfirtrfc 
fi çil**av$tetà ^étS ïaiits Wànttc 

-premier J Avril. 

f • . 

tftiBaloguc jgï-ptons ifohvtaiihâ. 
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œencé en 1763 , paroîr opus Jcs Sa- 
medis ; il porte au(fi le . nom jdc 
Journal jdc la Librairie f ou Catalo- 
gue hebdomadaire. On y- ttouvt tas 
Xivres xatot nationaux qriéerangers ; 
.Cartes y Eûampcs k Editsîfc Arrêta 
Les ventes dçs Bibliothèques ., les 
Livres <j*/on a envie de <completc<r 
r ou d'échanger. Le ptiXidc la fouf- 
.aiptjojç eflUjef 7 tiv* 4 f* n: 

j Collection de Singa > in-folio, 
. papier d Hollande. Par M. Suc ko {. 
Premier gabier. À P*ri$.j.cbcz l'Au- 
teur , sue d?la Hatfpe , jfccfquc vil- 
^à-visla Sorhonne. fPrix, 18 lfv. 

Voici jine npnvfiiUc'.ÇoUc&ioii 

donc les Amateurs d'Hiftoirc- na- 

- curdlc ^au'roat l'obligation à M* 

* Boc'bos^ il* doivent <dejà à ce zéic 

Naturaiiûe des iuites nottibkeures 

.& is|téfeilà|fcte$. . L9 réunion de ces 

. Afférente^ Ipiçes 4c Jigv.rps deffinées 

Se coloriées d'épiés ^ptttfc , .coni- 

. jnençe •£ devenir âffa* cprifidérable 

pour former fln. Cabinet dHiftairc- 
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-naturtlic aufli curieux qu'inllru&îf, 
-& en rttêmc-refns Je plus commode , 
le Aïoins emkaraffant Se le 'moins 
idifpcndfcùt, 

t Ce prerimf Cahier renferme onze 

elpèccs de (ïnges, entre autres l'o»- 

î rang-outang> ou l'homme des bois ; 

■fcsyErçjK* voltigeurs tirés de la mé- 

-rtfgfcrie du Sratoudelr, & plufieurs 

autres très-refciârquablcs parlâifin- 

gularité de leurç figures. 

Cettfe Colleâion nous a paru 
ttès-bïèn exécuté + & doit faire dé- 
lirer «jueTAurttir continue à donner 
IVs foins à des tmtes dc*ce genre. 
L'explication gravée fe trouvera à 

la fin au dernier Cabîeri 

t » r 
, . . '. ,«■.»■'•» 

Table des Matières & des Noms 
des Tuteurs & des Perforines dont 
il eft fait mention dans lé Catalogue 
de ML le Marquis deGoùrtativaux. 
. A Paris , chez Hyon faîne , c - Li- 
braire , ruç du Jarinneft ' } v - 

Ceux qui défirent avoir Iccftd Ta- 
ble doivent rapporter lu reconnoïf- 
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fancc qui cft au preraicrTeuillet du 
Catalogue, vis-à-vis le fronrifpice, 
fans quoi elle ne leur feroie pas 
fpurnie. 

La famille ayanr vendu cette Bi- 
bliothèque en un fetil article à M. 
le Marquis de Louvois, le Libraire 
ne peut plus remplir rengagement 
qu il avoit contra&é de donner f état 
imprimé du prix de I3 vente dgcha- 
cun de ces articles : il offre en con- 
içqucnce aux personnes qui auroient 
regret d'avoir acheré le Catalogue , 
de le lui renvoyer au plus tard dans 
le mois de Mai prochain , & il re~ 
mettra l'argent au porteur. 

Il faut cependant avouer <jue ce 
Catalogue êft précieux , non- feu le- 
ment par les difFérens Livres qui le 
compofcnr, mais encore parce qu'il 
renferme une Coile&ion très-belle 
d'Hiftoirc- naturelle, & qu'il peut 
être regardé comme une Bibliogra- 
phie complétée des Voyages. 

Atlas de Géographie ancienne en 
Rriij • 
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j}}| x \ Journal des Sfavans , „ 
vingt- cinq Cartes t 'pour fttvir Je 
fuit* à C Atlas de M. Robert d* Vati- 
gortdy • en cinquante - deux Cartes* 
M. fortin, Ingénicur-Mcchani- 
cien du Roi pour les globes & fphè-. 
ics , ayant vATotié à ion commerce 
ôç à fes travaux M. de la Marche , 
Ctlui-ci s*eft occupé à compléter le 
fonds des Sarnfon &'de M. Roberc 
de Vaugondy , en travaillant fur la 
Géographie ancienne. Le prix ftra 
de *8, liv. On l'annonce pour la fin 
<k Tannée. 

On trouve chez MM. Fortin & 
«le la Marche des globes & des 
• fphères de roures grandeurs ; depuis? 
trois jwfqu'à dix-huit pouces de dia- 
mètre ; les nouveaux globes , cc« 
leltc & terreftre , de douze pouces ;*• 
le cèieftè , de M. Mcffier , Aftrono- 
me de la Marine, &rc. contenant 
foutes les nouvelles conftcllarions' 
& toutes les nébuletifes obfeïvtes' 
par lui & par M. Méchain .; le globe 
terreftre, fait par M. Fortin, con- 

tu nt toutes les nouvelles 'découvertes 

l 
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çn f C^graphie, racine le tr^lfièraç. 
voyage dù r célèbtc C^puaiçe Cook, 
Oi> y trouve djes Carte? ççljées fur 
çoj$ S{ dççQqpççs^ poux infhujrs 
& «rmuftr les enfans j c&açijne ei| 
de 1 1 liv. 

Oq t tretuv* ctics les mêmçs de$ 
atlas çélçfte$. & tjetfcftres.^e diffé* 
rente? grandeurs , des cartçs géogra* 
pfaqqçs (tir teptçs les pWf s dt| 
globç, en uoc> deq* & rçuanr* 
feuilles .£ l<s f tablçap des l^^iérnati* 
ques avç^: fon explicfctiçi^,; de$ pl$* 
ftiiçhçrcs^ «çie noqveUç édition 4e$ 
deux 'jb£«njfphècesi sékftc* cfc Ro«* 
beu d$ . Vaugondy, d$s lpips géo» 
graphiques avec une inftruâion pouf 
ce ÎTO^j d(?s ^Uncpaires pu fphères 
de CQgeVhic mouvante? , I4 nouvelle 
înaciyqe gçac^cliqqe çir^e dans ÏAfr 
tronomh de M. dç lia Lande & exj 
pliquée dans la Çç/mographU de. iVt 
MenreJlc > des globes cçleftqs à pô- 
les mobiles pour changer 1* po£ti#ij 
des éauinçxes & pottj Tinrelljgenc* 
' * R r iv 
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de l'Ouvrage de M. Dupuft fut 

l'origine dtsconftcllatiom. 

' * On rtàtivYcfKZ eux un noûvèad^ 

Gafalogufc^ tue de la Harpe, près 

fa me du Fèin. T •- '* k ' !î 

ri. .* t .:> 

5 Manuel du jeune Officier 9 où EAU 
fur là Théorie ntrlirairt. Par M. W 
Comte de Bacon , ci- devant Lieure- 
ttàfm Colonel des Dfagdns au i 'fer- 
vice de l'Impératrice d^ïlufiïe. A 
Paris , rue Dauphinë , preste Pont- 
Ntùf; chez Alexandre* Joriibert, 
jeune, Tuccefieiti de Charles- An- 
reme Jombertfà.i pète , Libraire du 
Roi pour l'Artillerie $r le Génie, 
1^81/256 pag. îh 8°, ' fc ' . 

Cct.Ouvrage > dédiéà'W. lePrmcd 
de Condé , eft 1 le réfùhat des ex\ 
périences d'un ancien Officier qdi 
cire pluficurs faits récens pour ap- 
puyer les principes & les maxiiincs; 
Si le Pub ! ic, aie l'Auteur , goûte 
cet Effai , je pourrai dans la fuite 
51 : joindre 'les Mémoires (ût Aly- 
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Bey , fes projets, fes fuccès & fes 
rrvcrs. Ce Héros , qui a Ci fore in- 
quiété la Turquie & fixé les re- 
gards de l'Europe , eft peu connu ; 
l'Auteur ayant fervi fous lui peut 
nous donner à ce fujet des Mémoi- 
res curieux. La comparaifon qu'il 
pourra faire de^ la Tadique des 
Turcs -avec la nôtre , fera un nou* 
vel objet dé curiofité dans fon Ou* 
vrage. 

Prospectus. 

* 

Effuis hifîoriqucs & politiques fur 
Us À nglo Américains. Par bA. BiU 
liard d AubentuiL Deux volumes 
in-b°. grand papier, avec Carres, 
Eftampes & rortraits. Il y a aufïî 
une Edition i/24 . papier d'Hol- 
lande. 

M. Hilliard d'Aubcrtcuil* qui * 
ofé le premier travailler à cette hif- 
toirc importante, a étudié & connu 
lur les lieux les mœurs & le carac- 
tère des Anelo«- Américains ; il a 
Rrv 
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vu & calcule leur Commerce , & f * 
pour ainiï dire , (e former leurs 
nouveaux Eiats. Depuis plufiçurs 
années il avoir commencé à écrire 
fes réflexions fur Ce qui fe paflbit 
entre eux. Sa Collection' s'èft enri- 
chie par le courage , par le bonheur 
de ces Républicains laborieux & la- 
ges , par les Mémoires le* plus éren-, 
dus qui lui ont été envoyés depuis 
quatre ans , foit des Ifles de l'Amé- 
rique > où il a conlervé fes Corref- 
ppndans depuis fon retour en Eu* 
rope , fbit de la NouvelleÀngle- 
terre même> & qui onc" été rédigés 
lur les lieux par des hommes înf- 
truirs & fidèles obfervatcurs. 

Cette Collcâion eft le récit com- 
plet & très-impartial de tout ce qui 
peut inté'reffcr aux fuccès des Amé- 
ricains & ceux qui ont part au Gou- 
vernement des P£atio.,s, & ceux 
qui étudient dansTHiftohe les hom- 
mes & la fortune. 

les deux volumes que Ton pro* 
Pofe par foufeription , ou que Ton 
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j&ftribvtfr^ ^fipat&neat , - j:amptën* 
ciront tout çç^qiji s*eft paffë depuis 
la wiKtoee dcs( troubles de Boftèn , 
jufqiià la prçfcnration du Doâtetft 
. Franklin à la Cptir de. France. On 
y trouvera des tableaux ïnrérèflatf* 
àela fituation politique.de l'Anglcr 
terre à difFépcntWcfipQ^Uis^ ' &.u* 
récit hiftdrique & politique dé la 
formation & dés pfogïè* dcsColç*- 
nies Aotéricaijlc* * qm renfetmc de 
nouveaux points de vue. 

Ghaque voliutfe fera orné de Par- 
traits;* 4'Eftâmpes cJW(Imé£S& v gra- 
dée* p^. & bons Maîtres $ çttts.^- 
j>réf<?ncero$t les Affçmbl^s natio- 
nales fl *c les IpûnçipaW irrita & 
rHiitoire. 

Il y $ura auflî des Cartes trè$- 
efcaâes des différentes contrées qui 
Cfimp&k&i les Er&ts*Uni$ cM'Amk- 
iiquc i & quelques Cartes particu- 
lières de* lieux qui ont été Le plus 
£?pofé? à la guerre , furtQuc un$ 
wellcntc 'Carte des frontières . du 
Ri vj 
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Canada & de l'Albanie , compte* 
liant la route des Lacs/ 
r lies Portraits des Hommes qui fe 
font dift ingués en Amérique , foit 
dans les Confeils , ou à la tête des 
Armées, feronr gravés avec loin, 
& d'après les meilleurs detiins que 
Ton air pu fe procurer. 

Conditions de la Sôufcripiian , & 
- prix du Livre tn le vendant ftp*- 
riment. 

■ Le prix de la foufeription fera dé 
41 l*v. pour l'Edition V«-4f\ & de 
ai liv.-pour l'Edition i/i-8°, remis 
chez le* Soufcripreurs de Paris , à 
mefurc qu'il paroîrra une partie 
compofée de rrois Livres , & rendu 
franc de port aux Soufcriprcurs de 
Provinces, ou de l'étranger jus- 
qu'aux frontières 

Il n'y aura pas de diminution fut 
le prix pour les Sotilcripteurs , mais 
ils auront .l'avantage de ne pas en* 
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voyer chercher l'Ouvrage, qui fera 
remis chez eux , & ils auront les 
premières Epreuves des Eftampes * 
Gravures , Portraits & Cartes pac 
dates de leurs foufetiptions. 

. Prix pour ceux qui payeront en ^ 
prenant F Ouvrage* 

- Edition i/1.4 . 7 liv. 10 £ pour 

chaque Partie, & il liv. pour le 

volumes' de. Planches. 

/ Edition in- 8^.3 liv. pour chaque 

Partie, & 9 liv, en recevant les 

Planches. 

Les PJanchcs & les Carres pour* 
ront être reliées féparément , . & 
formeront un volume in^° f de la 
grandeur de l'Edition. > 

. Celles de l'Edition in 8°, pour- 
ront auffi être brochées , ou reliées 
conjoiocemenc ou féparément. : 

Epoques des Livrai/uns. 

Les trois premier Livres des deux 
Editions paroiflent adacllenicac , 
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&fcrom délivrés aux Sobferiptctrré j 
ou à ceux»; qui les voudront iéparé* 
fcient , & il en fera dïliwé trorç 
autres Livres tckîs les niois, à eomp 
ter de Ja fan du mois de Mars* , 

Lès Planches, les Portraits & les 
Cartes , feront délivrés auflî -tôt 
après leut perfe&ion. ^ 

• On dok prévenir que la lehîfeur 
& les difficultés des Gravures, no 
permettent pas d'annoncer les ter* 
mes auflî précis que ceux que Foui a 
fixes pourlïmprcflian , mais on peut 
compter avec d'autant plus; de rain 
fon fut la beauté de i'cxjôciifjdn \ 
tant d* .lfirnprelion que des Plan- 
ches* qu indépendamment des (bufi 
criptions ,' l'Auteur a fait 1 avaucc 
d'une fomme considérable. 
.. On (oitfcrit à Paris chez f Auteur 4 
tue de Bo©s*Enfcans Sat&c-JHkmpxé* 
où Ton trouvera l'Ouvrage. 



-o^ 



Sermon pour V Affemblét éxtraor* 
dinkiredt Charité , qui sVft tenue à 
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trient d'une Maïfon Royale de Santé 1 , 
en faveur des Ecclé/îaftiques & des 
Militaires malades ; prononcé dan9 
l'Egl i fe des Religieux de la Charité , 
le 13 Mars 1782, par M. l'Abbé 
de Boifnwnt , Abbé Coinmenda- 
taire de Greftain ,. l'un des Qua- 
tante de l'Académie Françoife, &C 
Prédicateur ordinaire du Roi. A 
Paris , de' l'Imprimerie Royale* 
17 8 i.*in-4*. 5 1 pages* 

Lettre Pajloraîe de Si A. R. 'Mort* 
feigneur P Archevêque de Trêves , Evi* . 
que £Ausbourg , Prince d'Euivart- 
gen yàfon Eglife dAusbourg* Trâ- 
* duite de l'allemand, A Paris , chez 
1-aporte & Bclin, Libraire. Avec 
Approbation & Privilège du Roi* 
1782. ia-ii; 

Nous en rendrons compte. 

EJfai fur t Architecture thUtralt^ 
ou de l'Ordonnance la plus avanta- 
gea à une Salle de Spe&acle^, rc* 
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952 Journal des Sçzvans , 
lativement aux principes de l'Opti- 
que & de rAcouftujue : avec un 
Examen des principaux Théâtres de 
l'Europe , & une Apalyfe des Ecrits 
les plus imporrans fur cette matière. 
Par M. Pattty Architecte de S. A. S. 
Monfeïgneur le Prince Palatin , Duc 
régnant de D^rux Ponts* A Paris, 
chez Moutard, Libraire-Imprimeur 
de la Reine, rue des Mathurins , 
hôtel de Cluny. 1782. Avep Ap- 
probation 6c Privilège du Roi. 
/0-8 . 108 pag. & deux Planche?. 

Le Duel , Comédie en un a&e Se 
en proie. Brochure //2-8 . 3 5 pages. 

* Piices Fugitives de M. le Mierre , 
' c!e l'Académie Françoife. A Paris, 
chez P. F. Greffier, libraire Impâ* 
meur , au bas de la rue de la Harpe ; 
à la Liberté. Avec Approbation 8c 
Privilège du Roi. 1 vol. //2 b . de 
près de 5 00 pag. 
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Par M« Win\tlmânn\ traduite Mde 
l'allemand,*- par ÎA^Hyber. A Léip» 
fîg, chez rÂurcirf 1 , 8c chez Jean 
Gotti. Iinman. Breitkopè. 1781. 
3 volumes fh 4*. Et fc -trouve à 
Paris > chezl Nyon latrie , Libraire ,' 
roc du Jardiner. 

* Traite des Gonnoiffancesnécejfai* 
tes à un. Notaire ; contenant des 
principes fôrs pour" rédiger , avec 
intelligence $ routes fortes d'aétes 8c 
de* Contrats; atac dïes formules dref- 
iées fur ces mêmes principes. 

//2 nuU&peccçrt , dlvimtatis magh <\U4itt 
morulitatis tft. Lege tança 2 a. Cod. de 
veteri Jure Eriuclcando. • * ' u 

Nouvelle Edition, Ç vol. gfanct 
i/r-n. A Paris s chei Nyoh l'aîné * 
rue du Jardiner. 1781. Avec Appro- 
bation & 'PrivMege du Roi. vtn , 
15 liv. les 5 vol. reliés. > ; ■ 
On travaille- aâucllement à la 
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£54 Joutim dee Sç&ans , 
continuation de cet Ouvrage dose* 
nous nous jftppoforn de , donner, 
bientôt ijn Estait. 

de Sardaighe , publiées en . V77<?< 
Deux volumes , grand in- 1 x de 5 09 
pages au moins chacun. A P^rçs , 
cher Nyon ÎVné*Mw*ûrft*î*e 4^ 
Ja^net.,. qitfrçie* S, Arç4r£-4e*> 

A*çs. 1.78 ivPrix ^ ,6 : ty ? *<#£* : . : . : 

■ hjoiwi ^oMierons * jû £lutfa gtc»f«. . 

fiblc, v*n Extrait dç c<tf Ouvrage , : 

_ qui nous à paru très intér^flTanc Se 

fkin de fegetë? &' cl'tyucc. 

Hifloire de ÇJÇmpire. Affjr\tn m 
ou des trois Monarchies de Ninive -, 
de BabyfUv^c Se d'Echatanfc*. Ou- 
vrage enrichi de Cartes & de Gra- 
vures. Nouvelle Edition. Ddu* vol, 
*>8°. Prj*> brochés, 10, liv. Ou, 
2 vol. in-ii, Prix At hrqiché, 5 Uv* 
&FW, oh.cz Hariûtuiiu^ibwçc , 



dby Google 




> 



Mai 17&; 955* 

rue des Prêtre* Saint* Germai n- 
TAuxçf rois. 



Avis à ta'Nobhiïi. " 

> -» » j 

Le fieur de la Chenaye Desboi? , 
Auteur du Dictionnaire <te K ta'Nor 
bUffc ^avertit que le premier volume 
des Supplérnehs audit Ouvrage, eflf 
achiellemegr fôu*-pre(Te.( Cerre tnv 
preffion a été' retardée par des évè- 
nemens imprévus.) Lafoufcription, 
qui cft de i } ltv. pour chaque vo- 
lume , & de il fols* pour la reliure' 
en carton , fc reçoit actuellement , ' 
ppur le premier volume defdus Sup- 
plémcns , chez la Dame Veuve 1 
ïhibouft* Imprimeur -Libraire, à 
Paris , Place Cambrai , qui en don- 
nera reconnoiffance , fignée de TAu-' 
teur , avec laquelle on recevra ce • 
premier volume qui pafottra au,' 
commencement d'Août 1782 , & 
lés * autres, de furre. On prie' lei' 
Soufciiptairs de taire fe ' loufcfip*' 
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tipn du fécond volume en retirant 
le premier, & amfi de luire. Les 
perfonnes qui n'auront pas de re- 
cennoiftance de-foufcrlption , paye* 
ronr chacun de ces volumes 18 liv., 
ainfi que chacun des douze premiers 
volumes qui fe vendent chez le fieur 
Boudet , Libraitc , rue S. Jacques 

Piocêdè nouveau pour PEtamage du 
Cuivie & du Fer y avec Argent p 
& étaim de Mé/ack. ^ 

'. MM Majaultf Sallîn, Darcct, 
& «3e la Planche, ayant été chargés 
par la Faculté de Médecine d'exa- 
miner ce nouveau procédé propofe 
par la Damo Dumazis, & après 
plufieurs expériences ayant fait uti 
rapport favorable, la Faculté adopta 
d'une voix unanime , le z Août 
1779 » les concluions de hs Corn- 
miiiaiies , & approuva le nouvel 
Etamagc comme plus avantageux 
queveeux qu'on avoit employés juf- 
qu a ce jour, - 
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En cohféquertce le Roî* par un 
; Arrêt de Ton Gpnfeii d'Etat du 14 
i janvier 178 1 f ptfmit à la Dame 
[ DtJ^ l lâzis , de fabriquer, vendre fie 
; diftribuer dans toute letendue du 
t Royaume fotj Eramagé, dont le 
titre doit çtre de trois deniers de fin 9 
celnftaté par le poinçon du fieur FL^-. 
cle ? Eflaycur "particulier delà Mort* 
noie de Paris, ou par celui du pre- 
" mïer Eflayenr de la Monnoic de 
chaque ville, où la Dame Dumazis 
aurdic établi des entrepôts; Cet Ar- 
•rêt fut confirma par des Lettrés Pa- 
tentes du premier Août 1781 /cfc- 
' regiftrée^au Parlement le 7 Septem- 
bre , & en la Courtes Monnoics le 
• 1 1 "Décembre fû i vanr. 

Cet Ecamagc revient à fix deniers 
le pouce de fufrfa<ce> èc on affure* 
qu'il ne réuflit pas moins bien fur 
le fer que fur le cuivre. La Dame 
Dumazs, quijeroit condamné à 
30b livres d'amende applicables à 
rHôpiral-Général de Paris >iï elle 
délivroic des uftcnfiles non marques 
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du poinçon de rEffaycur, vient 
d'établir, l* }Aa$\\($âutt ;nic jde 
fînfly, roaitpnde.M.XAc^icnay., la 
l>ortc coch|rp à. coté du Griffon 
"d'or, fauxbo'qrg 5. Germain; 

Le Syjféme de Le8ure :i com\S déjà 

/fôpsle nom de f Quadrille des JEç- 

"jaçtt qua|ième f jbdition , irapnrrçé 

pour Fufage dès IVinccs & Prin- 

rçcffes tnfaps cle Morifeigneur le Duc 

^dç Chartres ,Xc ven^ chea l'Auteur 

a Paris , à la Pcnfipn, Académique , 

tuedii fauxbourg S* Honoré 3 a 7. 

SuiySajit jee Sy fteme , un Enfant , 

*auâi L tot <ju*ïl fait paçkt , apprend 

à lire avec beaucoup de faciiiré, Lf s 

fuccès établiffenc la bo»té. de la 

Méthode propoféc. 



* -t. --il. .. oh .v"-> 
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On s'abonne four le Journal 
DEsSçAFAIfS au Bureau duJçur- 
nal de Paris , rue de Grenelle S. 
Honoré f & Vejt à tkdrejfe & Pi- 
teBeur de âà Jâutoafi qu'il faut cn- 
.vay*r les objets relatifs? a cekd *ks 
Sçavans. Le prix de la Soufcription 
d* l'année cfi de iS ï*v. pour Paris , 
& de 20 Hv. 4f. pour la Province , 
foit in-ix au in-4 . U Journal 
DES SçAVANSeftcompofi de qua» 
toric Cahiers ; iienparoît un cha- 
que mois , 6- deux en Juin & en J?é<? 
timbre. 
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Considérations fur CEfprit 
militaire des Germains , depuis 
Pan de -Rome €40^ j'vfqtfaiïx 
commencement de la Monarchie 
Françoife vers tan 47,6 de CËn 
vulgaire; Recherches du même, 
genre que les _ Mémoires peicédma 
furies Gaulai*. P#r M* de Sigrais^ 
ancien Capitaine de Cavalwp f 
Chevalier de l'Ordre Royal & 
Militaire de, S. I-ouis, de l'Aca- 
Juin. Prem. Fol. S - fi j 
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demie Royale des Inscriptions & 
* Belles-Lettres. * < 

Germant l&ta btlfo £'/»•• •• pericu- 
forum avida. 

Tacite. Hift.L.4& j. 

À Paris , de l'Jrnprijticric de MoK- 
sieur, 178 1. Ec fe vend chez 
Duifaiîd jNcveu, Libraire | fu'e 
: " Galànde; Mcrigot jeune;' Bar* 
rois aîné ; Barrois jeune , Librai- 
res , quai, des Auguftins. Prix, 3 
li?« broché Papier fin ,4liv. 4?. 
Un vol. in- 1 2 de 4 5 1 pag. 
-., \* .> '« ' • " • - • - ' 

MDE SiGKAis, dans un 
• Ouvrage qu'il a public pré- 
cédemment , a traité de ref prit mi- 
litaire des Gaulois ; il au roi t ckfiré 
de pouvoir y mener de front Thif- 
rèire St ic caractère belliqueux des 
Germâihs , mais fembar^ des com- 
parajfons èc'de$? : drfpari^é$ : ;mûfti'- 
pliées . & la tiécçffité gênante tfïn- 
terronipre & de reprendre alternatif 
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vcmcnt tantôt le portrait de Tune 
des deux nations , tantôt celui de 
l'autre , l'ont déterminé à traiter fc- 
parément ces deux fujets. Son but» 
dans ces recherches , eft d'en venir 
aux François , qui tirent leur origine 
de ces deux nations. Il a fuivi dans 
l'un & l'autre Ouvrage Tordre chro- 
nologique , non-feulement comme 
le plus limple 9 mais parce qu'il s'a- 
git » dans une fuite d'environ 600 
ans , de marquer , autant qu'il eft 
pofliblc, les variations fenfibles qu'é- 
prouvèrent de fiècle en fiècle ou pat 
intervalles plus courts, le caractère 
& Us mœurs des Germains ; ce 
qu'on ne peut faire qu'en distinguant 
le tems par époques. Il ne faut point 
perdre de vue que M. de Sigrais fe 
renferme uniquement dans ce qui 
concerne l'efprit militaire, ceft-à* 
dire à rechercher quelles partions , 
quels principes ou quels préjugés $ 
quelle efpèce de courage ou de fu- 
rcur , quelles forces phyfiques ou. 
quel tempéramment les Germains 
S f iij 
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porcoicnt à la guerre. Les deux Ou- 
vrages , le premier fur les Gaulois 
Se celui-ci fur les Germains, nc doi- 
vent être confidérés que comme des 
Mémoires préliminaires & une In- 
troduction au Traire plus étendu & 
plus confidérable qui aura pour ob- 
jet les Francs, 

Dans le Difcours préliminaire 9 
M. de Sigrais combat le fentimenc 
de ceux qui penfenr que les gens de 
guerre ne peuvent prétendre aucune 
part à la gloire, parce que, félon 
eux , elle ne peut réfulrer que des 
a&ions de bienfaifance 5 c'eft pour- 
quoi ils voudrojcm que, dans l'édu- 
cation , on prévînt les jeunes gens 
contre la gloire des armes, en leur 
enfeignant que c'eft une paflion fu- 
nefte qui n'a cédé de ravager la rerre 
& n'a peut-être jamair fait de bien} 
fyftême auffi imprudent que nou- 
veau, dit M. de Sigrais , & qui ne 
tendroit à rien moins , s'il pouvoie 
s'accréditer , qu'à renverfer tous les 
principes de l'honneur national. 
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« Eftce donc citez les dclcendan* 
» des Gaulois fit des Germains» 
» chez une nation que (a valeur 
» maintient depuis plus de treize 
» cens ans en pofleffion de Tes cem^ 
» quêtes & qui ne petit s'y maintenir 
» autrement * qu'on afe déprimer la 
» gloire des armes? Sont «ce des 
» Quakers enthoufiaftes , ou des Si- 
h bar i tes timides , ou des Sages def* 
»cendus~ d'une autre planète pour * 
h réformer la nôrre , qui déclament 
» aujourd'hui contre la guerre; qui 
» voudraient la bannir de l'hiftoire f 
» de notre lirtérarure , de nos con- 
» veriations , comme un fujet faf- 
•>tidieux ou comme un genre trop 
h dominant ; qui refufent leurs orcii- 
» les dédaigneufes aux récits des 
» combats , comme Ulyflè les bou- 
» choit aux ehants (eduâeurt des Sy- 
» renés, qui fc permettent de froi- 
»de& plailanteries fur des combinai- 
» Tons auflî férieufes que le font celles 
» de la Taâique , Se fur les fcènei 
» fanglantes ou fe décide le fort des 
S liv 
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» Empires j qui afférent d'appellet 
» les vicâoires > des crimes heureux * 
» des .meurtres, éciatam ^ les xom^ 
» barra ns , des aûaflitts f des iratri- 
» cides ; de. rabailTer Ihéro'ffme 9 les 
» travaux y les feiences militaires , 
w pour élevé* au premier raai^ je ne 
» fais quelle inertie épicurienne , 
» l'admiration des arts les plus fri* 
» voles , la démence du luxe fie la 
» fureur des plaiiîrs , plus cruelle fie 
»pius funefte que celle .des armes ; 
»qjui voyent, non -feulement fans 
j> reconnbiffancc & prefque fans atr 
» tention de nombreufes légions de 
*> citoyens, veiller jour & nuit, fur 
y> la frontière de l'Etat pour les figure 
» jouir, de leur .oifivçtç i mais qui 
>> ofent écrire que la partie du genre* 
^.humain confacrée à Chétoïfmt efi c* 
» qu'il y a de plus affreux, dans Ja 
» nature .... qui confondent la force 
» tutélatre , des Etats avec la vio* 
vlcnce deftruâive , le courage du 
» dévouement avec Ja brutal ité*.l*o- 
>> blieatitjn facréc .de détendre la 
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» Patrie avec l'amBuieufc frénéfie 
» de conquérir ou de dévafter ? Qui' 
» doute , ajoute plus bas M. de Si- 
>Lgrais .>• qui peut ignorer que la paix 
»ne loir préférable à la guerre, 
» comme le plaifir i'eftà la douleur, 
»la fanté à la maladie, le calme à 
»Ja tempère? Mais enfin cette vérité 
» avouée dans tous les tems , n'a ja> 
» mais pu & ne pourra jamais em- 
n pêcher les nations d'avoir des ri- 
» vaiirés , des jalouiïes, des intérêts 
» oppofés , des haines invétérées , 
» des emportemens lubits & de vui- 
» der leurs querelles par le fer , puiC- 
* *> qu'elles n'ont pas d'autres juges ; 
» ni les plus prudentes ? d'inftinier 
»>& d'entretefiir une bravé milice & 
» d'étudier férieufement le grand art 
» Je fe défendre ; ni l'opinion pu- 
»blique d'attacher judicieufement 
» une- véritable gloire aux plus rudes 
» travaux , auxr vertus les plu? âpres 
» & les plus néceffaires > &.c. » .j 

Dans le premier de ces Mérpofos 
fur les Germains , M. de Sigfàts t* 
Sfv 
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cherche quels hommes de guerre ils 
éroient avant Jules Céfar & de fon 
tems. Dans les huit autres il expofe 
Içs variations fucceffives de leur et 
bric belliqueux & , par occafion , de 
leur fortune , jufqu aux grands & fo- 
ndes établiffearcns que les Bourgui- 
gnons , les Francs & les Allemands 
Formèrent enfin dans la Xjaule ; ce 
qui le conduit prefque au commen- 

~ cernent du règne de Clovis , c'eft- 
à-dirc que ces obfervations fur les 
Germains feront terminées à-peu- 
pres . comme les recherches fur les 
Gaulois à l'époque de la ruine de « 
l'Empire Romain en occiient. M. 
de Sigrais n'avance rien qui ne foie 
appuyé fur les Auteurs anciens ; il a 
taché de tenir un juftç milieu entre 
la brièveté parcimonieufe qui fouf- 
trait des choies nêceflaires par la 
crainte d'en dire d^inutiles , &; la 
fuperfluité qui s'étend trop par l'en- 
vie de ne rien omettre ; il a écrit, 
pour ceux qui , exigeant des pièce» 
probantes , fe contenant de fait* 
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'ta^pïûfchées, fie réfuitats fidèles , & 
<jui , plus curieux de fond des cho- 
ses que de belles paroles , n'auroient , 
«îit-il t ni le loifir , ni la patience de 
lire des Diflcrtations trop favam- 
ment volumineufes : tel eft le plan 
de l'Auteur. 

Le premier Mémoire renferme un 
intervalle de foixante-dix ans. M. 
de Sigrais y donne une idée de l'an- 
cien pays des Germains , donc le 
véritable nom étoit celui de Theu- 
tons. Cette grande nation étoit di- 
vifée en un nombre prodigieux de 
peuples plus ou moins puiffans , tou- 
jours ennemis les uns des autres^ 
leur pays étoit naturellement dé- 
fendu contre les hoftifirés du dehors 
par fa pauvreté même autant que 
par la férocité de fes habicans , par 
le rrifte afpeâ d'un fol inculte &c 
pat la rigueur du climat beaucoup 

{dus froid alors qu'il ne l'cft à pré- 
ent*&qui ne dévoie guèrestentet 
des dttfctigttt. Cependant les Gau- 
Sfvj 
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lois y ont conduit quelques cola* 
nies ; mais dans J* fuite & vers l'an 
i '3 avant l'Ere chrétienne, les Ges- 
mains à leqr tour fc jettèrent fur le$ 
Gaules; voilà ie premier exploit de* 
Germains qui ait mérité l'attention 
des Hiftoriens, On croit qu'ils fu- 
rent contraints d'abandonner leur 
pays ppr une violenté inondation de 
l'Océan qui couvrit, le Jutland Sç 
une partie du Oanemarck. Quoi< 
qu'il en (oit, ils ravagèrent les Gau- 
les pendant doirce ans» & détruifi- 
lenc cinq armées confulaire$. ea- 
voyces par les Romains au (ecours 
de la Province Narbonoife* . La va- 
leur des Germains , félon tous les 
Ecrivains 9 étoit un courage de bê- 
tes farouches plutôt que -f hommes 
de guerre, une colère indomptable , 
una rage affreufe; mais leurs fem- 
mes les furpaflbjent peut-être en tu- 
ieur & en cruauté ; on les voit im- 
moler de? prifonniers ayant la ba- 
taille , pour en deviner 1 'évinçât , 
ans de grands vaies remplis du fang 
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dcs^viâimes , combattre fur tes cba* 
riots qui fermoicnt le camp , fe jettcr 
dans, la mêlée pour ranimer leurs 
gens , frapper & percer les fuyards * 
égorger leurs propres enfans après la 
défaire, les faire écrafer fous les 
roues des chariots où fous les pieds 
des. chevaux , s'étranglcc elles mê* 
mes pour fe fouftraire à la captivité 
ou fe détruire par d'autres genres de 
mort encore plus affreux. 

Quoique ees peuples barbares fiï- 
fent plus de cas de la force 8c de 
l'audace que de la prudence , une 
pratique continuelle de la guerre 
leur avoit appris à fuppléer aux rè- 
gles de Tact. Ils fe retranchoient 
dans un camp avec leurs chariots ; 
ils y appuy oient , dans les adions , 
les derrières ou les flancs de leur 
armée; & ces longues chaînes donc 
ils fe fervirenc à la bataille des 
Champs Raudiens pour aligner leur; 
troupes & empêcher les rangs de fe 
xorapre y proutepe auo^ins qu'ils 
aYoient des idées de taâiqiie. lis pa- 
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ïoiflcot auffi s'être exercés aux com* 
bats finguiitrs. Leur infanterie avoit 
des épées longues & lourdes , des 
efpèccs de rnailues de bois dur & 
pefant v leurs cavaliers portoient des 
haches à deux tranebans , des cui- 
rafles de fer , des boucliers ornés de 
peintures; tel étoir celui que Marius 
emporta à Rome & fur lequel étoit 
tepréfenré un coq. Quant à la figure 
de ces barbares , J 'biftoire leur donne 
des cheveux blonds, des yeux bleus, 
un regard farouche, une voix et 
frayante , une ftature piodigieufe, 
qu'ils augmentaient encore en met* 
tant fur leurs cafques de* aigrettes 
déplumes, des ailes d'oifeaux fin- 
guiiers , des têtes ou d autres dé- 
pouilles d'animaux fauvâges, Voilà 
à-peu-près le portrait phyiiqtfc & 
moral que M. de Sigrais nous trace 
de ces Germains ; mais , ajoure- 1* il , 
ce tjui caradénfc plus particulière- 
a&eat ces' peuples , c'fft un elptitde 
guerre perpétuelle, l'habitude iûcor- 
tigible , la tauflè gloire de vivre de 
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brigandage ; ce *jui donna Keu ft 
des Ecrivains de les regarder comme 
des voleurs attroupés plutôt que 
comme. des guerriers : c'efl: cette hu* 
meur vagabonde qui Jes fit errer fi 
long-rcms, peut-ê^re plus d'un fiè- 
cle , dans tant de pays difféfen$ f 
fans prendre de repos , fans en laif- 
fer aux autres , & fans penfer à fe 
fixer nulle part : quand il entrèrent 
dans les Gaules ils monroienc à plus 
de trois cens mille hommes. 

Sous Céfar on les vit combattre 
les armées des Romains avec dés 
phalanges impénétrables; leur ca- 
valerie a voit une compofition 8c des 
manœuvres' fingulières , inconnues 
à la tadiquç romaine; les gens de 
cheval étoient fuivis , chacun pour 
leur propre défenfe , d'un fantaffîti 
qu'ils avoient choifi parmi les plus 
braver & les plus légers d'entre eux : 
ceux-ci ebargeoient au befoin eh 
troupe féparée , mais de doncert , 
avec les cavaliers dont ils fecon- 
doient les efforts , ou protégeoient le 
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ralliement ; & s'il folloit hâter une 
marche en avanr , ou fe retirer dili- 
gemment , Us avoient acquis > à 
force d'exercice , une fi grande lé- 
gèreté, qu'en s'aidanr de la crinière 
des chevaux , ils les égaloient à la 
courfe Ces cavaliers fa i foi en t auffî 
lefcrvice de l'infanterie i ils avoienc 
accoutume leurs chevaux à refter en 
place, & venoient Us reprendre 
après avoir combattu à pied. Leurs 
fantafïîns combattoient également à 
cheval. 

On aura encore une pîus haute 
idée du courage naturel & de la vi. 
gueur des Germains, fi Ton confé- 
déré que , ne fâchant pas travailler 
le fer , ils avoient très^peu de cui- 
raffes , prefquc point de cafques , Se 
que les cpées ou les fabres étoienc 
également rares dans leur infanterie j 
qu'ils étoiwnt prefque nuds ^ que 
Jeurs cavaliers n'étoient défendus 
que par de petits boucliers , & les 
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ches minces ; qu'ils n'a voient d'au- 
tres lances qu'une framic , efpèccde 
demi- pique armée d'un* fer court & 
très- aigu, ou même d'un caillou 
tranchant & aiguifé > des javelots 
Se des bacons pointus & durcis au 
feu. 

Ces peuples éf oient epeore loin 
delà civiliîation : préférant au tra- 
vail pénible de la terre , la vie libre 
& fainéante des pâtres Se des chaf- 
leurs > recueillant très-peu de grains , 
vivant principalement de leur chafle, 
de la chair de leur bétail &C de lai- 
tage , endurcis au froid dès Ten« 
fance , couverts de peaux étroites 
qui leur laiflbient le corps à demi- 
nu , ils ont fait, trembler les Ro« 
mains & défait en piufieurs rencon- 
tres leurs armées. Narurellemenc 
guorriérà par leur genre de vie , 6c 
forcés en quelque forte de Fetre par 
leur pauvreté & par leur parefle > 
avides de . gloire .& de butin , Us 
s'arraoient également pour combat* 
tre ayee lfc *èle patriotique fous les 
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enfeignes de leurs Cirés , ou peut 
aller fervir hors de chez eux en qua- 
lité de mercenaires , ou pour for- 
mer dans leur propre pays des at« 
troupemens de voionraircs & piller 
les frontières des Etats voifins * ec 
qui étoit regardé comme un moyen 
honnête d'exercer la jeuneffe. Tous 
les ans les Magiftrats publics diftri- 
buoient aux familles des portions 
de terre qui changeoknt de maîtto 
Tannée lui van te , de peur que le goût 
de l'Agriculture ne remplaçât la 
paillon des arme$^& que le defic 
d'agrandir des propriétés héréditau- 
res ne détruisît l'égalité des fortu- 
nes ; ils n'en étoiegf pas moins ja- 
loux d'étendre les limires de leurs 
Cités & de dominer les unes iur les 
autres. 

Dans Us fept Mémoires fuivans , 
M. de Sigrais fait en peu de mots 
l'hiftoire des grandes expéditions 
des Germains & celle de leurs guer- 
res avec les Romains , & termine à 
chaque époque ces détails par des 
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réflexions fur les changemens arrivée 
clans les mœurs de ces barbares. Â 
la more de Marc-Aurète , ils confer- 
voient encore la même valeur , le 
même cara&ère militaire; mais ils 
fentoient mieux leurs forces & re- 
doutôicnt moins celle* de l'Empire. 
Sous Caracalla les Allemands , na- 
tion germanique , furent connus 
pour la première fois , & ^refqiie 
auffitôt les Goths qui furent dans la 
fuite fi redoutables aux Romains : 
on ignore l'origine de ces derniers; 
niais comme ils ont habité long- 
t:ms dans la Germanie , & qu'ils (e 
font rrêics & incorporés avec des 
nations germaniques 9 M. deSigrais 
les fait entrer. dans le plan de fou 
Ouvrage. 

Sous Gallicn les Geimains corn- 
mençoient à s*appercevoir que l'in- 
térêt particulier des Cités devoit êtro 
fuboxdonné au bien général de la 
nation \ qu'il falloir former des maf- 
içs principales, plus capables, dans 
le danger commun , de réfiftance & 
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de réunion. Us s'étoient perfe&ion- 
nés dans l'art de la guerre; Se s'ils, 
ne cultivoient pas les arts , ils pof- 
fédoient dans leurs prifonniers des- 
arcifans. Ils formèrent des entrepri- 
fes plus hardies, fouvent malheu- 
rcuies , quoique mieux concertées. 
Dans la fuire les Francs fe diftinguè- 
rent parmi les nations germaniques 
& entrèrent dans les Gau.es. M. de 
Sigrais fuit Tbiftoirc de tous ces 
barbares jufqu'à Tan 482 de l'Ère 
chrétienne. 

Ces Mémoires 9 remplis d'une 
érudition fagement ménagée , con- 
tiennent, comme on le voit , Thil- 
toire des nations germaniques f ou 
prefque celle de toute l'Europe i cp- 
tcntnonale, autant qu'il eft poflîblc 
de la connohre, d'après des monu- 
mens très- imparfaits à la vérité , 
parce que ces peuples n'ont point 
écrit , & que nous ne les connoif- 
(ons que par leurs ennemis. Les faits 
y font préfentés avec ordre & écrite 
avec beaucoup de clarté. 11 faut 
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convenir que, d*après le tableau 
que l'Auteur fait de ces peuples , on 
pourroit lc'sr comparer , pour les 
premiers rems, aux nations fauvages 
de l'Amérique. Cette partie de l'Eu- 
rope, n'avoitpas encore fait de grands 
progrès dans la civilifation ; & fi 
les pays du ncird ont été le premiers 
policés , ' comme quelques - uns lé* 
prétendent, ce rfeft certainement 
point l'Europe. 

M. de Sigrais fc prôpofe mainte- 
nant d'examiner dans un autre Ou- 
vrage beaucoup plus confidérable 9 
comme nous l'avons déjà annoncé , 
ce qui dut réfultér de raggrégàtion 
. des Gaulois & des Francs lorfqtjc , 
fous le rtgne de Clovis; ccux-ct do- 
minèrent dans la Gaule & lui don- 
nèrent le nom de France ; combien 
il falut de rems pour communiquer 
aux vainqueurs & aux vaincus un 
caradèré mixte ; combien de fiècles 
éc comment fubfifta ce mélange -, Se 
pourquoi nous confervons encore 
aujourd'hui beaucoup dé relies dé 
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l'ancien alliage, quoiqu'il y air treize 
ficelés prefquc complets entre le 
couronnement de Clovis & celui de 
Louis XVI. 

«Il ma toujours paru, dit- il , 
» qu'on ne pouvoir le flatter de per- 
» fedionner notre législation mili- 
» raire, de 1 établir fur une bafe fo- 
vt Ude & fur des principes certains , 
» qu'en la conformant , en l'aflimi- 
» lant exââement au véritable efpric 
h de la nation , à fon caraâère dif~ 
»tin<âif, indélébile, territorial, il 
» l'on peut s'exprimer ainfi , & qui 
client pbyfiquement au fol & au 
» cfimac. Mais il n'eft pas moins évi- 
»<3cnt que, ni les méditations les, 
wplus profondes fur notte milice 
»aduelle, ni la plus longue habi- 
» rude des camps & des affaires de 
»la guerre, ne feroi m fuffifanres 
^pair elles- mêmes pour cppftater. 
* lurement & complettemfnt ce ca- 
v.radère national , cfpèce de.Protéc 
>j multiforme,, dont onjriç pçut trop 
n étudier les changemens, par. con* 
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alequcnt qu'il fallojt préalablement 
# mettre à contribution les fj ce les 
y antérieur, & : recueillir avec foirç 
»les observations de tous les âges* 
» Ceft fous ce point de vue que j'ai eu 
m la confiance 4e diriger meM&cber* 
>2 ches , avec J'efpétançe ou l'illu^oo 
>> encourageante d'uof mihrc publi- 
ai qu$ \ qifi u#(t cjl quod fiu^r^Us , 
>îfiuUa €0 glçrU^ Pbedrc* fyb. * 
. \Exirafi dt M. de Guignes* ~\ , 

A&&CDOTA Gmca tfRemç Pari* 
jîtnfi fc e FqnM \anai Marci 

^ £$itQt„. ) 4tpr4mp&9 té^th*** 

r Bwt.^Pwfèàï Viilpifoq,^ 

; giaJtfçi&i^A*4^> + **fa 

cfa>i&*<*7l*-:i vol. i«:4°. 

SeCONP^Ex TRAIT. 

Apfcjfc s javqiftxendu comvtc dç$ 
Pj£ W qirç M*, de . V illpifotivpu- 
hlicpou^la- première fois, il npu$ 
ixfte, aipïï quç îkm^s l avon&propijs f 
à\mrer dans quelque détail fur ip% 
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notes dont cft parsemée la Diflerta- 
rion de l'Auteur ; & nous commen- 
cerons pat ' eipofer fes idées, fur la 
queftion tant agitée , dont l'objet 
cft la vraie prononciation grecque. 
' Il dbferve d'abord que les Grecs 
modernes changèrent la prononcia- 
tion de /ancienne langue relative- 
ment aux àccens , puHqu'ils les pla- 
çoient fouvent avant l'antépénùltiè» 
me fyllabc , au lieu quc4es Anciens 
ne les a voient jamais rejettes au-delà 
de 1 antépénultième. Ils n'altérèrent 
pas moins le fori de la «lettre H, en 
kti donnant à-pèt^près* celui • de la 
lettre I , au icu que les Ançîeni la 
prononçoient ■ prévue côrrimr l'£ 
long. Auflî avant l'invention de Th , 
jls mettoient un tiret fur f e pour 
marquer la longueur 'de la fyllabe 9 
ou ils employoient un double cpfilon 
(te). Pat conféquent le fon qu^Js 
attaéhoient à l'H apptochoit de celui 
de ft long. Ce qui eft encore con- 
firmé par cette acclamation ufitéc 
dans les feftins romains pic [tjis a 
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(èibas ^vivas} & au plurier piut\ 
Kffa** <¥** paroîc fur let anciens 
verres à boire que Buonarroti a fait 
connoîcre : car fi l'H des Grecs avoic 
eu te fon de Y iota , il auroit fallu 
prononcer [ifis & [tfîte. Cependant » 
ajoute M. de V. , il y a Jicu de 
croire que l'ancienne prononciation 
de ÏH , n ctoit exa&emcnt ni celle 
de l'£ , ni celle de Tu Platon , dans, 
fon Cratylus , témoigne que le mot 
*/x?pa étoit prononcé par» les Anciens 
ou é/xfpA ou Ipnfa ; ce qui prouve 
l'affinité des ions de Y§ & de l'( , &i 
celle du fon de l'H avec celui de ces 
deux autres lettres. Noiu ne dou- 
tdns pas que de pareilles variétés ne 
fe trouvent dans toutes les langues. 
Quelle différence, par exemple 9 
n'y a-t-il pas entre les Tons de nos 
trois fortes d'e , muet , fermée , ou* 
vert ? La manière dont nous pro^ 
Donçons.Fi dans immenfi. , impar- 
fait , eft différente de celle donc 
nous le prononçons dans lire , mufe~ 
que y & peut approcher de celle 
Juin. Prem, Fol. T t 
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donc les anciens Grecs arriculoicdt* 
i/êi^a: y t/uîp* ou »Wp*. Une légère 
nuance ien faifoit vraifemblablcmcnt 
toute la différence. Ne fuffit-il pas 
de faire une lettre longue pouf en 
changer lp fon ? ; La prononciation 
dé. notre a long, comme dans o/oe, 
cft elle: la même que celle de Va 
breir, comme dans apôtre? On peut 
faire la même remarque fur. la pro- 
nonciation de lo long dans compoft, 
comparée avec celle de Vo bref dans 
compofiu Le kamets chez les Hé- 
breux eft urt mélange de Va & de 
Vo ; auffi quand les Chaldéens pro- 
uopeent/z , ks Syriens prononcent o. 
Cltil par ce moyen que M. de V. et. 
faye de concilier les différentes opi- 
nions fur. la prononciation de f H 
grec. En. général il hut avoir en- 
tendu .prononcer une langue pour 
pouvoir décider quel eft exa&cmenc 
le vraifon.de chaque lettre. 

Les Grecs confondirent aufll les 
ions dç. k# .& e , de «i & w. Un Gram- 
tpairien nommé Theognoftc dédia 
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à l'Empereur Léon l'Arménien, uvt 
Ouvrage 4ur la vraie manière d ©* 
çrirc dont il donna mille règles; 44 
apprenoient quand il falloit écrire mi 
éc g* 40 autres déterminoient l'em- 
ploi de 0$ Se v. Cette confufion , qui 
a donné lieu aux Copiftes de faire 
tant de fautes, cft bien antéricuro 
au neuvième fièeie où vivoit Théog- 
nofte. Les Romains qui écri voient 
indifféremment clajjcis ou claffes , 
donnoient (ans doute à 1'** un fon 
peu différent de celui de IV. \ 

11 faudroit parcourir toutes les 
lettres de l'alphabet, pour recueillir 
toutes . les remarques qui peuvent 
éclaircir la Paléographie grecque fur 
laquelle M; de Villoîfon promet un 
Traité. On attribue à Calliftrate de 
Samos Invention des vingt-quatre 
caraâères grecs. Dans le tems qu'ils 
n avoitnt pas les lettres doubles Ç, 
g, 4 * ils écri voient r/ 9 ce que les 
Doriens ont confervé , zç 6c <rç ; au 
lieu du x 4 ui ta* nianquoit , Us 
employèrent d'abord le kappa fim-« 
Tti) 
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pic , Kp If :ç pour Zfivoç ttmpus ; quand 
en fuite on eut inventé le fignc d'af- 
piration H, on écrivit KHPONOX, 
te même on employa une partie de 
cette lettre coupée en deux perpen- 
diculairement , l'orfqu'on eut def- 
tiné la portion de la gauche à l'ac- 
cent grave , & la portion de la droite 
à l'accent aigu. On en ùfa de même 
à lcgard du Q : c'eft-à dire que d'a- 
bord le n fe prononça tantôt afpiré , 
tantôt fans afpiration , jufqu a ce 
qu'enfin on y joignît Pafpi ration h ; 
ainîî on écrivoit AIÎHPO2. pour «<j>prV 
/puma: car il ne faut point oublier 
que la lettre H ne ftrvit jamais de 
voyelle daûs l'alphabet ancien atti- 
qtie , & ne fut employée que comme 
afpiration. Rien ne confirme mieux 
l'opinion de M. Diipuy , q«t a fou- 
tenu , dans une Diuertation , Tome 
$ S des Mémoires de l' Académie , que 
Je he des Hébreux n'avoit jamais 
fait chez eux les fondions d'une vé- 
ritable voyelle, don plus que les au- 
tres figues d afpiration. Car ceux qui 
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penfent autrement 9 réconnoiflenc 

3uc le H des Grecs a été tiré du ht 
es Hébreux. Quoique M* de V. f 
qui cite cette Ditîcrtation , aflbcie 
l'Auteur à Meffieurs Schultens & 
Adler, dont le . dernier a publié en 
1780 la deferipnon de quelques 
manuferits eufiques confervés dans 
la Bibliothèque de Copenhague , 
& contenant quelques parties de 
FAlcoran , il jie faut pas en inférer 
que leur opinion foie la même. On 
fait quelle a été celle dufrélèbre M. 
Schulrens , M. Adler penfe que dans 
1 ancien fyriaque Eflranghdo , d oïl 
le eufique a été tiré , un point placé 
au-deffiis ou au*defîbus dun carac- 
tère dédgnoit différentes voyelle?. 
Au lieu que M. Dupuy prouve qu'il 
y avoit anciennement dans le texte 
hébreu des marques particulières » 
qui n'étoient pas des voyelles , mais 
qui fervoient à déterminer la oro- 
aonciatton Se le fens de plufieurs 
mots qui , CQmpofés des mêrrtes 
conformes f pouvoient avoir des fi* 
Ttiij 
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gnificarions très-différentes * & que 
' pluficuxs de ces marques ou (ignés 
cxkloient encore dans les manuferits 
queïifoit Si Jérôme* Àihfi ce fyftê- 
ine d'ècrirure érott fymbolîque en 
partie , comme M. Dupuy Ta fait 
particulièrement remarquer dans 
une Lettre où il a été obligé d'ex- 
pofer de nouveau fpn fentimenc 
xontre la çcûiufe d'un Moderne qui 
iïc l ? avoit p^s compris. (Journal 
dis&çavansj&ept.iyjj.) 
. Quant 4t ces points de couleur 
rouge ou jaune i que M. Adler croit 
aulu anciens que le manufent même 
eufique, où ils font les fondions de 
voyelles, M. de V. eft porté à pen- 
ièr qu'ils font* d'une main plus ré- 
cente,. & ne nmontent pa< plus haut 
que le tems où il hn détendu de lire 
d'autres exemplaires de TAlcoran 
que ceux qui étoient munis des 
points voyelles. Ceft ainfi que dans 
plufieurs anciens manuferits grec* 
on voiries (ïgnes critique* imaginée 
par les Grammairiens > ttacés après 
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«oap par une main plotféteritcqae 
celle du Copiftc. M. Adlet cft forcé 
N lui-même ae rcconnoîtrc que ces 
points voyelles ne paroiffcm pas 
dans les plus anciennes infcripcions 
cufiques. 

Lorfque le H gtfec n'étoit pas en- 
core employé comme une voyelle 
longue , on fe fetvoit de Ils qu'on 
doubloit quelquefois \ ce qui fait 
qu'on trouve dans Homère SèiMr 
pour SnXcy t ou bien ônrneftoit un 
•tiret au-deffus 5 car > quand il étoït 
au-deflbus , il annonçât Y* bref* 
On fui voit la même méthode à l'é- 
gard de Vo avant l'invention de I0- 
mega. La r forme même de celui ci 
vient fans doute de ïomkrùn double. 
Les ancien* Rômairis fuivirejn un 
pareil ufage pour marquer les voyel- 
les longues; on trouve fur des mé- 
dailles & dans des inicriptions an- 
tiques vaaia , paajlorcs 9 faato , /i- 
bertiis , pour vala , pajiores, fato , H* 
bénis Quelquefois aufîi les«nciens 
Grecs employèrent To au lieu de 
T t iv 
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dcl'r: AMOMaw pour'Ajuv^r ; ce 
qui ravunt à l'ancienne écriture des 
Latins- , navtbos , quom pour a*y/- 
>itf y 4M t4 m. Ce qu'il y a même d'at- 
;fez fingulie* , c'eft que l'écriture de 
ce dernier mot répond précisément 
à la manière doat le prononcent au- 
jourd'hui les François. Car , quoi- 
que le fon de leur u foit très-diffé- 
rent de celui de Yo , c'eft ce dernier 
qu'ils font entendre en prononçant 
itumyDomwuift y &c. tandis que le 
vrai ifôn de leur u revient dans la 
;f>jœ{nopciation de Dominus , fiut- 
tus , &c* tant il règne de bifarrerie 
. dans Ips ufages. Que les Italiens ne 
s'imaginent pas en avoir été exempts; 
,car,^comme le remarque Horace 
, Marrini ,d»!*s fes notes for le Poëme 
. intitulé , il lamcnto di cecco da Var- 
. lungo 4i Ff^Qtfto Baldovini. Ber- 
.gamo. //6if il y a tant d'affinité 
.entre leur o & leur u y que leurs 
.Poètes ont fouvent fait rimer l'un 
; ayee loutre. On trouve dans le Dante 
omortp lornc, pour umort» lumc> £•*> 
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Quant.à la forme de rhombe, don- 
née à Vomiqron , & tflçmc au thèia. 
6uk X oméga, 7 M r de V. prouve , p$r 
des médailles & des inferiptions f 
qu elle eft bien plus ancienne que ne 
Pa penfé leP-Momfaucon. 

11 paroîc que les Grecs ont auflî 
donné à hxxxypjîlon la forme du V 
latin % puifque (ur, une; médaille pu- 
bliée par Haym on voit sjeaevKOt 
EniOANOvs, , pu Ion peut encore 
remarquer Içjigma avec la forme de 
PS des Latins. Mais ca figma fc 
trouve encore figuré comme notre 
M majufcule dans plusieurs infenp-, 
tk>ns ; de-ià Terreur de plufieurs 
Sçavans qui, voyant fur une mé- 
daille Y M , ont cru quelle appar- 
tenoit aux Ombriens, au lieu que 
ces lettres- défignent les Sybarires. 
On trouve de même fur des mon- 
noies des Pofidoniatcs Mon,, u ?c 
I3MOH, c'eft-à-dire nos hosbi.' 
Ccft à quoi le fçavant Mazoccbi 
n'avoir pas fait attention. . , 

Ccft une queftion agitée parmi 
Ttv 
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tes Antiquaires, en quel tems on sr 
commencé à*donner mjîgma & à 
Yepfilon la forme d'un croiflant* 
Môhtfaucori a cru que cet ufage 
remonte à Augufte ; Spanhcim le 
place au fiècle de Domitien •, d'au- 
tres à celui des Ptolemées en Egypte» 
Le P. Paciaudi lui donne une ori- 
gine plus ancienne , & fort opinion 
eft confirmée par les obfcrvations du' 
fçavànt Prince de Torremuzza ( Ga» 
bricl Lancdlotus Cafitllay dans foir 
Recueil d ? anciennçs Infcriptions 
de Palerme , où il prouve que les 
médailles' où paroiflent ces for-- 
mes font antérieures à la premièfe 
guerre punique. M, de V. ajoute 
qu'on les Voit auiîï , de même que 
Y oméga curfif (&>) dans les Infcrip- 
tions publiées par Chandler , fûr- 
tôut dans une Lettre d'Antiochus , 
Roi de Syrie, dans un pfiphifme 
-adnrfïec à Augufte, & dans d'autres 
monumens. On les trouve fréauem- 
ment auffi dans les Antiquités d'Hcr- 
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le nom d'Hermarchus t Shérif ïef '& le 
. fucccflcur dTBpicure , qui cft nom- 
mé Hermachuf dans les éditions de 
Diogènc Lacrcc , de Cicéron & de 
Sénèque. Mais fon vrai nom cft 
tflermarchus , comme le prouve en- 
core l'Ouvrage dp PhilodèmeTur la 
Rhétorique , trouvé dans les fouilles 
d'Herculanum. Les Sçavàhs ne peu- 
vent qu être affligés de voir que ratfc 
d'autres volumes découverts dans 
ces fouilles n'aytnt pas encore eu le 
même fort que celui de Philodème. 
Que feroit-ce donc, fi un trefor 
peut-être inappréciable étoit à ja- 
mais perdu pour la poftérité, Se 
que notre ftèele fût "condamné a uta 
opprobre éternel > que méritent les 
4ièclc« fculs dignorancc & de bar- 
barie. Revenons. 

Pline & Tacite ont remarqué 
que les anciennes leterfes' éçrecr -\és 
différoidrir peu, des romaines V&tffK 
voit-on le C des'Ladtôiur des nié* 
daillcs AtGélà & &Agrigtnte\ nbn i 
la vérité avec le fon du Jigma , mais 
T c vj 
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avec celui du gamma , comme Air la 
colonne de Duillius érigée à Rome , 
après la première guerre punique, 
on lit luionis , macijïratas , pour le* 
gioncs > magijtmtus. Mazocchi avotc 
déjà pbiervé que les lerrres latines D , 
L , R , S , fc trouvent dans des ini- 
cfiptions attiques, & que»ces peu- 
ples donnoient à leur koppa à -peu- 
près la figure du Q latin , en diri- 
geant la queue de cette lettre per- 
pendiculairement : la forme du P 
étoit aufli commune aux . anciens 
Grecs & Latins, 

Spaûheim avoir cm que Ic/îgm* 
de forme quarréc , Xemblablc att 4 
teth hébreu retourné , n'avoir com- 
mencé à être en ufage que fous les 
Antonins, & Montfaucon fous Au- 
gufte ; mais Paciaudi , dans fes Mo* 
numenta Pclcpon. 9 a prouvé qu'on . 
le trouve lur beaucoup de monu- 
meVis antérieurs de pluûeurs ficelés 
au rcgjie de ce Prince. 

Les anciens Grammairiens s'é* 
toient attachés particulièrement à 
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fixer la prononciation , la profodir, 
& par conféqucnc la ledarc. On 
attribue à Ariftophanc de By Tance , 
qui vivoic du tems de Proiemcc 
Pbiladelpbe , l'invention des accens , 
des efprirs & de la ponctuation. Mais 
il y a lieu de croire qu'il ne fit que 
déterminer la forme de ces lignes , 
laquelle n'étoit pas confiante ni uni- 
forme avant lui. Quelques perfonnes 

-ont avancé que les Anciens n'avoient 
point ces figues , parce qu'on ne les 
voir pas tracés fur les inferiptionsnî 
fur les médailles. Elles ignoroient 
apparemment qu'on en voit dans 
plufieurs inferiptions rapportées par 
Gruter f & que peut être les Co- 
piftes les ont fouvenr omis , quoi- 

.que les originaux n'en hiticnt pas 
dépourvus. Manuce aobfcryé qu'on 
voyoit des accens dans l'épi taphe de 
Teléphe , quoiqu'il n'en paroi (Te aiu. 
çun dans la même épitaphe publiée 
par Gmter. Le Cardinal Norisi 
dans fa quatrième Diflertation fur. 
les Génotapbcs Pifcns, avoir prouvé 
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que Tufagc des accens étoît ancien 
chez les Romains , puisqu'on en 
voie fur des monumens du tems 
d'Auguftc. MafFei , dans fon Muftum 
Vcron. y produit une infcriptîon où 
les accens font tracés. Le fçavant Za- 
ebarias , dans fon IJlitu[ionc Anti- 
quaria Lapidarla , &€. Rom* #770, 
obferve qu'on en voit fur pluficurs 
autres monumens, & renvoyé à 
Fabretti qui en fournit beaucoup 
d'exemples. Il remarque auffi que 
s*ils manquent dans une infeription 
d'Agrigeure ^apportée pat Gruter , 
c'eft par la négligence des Copiftcç, 
puiiqu'ils font marqués (ur ce mo* 
miment. Ils paroiffentaufii dans plu- 
ficurs des anciennes infcriptUtas que 
Gori a recueillies des villes d'Etrti- 
îie. Sur quoi on peut auiîî confulrer 
. le Recueil des anciennes inferiptions 
de Palerme publiées par M. le Prince 
de Torremuzza. Quintilien donne 
\ ce figne le nom d'apex; <f«lt par- 
là qu'on diftinguoir les iyllabcs Ion- 
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fubftantif d'un arbre malus , de lad- 
jeâif, &c l'ablatif en.' a du nomi- 
natif. Quant à la ponâuation > M» 
de V. cite Ariftote pour en prouvée 
l'ancienneté. Mats il nen cft pas 
moins vrai que longtems après Ari£» 
tophane deByzance , elle fut négli- 
gée par les Copiftes ; deforte que Jet 
Critiques , comparant les nouveau^ 
manuferits avec les anciens , furent 
obligés de rappelier & les accens Se 
les fegnes de ponctuation. C'eft une 
fonction que remplit Valérius P^o- 
bus au rapport de Suétone ,• & Tur* 
dus Rufus Aftérius Aprooianus à 
l'égard, du Virgile de la Bibliothè- 
que de Medicis , publié par M* Fog- 
gini, C'eft ainfi qu en ùfa Cométa* 
en revoyant les écrits d'Homère 8C 
ua Grammairien nommé Nicanor, 
qui vivoit du tems d Hadrien, & 

2ui fie même un Traité en fix Livres 
ir là ponftuation*. On: verra une 
bonne partie du travail de ce Cran**' 
mai rien idans l'édition d'Homère 
que 'promet: M. de V. d'après: deux 
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manufcrits de S» Marc , gui con- 
tiennent des variantes tirées des dif- 
férentes éditions de ce Poète , ( car 
on en diûinguoit plufieurs ,, comme 
Celles de Cbio , de Crète, de Chy- 
pre,, de Sinope, &c.) & une. foule 
de fcholies tirées d'une multitude de 
critiques, A la tête de cette édition 
paroîtra un Ouvrage grec , confervé 
dans la même bibliothèque , où font 
expliqués les differensfignes de ponc- 
tuation. :Nicanor en comptoit huit 
efpjèces, ainfi que les Romain*, 
comme Ta remarqué le P. Mabillon. 
La plupart n'en comptoient que 
trois , l'un marquoit que le fois 
était fini i&c.it piaçoit au haut de 
la dernière lettre;, l'autre au bas, 
& le dernier vers le milieu de cette 
lettre. On peut voir ici des frag-* 
mens grecs où cette théorie eft ex- 
pliquée. . ... 

:Ôn. trouvé) d'aociesnes inferip- 
tions,' où . non*feulemenr tçus, les 
mpts -, mais encore toutes les lettres 

nu léparées par des points. Dans 
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[ quelques-unes , chaqu^mot efl: fuivi 
d'un phi , d'unpfîy ou d'un delta f 
I iXimjigma 9 d'un ypfilon , ou d'un 
| omicron , quelquefois du mono* 
gramme de J. C. Si dans les manuf- 
crtrs on voie fi fouvent tous les mots 
unis fans aucun iritcrvalc entreux , 
il ne faut pas croire que cet ufage 
fût obfervé dans l'écriture familière 
des Grecs & des Romains. On voit 
au Tome II des Peintures antiques 
d'Hercdtanum une infeription grec* 
que au qp>ins du tems de l'Empe- 
reur Titus , où non-feulement pa- 
•roiffcnt.de$ efprits & des accens, 
'. mais encore où les mors font féparés. 
j Cette in(cription, qui étoit pla- 

i cée fur un mur au coin d'une rue , 
f prouve encore que l'écriture curfi ve , 
rout-à-fait différente de celle qui 
n'eft compofée que de Jettrcs ma* 
jufcules , & parfaitement fembla- 
ble à la nôtre , étoit aufli alors en 
ufage ebez les Grecs , & fuffit pour 
réfuter l'opinion de la plupart des 
Sçavans qui ont cru q»iç les Anciens 
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nont connu ni employé dans leur 
écriture que les lettres majufcules. 
Sur quoi les fçavans Editeurs des 
monumens d'Herculanum ne man- 
quent pas d'avertir combien on doit 
peu compter fur des argumens né- 
gatifs pour établir un fyftême, 
quand il cft queftioti de taies ; & 
comme ils ont au (fi remarqué les 
• mtnufculcs latines q 9 r, s 9 u dans 
d'autres monumens , n'ont - ils pas 
jraifon de conclure que vriMembla- 
blement les Anciens avoiftit* com- 
| roe nous, deme fortes d'écriture, 

f. Tune en kttres capitales , l'autre en 

^ lettres curfives ? Cette conféquence 

\ eft avouée & confirmée par leJPrince 

de Torremuzza dans fon Recueil 
\ cité des anciennes inferiptions de 

| Païenne* C'eft de l'ancienne écri- 

1 turc curfive des Romains que font 

nés ces caraâères qu'on .nomme 
Gothiques , Lombards, Mérovin- 
giens , Carolins , &c. Si qui ayant - 
tous la même origine ne préfentenc 
que des différences accidentelles. 
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Celles qu'en produit ordinairement 
la diverfité des 9 mains. C'cft dc-ïl 
encore , comme le penfe M. de V. , 
que .font venus ces caractères arith* 
roétiques ou chiffres , dont nous 
nous iervoris , & qu'on nomme ara» 
tiques. L'opinion commune eft qu'ils 
ont paffé des Perfcs ou des Indkns 
aux Arabes qui les ont communi- 
qués aux Maures d'Afrique par qui 
ils ont été portés en Efpagne , d'où 
ils fe fon 1 * répandus dans toute l'Eu- 
rope. Mabillon allure qu'on trouve 
rarement ces chiffres arabes em- 
ployés avant le 14.® fiècle , fi Ton 
excepte quelques Ouvrages d'Arkh- 
métique & deGéométrîe. M. Ward, 
dans leSï Tranfacl. Philof. 173$* 
affirme que perlonne avant Jean Ad 
Sacro-Bbfco, en 1x56, n'a fait 
uiage de notes arithmétiques, de 
qu'il fut fuîvi par Maxime Planuée^ 
-dont l'arithmétique eft en manuferit 
au Vatican , & qui vi voit encore , eu 
1353 ,>Vcnifc, °^ il f utrclé g^ 
L'opinion qu'adopte fur ce poinc 
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M. de V. eft celle de l'Auteur ano* 
nyme d'une Diifertation inférée 
dans le tome 48 , Raccolta d y Opuf- 
soli feientifici e filologki. Vencç. 
'7^3 1 q u * P cn ^ c que ces notes, 
qu'on a tort de nommer arabes % fe 
trouvent dans celles de Tirôn & de 
Senèquc , & même dans des ins- 
criptions anciennes » non à la vérité 
pour déligner des nombres, mais 
des mots ou des fyllabes , quelques 
fois des poids & mefures, qui ont 
tant de rapport aux nombres. Il pro- 
duit, même quelques inlcriptions., 
où elles fervent de notes numéri- 
ques. D'où il conclut quelles font 
tïès-anciennes chefc les Romains, 
& qu'après avoix défigné des mots 
ou des fyllabes , des mefures ou des 
poids , elles furent employées pour 
les nombres > introduites dans Tant h- 
mitique , & enfin adoptées par les 
particuliers pour Tufage domefti- 
que , mais rarement mifes en uiage 
pour les monumens publics. De 
î'Ifalic elles paffèrent dans toute 
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l'Europe & dans ]« contrées de 
J Urienc; rimis leur ufage ayant dit 
paru avec les arts & les feiences: sV 
rétablir avec elles , lorfque les Ara- 
bes y apposèrent les Ouvrages grect 
de Boranique, d'Aftronomie & de 
Mathématiques , qu'ils avoient tra- 
duits en leur langue,; Se les Arabes : 
comme le remarque Huet, fâchant 
bien quils nen étoient pas les in- 
venteurs, mais ignorant, ou ne vou- 
lant pas avouer de qui ils les re- 
noient, dirent qu'elles leur venoiene 
de 1 Inde. Le fçavant Evêque d'A-' 
vranches croyoit très ancien l'ufa» e 
de ces chifltes, qui n'éroient, à foo 
avis , que des caractères grecs défi- 
gurés par le fréquent ufage des cal- 
culateurs. Ego verè non antiquiores 
Jolum efft aïo littratura Arabica^ 
fed mtros effe eharaSerts gracos fr«~ 
guenu calculorum ufu dtpravatos. 
Ce iont fes termes dans une lettre à 
G.sevius , Reciuii de Tilladtt , tom. 
2 -P a g'3f g ' Cette opinion peut être 
peu différente de celle de l*nonymei 
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cependant celui- ci obierve que , com- 
me les Copiftes dos, ancien» manus- 
crits empioyoient fouvent le \tta 
des Grecs pour defigner plus facile* 
mène & plus promptement le II des 
Romains ,. ils ont donné nai (lance 
à la forme du cfa ffre 2 ; au lieu que , 
félon M. Huet, cette figure eft ve- 
nue du bttha grdt. 

Parmi les morceaux que Macaire 
Çhrylocéphale a recueillis, dans fa 
Rhodonit ou SplciUgc , dont nous 
avons parlé dans le premier Extrait , 
on en remarque plufieurs de l'hifto- 
tien Jofephe , eiur'autres le célèbre 
palTage qui regarde J, C. , & fur le- 
quel M. de V. porte fon jugement. 
Il croit que le texte de Jofephe a été 
interpolé par un Copifte chrétien; 
& d'abord celui-ci avoir mis en 
niarge * & peut- ê wre innocemment , 
ces mots , fi tamen tum hominem dU 
être oportu , qui enfuite ont pafle 
dans le texte. Au lieu de t« «*»0» 9 
du veritattm excipitntium , il juge 
qu'il faut lire r« m/]i , i. c. doïïri- 
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nam ipfius ampleclaneium. Les mots 
fulvans hic crat Chriflus interrom- 
pent le fil île la narration , & par 
confisquent ne font pas de l'hifto* 
rien ^ il en faut dire autant de ceux* 
ci , nam ttrtia dit ittrum vivens lis 
apparuit , eu m hoc & alia multa mi- 
rabilia de 10 divini Prophète prm~» 
dixiQcnu Après ces corrections & 
ces mutilations ,-M. de V. juge que 
le paflage dont il s'agiç n'offre rien 
qui n'ait pu forcir de la main de 
Jofepbe , & nous ne croyons pas 
que perfonne le lui puifle concerter. 
Mais il n eft rien qu'à force de chan- 
gemens 6c de coireâionson ne puifle 
faire pafler. 

Ce n'eft pas que nous prétendions 
infinuer que nous regardons comme 
fuppofé ou interpolé le paflage donc 
il s'agit. Mais , fans vouloir ici trai- 
ter ce fûjet , nous* pouvons dire que 
nous fommes peu affeâés de la rai- 
fort qui paroît faire beaucoup d'im-. 
prcflion iur l'efprit de M. de V. SI 
ce paflage eft lorti de la main de 
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Jofephe, qu'on m'explique, dit-il, 
pourquoi il n'embrafla pas le Cbrif- 
tianifme. Les paroles du PhariiJen ,. 
du Sénateur Nicodème , qui porte 
dans le texte le titre de Prince des 
Juifs , ne font-elles pas plus fortes. 
& plus favorables à J. C. que celles 
de Jofephe ? Or, voit-on quelque, 
part que Nicodème ait renoncé à 
ladminiftration de l'Etat & em- 
biafle la Docftrine chrétienne? Les 
Juifs le regardent encore aujour- 
d'hui comme un des leurs & s*en 
glorifient. 

Y a-t4l quelqu'un des Sénateurs 
ou des Pharijiens qui ail cru en lui + 
difent les Pharifiens étfx - mêmes, 
(Jean. vm. 48.) Eft il d'ailleurs 
plus difficile d'expliquer pourquoi 
les Pharifiens, & en général les. 
Juifs , qui étoient témoins des mi- 
racles de J. C. 3 qui ne douroienc 
pas de leur vérité , ne devinrent pas 
tous fes Difciples? Ne fait-on pas 
de plus que plufîeurs . Pharifiens * 
pour avoir embraflè la foi , n'er* 

étoienç 
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croient pas moins attachera Tobfct* 
vation de la loi de Moyfc ( A&* x v. 
5 . ) ; & que la croyance qui avoir 
pour objet la néce/Eté de joindre le 
Chriftianifmc au judaïfme fubfifta 
atfez longtems ? 

C'cjft encore aflez légèrement , 1 
notre avis , qu'on a fondé le foup- 
.çon de (uppefition ou d'interpola- 
tion fur ces mots hic erat Chrifiuu 
Us lignifient amplement , que ce 
Jefus dont parle 1 Hiftorieh eu celui 
.qu'on . nomme le Ckrifl ,. nom plus 
répandu que le premier,, comme 
celui d'oâ les Chrétiens oor tiré le 
Leur, C'eft comme Ai eût. dir : ce 
Jcfits étoit le pedohnage congu fous 
le nom de Chrifi. Pilate Ta voit qua- 
lifié Roi des Juifi^ le croyoit-ii? 
X> ailleurs les Juifs n'etoienc-iis pas 
alors dan* l'attente de deux Meffics; 
Ôc £ cette opinion (ubfiftoit défi , 
qui nous prouvera que Jofephc ne 
l'eût pas adoptée } Enfin il eft affei 
probable que> lorfque Joïepbe acheva 
jLpn billoirp , la treizième année du 

Juin. Pnm. VoL . V r 
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règne de Domitien , il avotc des 
niions pour parler avantageufemenc 
des Chrétiens» 

Mais revotons , & n'oublions pas 
ce que dit M. de V. des funeftes 
effets qu a produits y Se la négligence 
de* Coptftes & la havdiefle des Edi- 
tctus.lStrabon nous apprend que les 
Livres de Théophraîte $9d*Ariftote 
avoient) beaucoup fouffert de l'in- 
curie des Copiftes. Cicéron avertit 
que les Livres latins que lui de- 
mande, (on &ère - Quintus , font 
pleins xle fautes. Nec fola , die à 
cette occauon M. de V., librariorum 
incurie* tf&d éliam emendatoriim au- 
dacia 9 Htroiotiy Tkucydidis, PM- 
lifii y alionimqiu egregiorum auclo- 
rum , ac prœfcrfim Poctarum f & 
Homeri opéra dépravât a tffejic ob» 
fervat Philtmotty celebtrrimus tri- 
tkub qui Alexandre coavus fuit , 
fkpudPorphyriuniQuœJlir, Homme. 
Oh. a reproché i Cynaethus , qui 
recueillie je premier le* vers d'Ho- 
mère, d'y av*ok iniére & altéré 
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bien des çhçfçs , 4*0//* j* ai cor- 
rupit , tmc /xztft* <& y^o intruju. 
Galicn a 6tiç le même reproche aux 
Editeurs dHippocrate. M. de V. 
n'épargne pas davantage les not»» 
veaux Editeurs qu il accule de haiv 
dielTe ? elioruni rcuntiorum Editer 
fum audacià , tffli faptpro arbitré? 
immutakan* , addebant , dttrah** , 
Aj/i*,- fwfc/ ipJQtum.cQnfcJJÏQnt & 
muUis, txtmplhs cemprtbatur* 

11 conclut pourtant, première- 
ment, qu il y a dans les Ouvrages 
de l'Antiquité des fautes plus an- 
ciennes que tous les. manufecits que 
sous en avons ; feoondeoient,, qu'on 
ne doit pas taxer de h&çdi elle ceux 
qui > contre l'autorité de tous les 
manuscrits , attaquent une leçon lé* 
gitiinement fqfpede , & refondent 
le texte. Undc patu in vturum 
fcriptis plurim&mtnda omnibus, qtut 
fupcrfitnt cûdiciBus lopgc antiquiora 
cjje,nec pwhnd* audaÙG^mu* 
landos, yiri cpnttislibtis mënufcrip* 
tis npugnanùbm , U&ivntm mérita 
Vvij 
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fu/peSam folticitant , < 
refingune. 

. Ne confondons rien; S' 
.Critiques qui publient féj 
& hors d'un ancien texte 
-teâions v de nouvelles *j 
lieu des anciennes qui Ici 
lent fufpe#e$ ? On . Icui 
toute la liberté qui peut 1< 
tenir; & fi là manie de 
fait qu'ils en abuftnt , on 
ou on en rit* Mai» c'eft à 
qu'il ne doit pas être pern 
fondre le texte reçu , en 
tuant, contre l'autorité d 
tnànufcrits , de nouvelles 1 
anciennes , fous prétexte q 
ci font vicieufes. Sans ce! 
reprochés at-on eu droit 
aux anciens Editeurs} Aff 
s'ils ont pris la liberté d'inJ 
tes textes qu'ils publioient 
velks leçons* c'eft parce < 
cru que les premières nctoi 
gttimes ni adroiffibles^ & 
gré la connoiflàece qu'il 
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4e leur langue » cette liberté a en* . 
fanté des erreurs , & nous a tranf- - 
mis des, écrits fautifs &xrorrompus 9 
qui nous répondra , que celle des , 
nouveaux Editeurs , avec moins de 
connoiflance delà langue originale , 
ne fera pas plus funefle encore à la 
Littérature ancienne, & ne leur at- 
tirera pas de plus langlans reproches 
de la part de nos neveux^ 

Nous n'avons pu jufquici extraire 
de la Diflertation de M. de V. 
qu'une partie des obfer va rions qu'elle 
, contient. On y remarquera une éru- 
dition peu communs , une le&urc 
immente , qui pourtant auroir peur- 
> être pu être difpofée dans un meilleur 
ordre. Oir ne fera furtout pas fâché 
■ ; d'y voir cités une multitude d'Au- 
teurs italiens, dont les . Ouvrages 
j0 font ici rares & peu connus. Une 
^ ample Table de Matières met le 
Lcéteur à portée de chercher dans 
jje L'Ouvrage ce qu'il délire , & remé- 
^ die en partie à laconfufion donc il 
$ pourvoit fc plaindre. On y trouve 

V v iij 
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même (ouvent des obfervations par- 
ticulières qui. tendent à confirmer 
ou à éclaircit celles que prefente le 
corps de l'Ouvrage. 

[ Extrait de M. Dupuy. ] 

Le Produit & ie Droit des Corn^ 

munes , & les. intérêts de l'Agri- 
. culture, Population ,, Arts, Com- 
merce, Marine, ;Finartcte4c Mi- 
litaire v à conciljer pour le faluc 
des individus & propriétés, fa-* 
mélioraciorr des Domaines Se au- 
tres parties , là richefle & prof* 
périré de l'Etat & deç Otoyens* 
- Traite d'Economie - politique > 
ùù le Patriotifmèsrnbraflant cou- 
: tes fes icanche* > effaîe principa- 
• lement de retidpErà*la*fois le Sou- 
verain plus- fatislaic & puif&pt, 
les Provinces plqs rapprochées & 
. commerçantes , & moins affligées 
d'épizooties , les Habitans plus^ 
fains &c plus fortunés , , les Ar- 
mées mieux > pourvues-', & leurs 
divers coa vois . moins tardifs Se 
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dHpendicux , pat ld défriche mens 
& dcflcchcmcdS ; avec canaux in- 
diqués de navigation > ainfi que 
d'arroiage ou alTéchcment , di* 
^gues & réparations aux courans; 
toutes opérations oonr la prari- 
nue cft enfeignée , poulr parvenir 2 
[es fins, fpécialemcnr convertir en 
champs > bois , prés artificiels Se 
nos landes inutiles , & matais 
peftilenticls ; en mème-tems qu'on 
apprend .de nouvelles cultures, 
le perfeâionaemcnt de celles ufi«- 
tées, & les moyens généraux, re- 
latifs au fol , aux mœurs , à fin- 
duftrie, pour porter les reflbur- 
ces & les forces de Jai France au 
-dernier degré de fup^riorité. Con- 
tenant le Tableau, le plus étendu 
des Loix univerfelldSAÔC* locales 
fur les Communes & Terres va- 
gues, & les droits de Parcours, 
Vaines pâtures , Ufages f dans 
tout le Koyaumc, & particuliè- 
rement en Normandie & en Bre- 
tagne-; afin , en les rapprochant , 
V v iv 
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^trop grandes conceffions onr cn- 

.. 4 vauwendu juiquà préfem. Dé- 

» die à la Monarchie Françoiie pat 

un Honoraire des Académies des 

. : Sciences d'Amiens, Arras 9 &c» 

, de celkde Merz i fie des -So- 

. ; cictésvRcfyales d'AgricuIrure de 

■ - j . Paris ,, Tours,. Soiffons, Rouen , 

I Caen, Aiençon^ Lyon , &e. » 

\ O fotturiaïos nlmîttm , fua fi bona no- 

\ ' i *&• -, ' • 

\ Virgilç , Georgique, Lir. IL 

;i A Paris • chez l'Auteur , cul-tde*. 
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. : facS*Dom nique 9 pr<s le Lnx^m* 
bourg. Chez la Veuve Duchifne , 
.rue S. Jacques; chez Ccllet, rue 
ft: vis-à-vis les Grands- A uguftins; 
chez Jombert, frères , rue Dau- 
phine ; Efprit , au Palais Royal ; 
chez Valade , rue des Noyef s i 
&ç çhez.Oufroy & La m y> ** U A. 
& Tauce quai des Auguftins Ec 
en Province : à Auxerre, chez 
' Fournier, A Bordeaux , chez les 
Frères la Bottierc. A Caen , chez ' 
Leroy. A , Lille , chez Jaquet» A 
Lyon, chez Ro(Tct. A Marfeiile/ 
chez Moffy* A Nancy , chez La- 
mort* A Poitiers , chez Faucon. 
A ; Rennes , chez Terpeiin. Et à 
: Rouen/ chez la. Veuve Machuel. 
1782. Avec Approbation & Pri- 
vilège du Roi, Un vol//z-8°. de 
plusse 600 pag. ptttt cata#ère. 



'ÉTENDUE que T Auteur t 
f qui eft M. le Vicomte- de la 
Maillardicre , Lieutenant- Gém> 
Vvy 
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rai pour le Roi au Gouverne-; 
ment de Picardie , Capitaine de Ca- 
valerie & Chevalier d'Honneur en 
la Chambre des Comptes de Dijon > 
a donné au titre de ion Livre fem- 
bleroit difperifer d'en donner un ex* 
trait» puifqu'il contient f annonce 
en très-grand détail de tous les ob- 
jets qu'il le propofe de. traiter i mais 
l'Ouvrage nous à paru fi louable par 
fon motif & par Ion utilité*, & fl 
bien déraillé dans fon exécution y 
que nous avons cru devoir en don* 
lier au moins une idée capable d'en- 
gager nos JLç&turs à lé 'lire avec at- 
tention, perfuadés que- le bien, qui 
réfultcroit de l'exécution de fes idées 
pour le Royaume en général Se peux 
les Sujets en particulier > a été le 
feuK motif qui a excité l'Auteur à 
faire "cet Ouvrage. 

Il eft précédé d'un Difcours pré- 
liminaire de 3 1 pages , dans lequel 
l'Auteur donne une idée très-netqe 
de fon Ouvrage , des motifs qui le 
lui ont fait entreprendre , du bien 
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qui. doit en réfultcr 9 des voyages 
qu'il a fait dans tout le Royaume, 
& des loix qui rcgârcfedc les corn* 
numes & les bien? communaux , def- 
quels , pour l'avantage général , il 
propofe la fuppreffion , dont il pré- 
feate les moyens > fans nuire aux 
propriétaires, qu'il trouve fa ma* 
nière de dédommager. 

Son Ouvrage eft dédié' à lis Mo- 
narchie Françoife. « C'eft ,* dit-il 
»au commencement de ce Difcours 
» préliminaire , le dédier tout à-la- 
» fois au- Souverain qui en eft lange - 
9* turélaire , aux Miniftrcs occupé* 
» comme lui de la plus parfaite ad- 
» mmiftràtion ; aux Citoyens dont 
» elle eft la mère , & dont l'ihférêt fe 
* confond le plus généralement avec 
»,le fien. Le plan que nous mettons 
Mtfous les yeux du Gouverrrèttient, 
»<pQur faire tirer le parti le plul 
» avantageux de l'umver(alité de* 
» fonds du Royaume -, auffi-tôt que 
*là paix petmemoic ceux des tra- 
vaux relatif* qui feroienc à la 
Vwj 
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» charge de l'Etat f ne pouvoir être 
tfprtfenté fous un règne aufli favo- 
rable à fon exécution t que celui 
» qui retrace en tout Je règne à ja- 
» mais mémorable du bon & grand 
» Henri, ce Roi qui le premier 
» donna l'exemple à fes fuccefleurs 
» d'exciter les peuples à des défri- 
» chemens& defléchcmens auxquels 
» ils devrqient Taifance & la fan té. » 
- La néceffité d affécber les marais 
& de cultiver les terres incultes cft 
donc l'objet principal de tout ce 
Traité ; U a vu de fes yeux , dans 
fes voyages, là quantité énorme de 
jnarais que l'on, nç defleche point 
& les maux qui e*i réfultent ; & voici 
un fait trèfriorcrefTant qu'il rapporte 
dans ce même Difcours prélimi- 
naire , d'après un Obfcrvatcur pi. 
caïd. qu'il ne nomme pas. A la S* 
Michel 1780, plus des deux tiers 
des habitansdu Merqucnterreétoicnt 
attaqués d'une forte de £cvrc ap- 
pcllée Suent , occasionnant des 
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teUe mortalité , qu'on Ta regardée 
comme une branche de pefte. -En 
Cotcntin les fièvres malignes ont été 
plus contagieufes & plus opiniâtres 
encore que les autres années; Trifte 
effet , die l'Auteur , d'une -fécherefle 
& chaleur plus continue. On fait 
aujourd'hui que l'air inflammable 
des marais joint un levain morbific 
extrêmement aâif à celui que lat- 
mofphèrc voifin a reçu de l'humi- 
dité dont il cft chargé.. Dam un été 
plus féç , la terre ayant été deflé- 
chéc plus avant 9 a porté dans 1 air 
une mafle plus étendue de vapeurs 
fétides , auffi contraires à la vie que 
ks vapeurs méphitiques, dont les* 
papiers publics annoncent de rems 
en rems les terribles effets. « N'cft-> 
» ce donc pas affez 9 dit l'Auteur à 
» cette occafion , de la quantité de 
» fujets qu'une" nation fe voit enle* 
» ver par les guerres , & faut - Ù 
» quelle en perde encore plus pat 
•» cet autre & continuel fléau I Té* 
» moin -hélas! trop fréquent', dans 
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» une terre à nous > de la dépopt*Ia~> 
» tion des environs , & de la mi- 
» fere aggravée de la veuve & de 
» l'orphelin qui ont furvécu , le 
»tout par une faire avérée de la 
» proximité des malais, nous cher- 
» ebons à convaincre en ce Traité * 
» combien il eft urgent; dans une 
» pareille pofiiion de mettre en£n 
» les intérêt] es en état daflecbcr , 
» comme étant le feul remède à 
» cette calamité pour le Gouverne» 
»mcnt & les particuliers. » 

Les difficultés qui naiflent très-» 
Couvent entre les propriétaires des 
différens terrains , ont donné à T Au- 
teur , jaloux d'en faciliter la folu- 
ttoQ» l'idée d'appeller, cimrae il le 
dit,la Jurifprudenceà fonfecours ; Se 
pour y parvenir , il a rapporté à la 
fin de fon Traité toutes les Loix & 
les Arrêts des Cours fouveraines far 
ces. matières. Il a fait aufli des ob- 
fcfvations très-importantes fur lea 
Epidémies & eniuitc, ■ poigj^QWigk 
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là , comme un autre Bout gelât , ce 
font Tes ternies , beaucoup d'autres 
for les maladies & les alimens du 
bétail. 

Iiî femble que l'Auteur ait prévt* 
quelques reproches que l'on pour- 
roi t lui taire , & , en effet, ils nous 
ont nous-mêmes frappés en lifant ion 
Ouvrage, Le premier , dont il cori* 
vient lui-même , eft fur fon ftyle, 
& nous conviendront qu'il eft aflez 
fouvent prolixe & quelquefois diffi- 
cile à entendre à caufe de la lon- 
gueur des pbrafes & des fréquentes 
parcnthèfcs qui en coupent la fuite', 
quelquefois mêmes des mots impro- 
pres ou peu françois ; au refte , là 
modeftie de TAutçâr, en prévoyant 
ces reproches .& en convenant en 
quelque façon de leur juftefle , ne 
peut que lui faire infiniment d'hoir» 
ncur. Voici comme il répond à ce*- 
lui-ci : « Vainement on cbercherok 
»*dans cet> Ouvtfagè une élocutiott 
»» qu'il ne comporté feint, ornari 
*>rt$ ipfa negat*} contenta docetk 
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m D'ailleurs , plus occupé des pen- 
» fées que des paroles , & n'ayant à 
» donner qu'un temsplus borné 
» qu'elle ne demandoit à cette corn- 
» pofition , on lui pafiera ce video 
»» mcLiora proboque y daerioraftquor ; 
« à quoi la foibleffe humaine eft ttop 
•» fu jette & dans des cas plps graves , 
»» & Ton prendra moins garde à cette 
»» irrégularité dans.fon enfemblc.» 
Le fécond reproche que TAuteut 
fe fait à lui-même , c eit de n'avoir 
pas mis des fubdivifions dans fon 
Ouvrage, dont il réfulte , furtqut 
vers ia fin 9 une confufion qu'il au- 
rait fallu cacher d'éviter. Voici dans 
les propres termes la manière, donc 
il y répond: «C'eft une confufion 
••pour laquelle éviter chaque fois 
••qu'il puifoir dans de nouvelles 
^fources au fujet de matières déjà 
<*• traitées , il auroit fallu qu'il /*- 
*>fondt entièrement .celle-ci** Au 
furplus, ce défaut d'ordre eft fup* 
|>lée par, la Table des matières, où, 
ibus le même mot, font indiqués 
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les divers étlairciflèmens fur les ma- 
rnes objets , & qui n'eft pas moins 
mile à confulter que la Table des 
chapitres , afin • de trouver tout-' 
d'un-coup les différentes parties de 
l'Ouvrage auxquelles on prendroir 
plus d'intérêt. 

Le troifième reproche tombe fur 
la ténuité, du cara&ère. Mais l'Àu- 
tcur a voulu que fon Ouvrage fût 
à-la- fois portatif Se facile à le pro* 
curer. D'ailleurs il promet un autre 
Traité, dont celui ci, félon lui, 
fait la première partie, & que Fbn 
imprime ailleurs» (kque l'on pourra 
fe procurer féparément, fi Ton veut , 
ce qui par conféquent en facilitera 
l'acquificion aux gens qui ne fonc 
pas en état de dépenfer beaucoup. 

A ces défauts près , dont l'Au- 
teur convient &dont il rendraifon 
de lui-même , ainfi qu'on vient de le 
voir^ fon Ouvrage nous paroit très- 
utile & les vues très-louables , & 
qui ne peuvent naître que dans Tef- 
pi ic d'un homme très - honnête & 
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très-ami de l'humanité & du bonheur 
public & particulier. 

[ Extrait dt M. Coqueley Je 
Çhaujftpicrrc. ] 

Description fr explication d* 
la Phdopatrit , peifounage îgo- 

- nologiquc , repréfentanc ï'amour 
de la Patr'u ; imaginé par M« 

. Métal, defliué par M, Cochi& % 
Cheval cr de l'Ordre du Roi, exé- 

. cuteen raille-doucepar M. f*au^ 
rtnt y Graveur dç la Guerre, àC 
dédié aux vrais. Patriotes par l'In- 
venteur : enfemble,çfc$ Extraits en 
vers & en profe, relatifs à ce flou-? 
veau pcrlonnage. 

Omnia qua a nobis gerùntur , non ad 
' noflrum utilïtattm & commodum ftd 'ad 
Patriafaluttmconferredehemus. 

Cicero ad Qui rites poft rediram. 

A Paris , chez la Veuve Du* 
chefhe 3 rue S. Jacques, au Tem* 
)plc du Goût - y & à Chalohs fur* 
Saône , chez de Livani , Libraire* 
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1781. Brochure ûf*4°* de 34 
pages. 

LA figure à Foccafion de laquelle 
a été faire la brochure que nous 
annonçons , eft telle qu'on devoit 
l'attendre des deux célèbres Artiftçs 
qui Font deffinée & gravée d'après, 
les idées de M- Métal. Un port no* 
ble * animé i plein de dignité & de 
grâces-, une phyfiotiomic dans la J 
quelle la beauté eft encore embellie 
par Fexprcffion des fênti mens géné- 
reux qu'on y voit briller \ des attri- 
buts . &--des acceflbirs qui rendent 
parfaitement Fidée qu'on doit fe for* 
mer de l'amour de la Patrie > comme 
d'une vertu héroïque perfonnifiée, 
forment de cette belle 'figure unfr 
Eftampe très-propre à orner les ca- 
binets de ceux qui réunifient \ la 
qualité d'hommes de goût celle de 
bons citoyens. 

L'Auteur déclare que voulant re- 1 
préfenter par une fitule figure , Fa* 
moùr de la Patrie , il* a conlulcé toutf 
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les livres iconologiques, fans y rien 
trouver qui pût remplir ion objet ; 
il a été par conféquent dans lé cas 
de créer lui-même Ton perfonnage. 
Il çft fous la figure d'une jeune fem- 
me qui a tout le mérite dont nous 
avons parlé. Elle cft vêtue d'une 
robe à la grecque d'étoffe blanche > 

Ïarfçmée de flammes couleur de feu. 
'ar-deflus cette robe eft un manteau 
d'écarlatc qui a pour bordure des 
flammes brpdées en blanc , 8c qui 
tombe de l'épaule gauche fur le côté 
droit. Elle tient de la main gauche 
un bouclier en forme de cœur , fur 
lequel eft en grandes lettres d'or le 
mot Patrie y enfermé dans une bor- 
dure aufli d'or, parfeméc de flam- 
mes couleur de feu. Elle a le bras 
droit nud , & elle tient de la main 
droite une épée nue. Du milieu des 
épaules une chaîne d'or lui tombe 
fur la poitrine > & à cette chaîne elt 
fufpendu un petit médaillon ovai , 
formé d'une pierre antique , fur le- 
quel eft gravé "le mot grec Patris. 
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La corfFure de cette figure allégori- 

3ue cft un câfque dor couronné 
'un coq blanc que furmontc un 
panache de couleur ponceau : Ton 
chignon eft natté & retrouflc avec 
un nœud de ruban du même ton 
que le panache : les boucles de fes 
cheveux font flottantes fur fon col, 
lequel n'a d'autre ornement que la 
forme & le blanc de la nature. En- 
fin elle a pour chauflbre des brode* 
«juins f d où fortent plufieurs flam- 
mes , delquelles une principale porte 
fut le milieu de la jambe. Cette 
Philopatrie fort de droite à gauche 
d'une tente au-devant de laquelle 
eft un autel > dont le dédits eft cou- 
vert d'une couronne «Je chêne & 
d'une branche de laurier. Dans le 
lointain eft un mur de ville ou de 
fortereffe , fur lequel on voit un ca- 
non dont la bouche çft tournée vers 
Ja tente. 

Les ornemens , attributs & accef- 
ibirs de cette belle figure s'enten- 
dept facilement & n'ont pas berfoin 
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d'explication ; nous obferverons feu* 
fement que ce nd font que ceux 
d'une Philopatrîe guerrière % Sc qu'en 
conféquence la figure a un grand 
rapport avec celle de Minerve ou 
dcPallas. , 

. Ce qui intéreffera le* plus dans la 
Prochure de M* Métal * ce font les 
différens morceaux relatifs à l'amour 
de la Patrie , dont il nous a donné 
des extraits ou des fragmens , & 
qui nous paroiflent bien chbifis. 
.-1. Le premier confifte en des frag- 
mens de la Mercuriale prononcée 
par i'iliuftrc & gavant M. d'Aguef- 
fcau , en qualité de Procureur-Gé-' 
fierai du Parlement de- Paris, à la 
S. Martin 1715 , deux années avant 
qu'il devint Chancelier. Ce font de 
ces morceaux tonchans , philoib* 
phîqucs , éloquens , qu'on ne fàu- 
roit ttop citer 9 Se que tout citoyen 
devroit même graver dans la mé- 
moite. 

-m On trouve enfuite ées fragmens 
d'un Poème ihtitulé h Citoyen 
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par M. de Vallier, Colonel d'In- 
fanterie ; il y a dans ce Pocrrte & 
Ac tjès-beà«r vers & dettes-beaux 
fencimens* 

Vient après cela un Extrait de la 
Diffcrtation de M. l'Abbé Coyer i 
fur le vieux mot Patrie* Tous les 
Ecrits de cet ingénieux Auteur font 
aufti connus qu'eftimés à jufte titré. 

Nous ne parlerons pas d'un aflTei 
grand nombre de partages relatif* 
au Patriotifme , que M. Métal a 
tirés de différens Ouvrages tant en 
vers quen- profé, plus ou moins 
connus, mais qui i en génétal , me- , 
ritoient d'etré cirés , & qui ont un 
rapport direct à (on objet, & nous 
finirons cette notice , en difimt un 
nriot des fragmens d'un Difcours de 
M* Nonal de Bonrepos , fur Us 
fuiufies effets de rEgoifme$ qui a 
remporté deux Prix d'Eloquence à 
d'Académie de Béfançonr en I ;8o , 
Se par iefquels l'Auteur termine £1 
•Brochure. 

La fin de ce DifecHus eftimablc^ 
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nous paroîc fureout mériter d'être 

citée. 

« Votre jeune Monarque ( dit 
» l'Auteur en s'adrefTant aux Frau- 
»çois) imprime à fon adminiftra- 
» tion un cara&èrc patriotique. Roi 
p> citoyen, il aime à partager avec 
» fes peuples les fondions pénibles 
£ du Gouvernement ; il les afïbcie à 
pla répartition des impôts j il ] c $ 
» admet, pour ainfi dire, à Tinti- 
» mité de fes délibérations , par le 
acompte qu'il leur rend des motifs 
»qui le dirigent. Ceft en effaçant 
» pour jamais du milieu d'eux les 
h reftes honteux de la fervitude ; 
» c'eft en fupprimant 1rs lupcrflùités 
»de fa mai (on , plutôt que de rien 
» prendre fur leur néceflairc 5 c*eft 9 
»cn up mot, en fc montrant leur 
» pèrp , qu'il les fait fouvenir «ju'ii 
*,cft leur Roi. 

» Pjiiffe-t'U bannir des cœurs J*é- 
# goïfmc qu'il a baiyji de fes Con- 
» (cils i Le rétabliflement des meturj 
l^contnbjucroit fans doute beaucoup 
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I» à la prospérité de fou Empire .. . . 
»Rien ne manqucroit donc à fa 
» gloire , G y arrachant du fond des 
marnes les germes dépravés de l'iu- 
» rérêt perfonnel , il ramenoit toutes 
•itles volontés' à l'intérêt, général, 
» Se remplaçoit 1 amour de (oi par 
» l'amour de Tes fcmblables. La ha-. 
y> cure fécberoic Tes larmes , k la fo- 
»clété ne formeroitplus qu'une fa* 
» mille où le plainr ticrjdroît la 
» chaîne des devoirs ; la Patrie fe 
» couronneroit de lauriers; & l'Être 
*> éternel , en abai liant fes regards 
» fur Louis * fe complairoit en fon 
» image.» 

£ Extrait de M. Macqktr. ] 
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ItfiSTOIRç naturdk f çkimiqw & 
: médicinale des Carps <ks trois Rir 
gnes de la Nature ^ ou AbjrçgA dc$ 
Œuvres chimiques de Gafpat4 
Neumann. P*r tçu M. /t*«x* 
Prôew dp U Faculté de Mcd*> 
cine de Paris , Profeflfeur de Çhif 
mie , &ç. Prcnricre Parue du Rèr 
gnp Minéral. A Paris t chez £h*t? 
les Çuiljauroc UcUrc* l%ai*^ t 
q W i dçs Auguftiflf , cntr*.la n\ç 
Gît -le * Cœur & la, *ue Pavé* 
1 78 1 :, i**°«<ïe 33 S pages. Prix-, 
3 tiv«c&Jci)Uto« , 



t 



Lys (Btnrçs ^hVqiqws dç Ncu- 
Wnri, qui jouifloient à~jufte 
titre d'une grande réputation , 
avoient eu popt Editeurs. &: Com- 
mentateurs M. jjmimerman & M. 
Lewis , deux Chimiftcs célèbres & 
dignes de joindre leurs lumières à 
celles de leur fçavant Auteur. Le 
goût de la Chimie, qui fc.répan- 
doit de plus en plus en France, 
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^yoitfait délirer une Edition (xmr 
çoHe de ces Ouvrages ettimables. 
Feu M* .Baron 9 de i'Académic des 
Science*, Médecin de la Faculté 
de Paris & Chimifte très-diftingué , 
aurait entrepris de donner cette Édi- 
tion; mais h mort l'ayant fur pris 
au milieu dç (es travaux , l'Edition 
d«j Nqjmann a pte comme ibau» 
donnée pendant, plusieurs années; 
feu M# Roijx s'en e(f enfuire charge 
# y trawiJlojt #vec zèle torique la 
mort nous Fa enlevé. La deftinée de 
pçt Ouvrage fembloit être de pafler 
en beaucoup de malus {ans êtrcter#- 
«jîflé par^ucupè ; car M. Bettholet f 
fçavant Médecin &r l'un des Ch}- 
justes de-l'Académi^ des Sciences % 
qui avoit enfin enrrepris de le con- 
tinuer, après le décès de M. Roux ; 
ayant Içqti que les nombreufes dé- 
couvertes £wes .depuis Ncumânn 
fourniraient Jfr matière d'un Livre 
prçfque entièrement qeuf» a pris le 
para de rrayàiller diaprés lui même 
juj lieu de d'&rç qu'Editeur ôc 
X x ij 
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Commentateur, & nous gagnerons 
à cet arrangement un très - beau 
corps de Chimie fort étendu déjà 
très-avancé, & donc le Publient 
fardera pas long-tcms à jouir. 

Comme il auroit été fêcheut 
néanmoins que ce que M. Roux 
-avoit fait ffit perdu , un de fes amis 
zélé pour fa mémoire & pour l'a* 
vantage de la feience dont il soc* 
cupe avec iuccês , a cru, avtc rat- 
ion , qu'il Tepiplirdir en même téms 
' ces deux objets en faifant imprimer 
le travail de M. Roux tel qu'on Ta 
"trouvé à (a mort , & v c*cft ce qui 
forme l'Ouvrage donc nous rendons 
compte. 

• Quoique cet Ouvrage ne foit que 
commencé , ce qu il y en a de fait 
n'en (era pas moins utile , parce que 
"M. Roux femble avoir mis la der- 
rière main aux Differrations qu'il a 
laiffé manufcriics> ou du itioins y 
avoir inféré tout ce -qu'il avoir in-» 
tendon d y mettre quand même il 
auroit conduit l'Ouvrage jqfqu'à la 
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. Ce grand corps de Chimie com- 
m'ençoic-par l'hiftoirc des corps du 
Rêgrte minéral. On y trouva une 
fort bonne Introdu&on qui con- 
tient des principes généraux de Chi- 
niie. Enluice une première c;afL* qui 
renferme les terres & les pierres. 
Cette clafle eft diviiéc en cinq fec- 
tions. Dans la première il.s'agit des 
terres & pierres de nature filiceufe / 
dans lefquelics fA. Roux a placé lés 
ca Houx , Je crtflalde roche & les 4 
pierres pr^cieuies. Dans lafecoade, . 
qui traite des terres & pierres cal-! 
caires, on rrouve un art cle fur la 
craie , un fur 1 oftéoçolle , & ua' 
troisième fur les phrres à chaux» 
Pans la trojfième fcâion , qui a 

{>our objet ljs terres & pierres gyp- 
eufes & ipathiques , on trouve en 
autant d'articles le gypfe ou pierre' 
à plâtre, la pierre de Boulogne, le 
fpath fufible, le lapis la{u,h &c la 
pierre d'Arménie , avec tout le dé- 
tail de la préparation du Upis pour 
eh faire l'outremer. La quatrième 
Xxiîj 
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(è^ion , qui renferme les terres & 
pfietre* argiieufes , traite de l'argile , 
éts bols , du tripoli , de la ftéatitc 
& de la fierté néphrétique^ Enfin 
dans la cinquième & dernière fic- 
tion de cette* première claffe , qui 
renferme les terres & pierres taU 
queufes , il eft traité en quatre arti- r 
clt$ 9 du talc de Venife , dû mie 
fôlaire, de Tamianthe 5c de la 
pierre-ponce, 
* La féconde claffe était deftïnée 
aox fubftances métalliques : elle de- 
vbit être divi fée fans doute en pîu- 
ffturs ferions, divifées ellès-mêtae*' 
ch piufieurs ordres. Dans la prê-' 
tûiètè feâion , qui tYake de^tnétauic? 
St qui n>ft point achevée.,' ** trouve 
le premier ofttre 'Comprenant * les 1 
riiéraux parfaits^ îavoîr, lV>r &c Vat- à 
gent, &c k commencement du fe-" 
cônd ordre renfermant les métauxT 
imparfaits , où il ny* a que le plomb 
& ie cuivrç ;* c'étl-là qu'en étoiV M.' 
Roux , lorfqûe la ïriort a mis fin V 
les travaux. *.; ""* * fc ° 
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r On voit par cette ênumétatian 
de ce qui nous eft telle de ce ga- 
vant Chimifte , que (on Règne mi- 
nerai étoit déjà fort avancé. Oft 
peut même regarder comme fini 
tout ce qui concerne les terres & 
pierres , quoi qu'il y manque beau* 
Coup de chofes ; mars ces objets 
font fi étendus , qu'il eft Comme iiri- 
poflible de traiter chacun d'eux th 
particulier , & que dans les Ou-i. 
Irrages de Chimie & d'Hiftôire-na- 
tmclle, regardés même comme lefc 
«lus complets , on trouve toujours 
beaucoup de chofes àjiefirer a cet 
égard. 

Un des grands mérites de cet Olf- 
irrage , & qui doit faire beaucoup 
jregreter qu'il n'ait pu être achevé , 
c'eft l'érudition infiniment utile 
dont il eft rempli. Nous difons 
mile y parce qu'il faut bien diftin* 
guer celle-ci 'de cette érudition de 

J>atade dont autrefois on grôflîfïbit 
es Livres , & dont on s'eft dégoûté 
avecraifoft, parte quelle ne ta^oît 
X xiv 
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eue fatiguer les Le&eurs judicieux 
fars leur rien apprendre, finon quç 
JAutegr avoir coniulré un grand 
pornbre d'Ouvrages qui navoienc 
guère de lappoïc au fien. Les cita- 
tions de M. Rpux lont d'un genre 
tou différent & que nous avons peur-i 
être trop; négligé > elles confiaient à 
rapporter un .e^and nombre d'expé- 
riençes^clei.Cliîrniûes déjà un peu 
anciens,, mais prefque toutes très- efV 
irnriçll^s à connoîrre & néanmoins 
trop peu connues , .parce q.uc la plu- 
part de nos Chi milles modernes ^ 
éblouis par l'éclat du grand nom- 
bre de découvertes qui fe font lue* % 
cédié avec rapidité depuis que le 
goût dèi la Chimie phyfiquc s'eft 
cpnfidérablernent répandu , fem- 
blent ne plus s'occuper que de ces 
nouveautés brillantes. 

Après avoir donné à 1 Ouvrage 
de M. Roux jçus les éloges que 
nous croyons qu'il mérite , nouS 
fommes fâchés de ne pouvoir nous 
difpenfer à en citer un pafla^c <ju$ 
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tout lç monde y verra probablement 
avec peine , & que le Cenfcur àu- r 
xbic certainement confeilïé à TAu- 
teur de fupprimef, é'il en eut eu 
connoiflance. Il s'agit des expérien-, 
ces de M: d'Arcet fur le diamanr. 

« L'attention, dit M. Roux, que 
nie Public avoit donnée aux expé-^ 
»rièncçs de M. d'Arcet, engagea' 
»plùfWuîs Chimiftes de l'Académie 
H à les répéter , moins , il faut ta- »; 
» vouer > dans la vue de découvrir la 
^ virile) que pour jetter du doute fur 
*> ce que fort travail préfentoit de nou- 
Vf veau & dïifitéreffant , & de x leurs. 
» expériences faites avec une pricipW; 
citation incroyable ; ils conclurent ,' 
» l.° que là. <? l Ajcet fêtait trompé 
# larfqu 9 il avoit avancé que le dia~> 
» ma ne fe détruifoit dans les vaif- 
» féaux fermés ; 2. 8cc. .... » 

Les pfeuves qu'un reproche tcl : 
que celui-là éto\tbien fondé, ne 
pouvoienc Te trôuvct que dans» les 
détails des expériences faites par les 
Cbimiftes de l'Académie : M. Roux 
Xxv 
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n\jj" a pas rapporçç une feulç« Com- 
me ces expériences ont' diir£ fort.' 
lçhgrcms ; «jucHes' ont etç.três-,. 
riombreufes ,' Se nombre «le fois 
réitérées , nous r?c pouvons en 
-frire menriott ici, même par ex- 
trait. Mais ceux qui voudront en # 
prendre cbnrioiflance peuvent con*-. 
fylter l'article* Diamaru de la der-, 
niçre ^Ediciori du pi&<onrKure cfe, 
OimieV ils y trouveront nuftôiï*. 
que de tous les faits bien confiâtes 
& fur lefqueis l'Aureàt ne craioc. 
point decre cqfjtredit j ils y verront .- 
auffi l'expreffion véutWbJe de toute . 
feftime qu'ont ïnfpire\ux Chitàit , 
tes de l'Académie ainfi cpi'àjoui fê ' 
Public i les talens 6c le mérite du 
Chimifte illuftre au fujet duquel M., 
Roux s'eft permis de lein: imputer des 
fenrimens. d'une elpèce biçp diffb* 
rente. « 
. (£xtrait dt M. Mafiûwr. 1 

:..■■' ■..■-.*'•■■"■.,--'■; 
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MÉMOIRE J 

Tautôtntun 

bîiqui tfe t< 
« UzS JvfU 

de ptefiéûr 
1 RoyaT& I 

Siège de IV 

Jâ'mfilvk JtétUês & putres roiore ttUnci 
• 'Affdfaci préjferé dotnoï&lempldideoïim 
: Jam laffa fadîcé îerUM ; Mjoià tipwûr 
r Pcfgatna. é&mèls ï itianupfritmrnink* 

Pus m ibUe : tu"Tiji " l 

ON trouve , if on à un quart de 
rttïile de ta Ciotat j conime le 
dit le nouvel Hiftorleri de Provence . 
niais à 5 milles par terté & à J att 
rtiôins pat mer , des ruines de itid>- 
nUîtiîîis antiques. Elles font èpaffc* 
fur le rivaéé au fond du: golfe , <Uek 
uti lieu dépendant de ta terre dû 
Beaumellcs & appelle par les haM- 
tans des envi tons Tarehrd.Ct nàtà 
Xxvj 
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rappelle l'ancienne ville de Tauroem. 
tunu 

L'Académie m'ayant chargé de 
lui procurer quelques éclairciflè-v 
meus fur cette colonie de Phocéens, 
je mcUiis emprefle dç remplir cette 
commïflîon honorable, Se je vais 
lui rendre compte de mon travail. 
" J'ai dabbrd examiné ce que les 
Auteurs anciens, ceux du moyen 
âge & les modernes ont dit de cette 
ville. .Après ces recherches je nie 
-fuis^trattipprté (tir les lieux; & là f 
«ranrj pendant pluficurs jours , fur 
les, débris rçfpe&ables de i'Aptï- 

3' ifi/é 1 * 1 ék prînrfhf l lés ' dimenfions 
e jçç aui,fefk>it, j'aipa conje&urtr 
«de la grandeur de ce quiétoit dé- 
truit/ ôç^ôuirç ce que le fol offroit 
j^ma yûi ? dés Touille? m'ont décou- 
vert y tic., partie de Ce qu'il pouvoir 
receler Y eji/inV; &f par les tçmoi-. 
£nagcs des Ancien? & pat l'inlpecr 
tien des monumens* par celle du 
lieu où 1,1s font placés & des terreins 
g/fi lejSjaybifinent ., J'a^ ctu pouvoir 
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établir mon opinion, tant fur le 
pofi-que fur la ville & la citacfelle • 
de Tauroentum. * 

Les Auteurs anciens quiont parlé 
de Tauroentum & dont je ne Rap- 
porte pas hs textes pour ne pas fati- 
guer laflemblée par l'étalage dupe 
érudition faftueufe Se facile 9 font , 
Scymnus de Cbio , Scrabon > Qaude 
Ptolomée, Jules Céfar, Pompo- 
nius Mêla, A<nronin & Apppllodore 
«FEphèfe. Ils marquent , bien ou 
mal , le lieu où étoit fituée cette 
ville maritime, & lui donnent dif- 
férens noms f favpit, Taurcntpm £ 
Tau/en tium , *Tauromtium , Tau~; 
rçntinum , T aurais 9 Tauroçis, Tauj 
Tptnta ; mais Je t plus commun & 
ççlui que noijs adoptons >,eft Tau- 
roentum. t . .,,.. t , 
, Les Ecrivains % paft£rîeurs , . # \$ 
qu Etienne de Byi^nce, Cçllariu^ 
Hoiftçnius * Ofté^uSj. Vofliçs , 
tluverius, ont commente ceux qui 
les ont précédés , Se ont été com- 
mentés ou copies par le£ Modernes,* 
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Papirlus Maffon, Robert Cchalfs , 
Mcnila , Monor, Raymond Solcti , 
le Père Ifnard, Minime, Samfon, 
Labbe, Charles Etienne, Bouche, 
jy*m Martin, la Martintere, M.' 
tfAnville & le Pêrc Papon de l'O- 
ratoire. 

Nous n'emptôyerons pas tifte par- 
tie du tems que l'Académie a fixé 
pour cette féatice , à' releVet quel- 
ducs erreurs dans icfquelles piu- 
ècurs de ces Ctéographes &.dè ces 
Hiftoriem font rombés. On en ju- 
gera par le rapprochement desr textes 
être nous placerons à la fin. Nous 
Sautons pas la vanité de les com- 
battre» ici avec les *tmcs de la cri ti- 
que, atrots inégales , parce qu'au- 
cun d'eux n'a eu , comme nous , l'a- 
vantage d'écrire fur les lieux , fie de 
tfacer, pour airifi dire, le tableau 
«'après le modèle. 

r Ert parlant de Taurofcntum , les 
Ecrivains anciens désignent un port „ 
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rfiicr îôin » «n arrivant dit les lieux, 1 
a été de ehcrcher lâpofition du port/ 
de la ville & du château. 

On jugeroit à l'infpeâtan du tet» 
rein , qu il n'y îr jamais eii de porc 
dans cet endroit. C'eft une plagtf 
entièrement ouverte au fud*oueft i 
d'où la met ft retire chaque jour * 
par le fable qui s'amoncèîe fur lé 
rivage. Orrvoitde-là un baffin ftr^ 
rile furtôut cft vignes, qui fe pi o* 
longe dans la longueur d'une lièuej 
fur u^3 mille ou un mille & demi 
de largeur , félon le lieu d'oà Tort 

Îrçftd cette dernière dimenfiorv* 
'où* ce tetteiu n'écoit pas. occupé 
pat la mer* mats je dis que te port, 
en partant du Cap deTauroentum, 
rtMftdoit prerqu'en ligne droite fut 
la partie orientale à 600 totfes de 
profondeur, où eft a^uellrmcnt le 
tillage âk S. Çyr, appelle vulgaire 
mehr S. Ctris ; que là il recevbît 
une courbure vers le nord, 6c rêve* 
noir , pat une ligne finueufe , à (on 
ouverture qui avoit environ 60 oa* 
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80 roi Tes de diamètre* & que la r - 
largeur moyenne du port érojt de 
J40 toifes. Voici lesraifons fur le£* 
quelles j'appuie mon opinion. 

1.° Puifqu'il y a eu un port dans, 
cet endroit, il ne peut avoir exifté 
que dans la plaine dç, S. Ceris. Il 
feroie abfut de de le placer depuis le 
Cap d'AUon jufqu'à ïauroemum.. 
Ce rivage v formé de rochers, efli: 
expofe au nord-pueft ,,& tellement 
battu par le furieux vent.de Mif- 
tral, qu'on eft forcé de tirer à terre, 

Sejndant l'hiver , les bateaux de Ja 
% ladragué, qu'on a établie dans le. 
lieu le plus fur Çc le feuï acceffible. 
..•' x.° Cette plaine n'eft point uqi* 
forme partout; elle eft pierreule &* 
plus élevée vers le nord > & bordée, 
à l'orient par des monticules. . . 
. , 3. Dans l'espace que j'ai trace & t 
jjui eft le plus bas & le plus uni», 
les terres font vafeufes &, noires 
avec un fond de fable, . / 

4. Ce terrein porte le nom àcpUa 
de la mer, ce qui annonce une uiur* 
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patiorç faite fur les eaux: c'eft \t l 
îcul auffi qui aie reçu les travaux du 
deflechement. \ 

5.,° ,Oans cette étenJue & à plus, 
de 600 toiles de la mer , des fouilles; 
ont découvert une ancre de galère à. 
quatres pointes corrodée en très- 
grande partie & du poids de plus de 
200 liv. , . 

. 6.° Ceft encore là & à -peu-près 
à la même diftance du rivage , qu'on 
a trouvé, fouç tere des riiùrs laté-\ 
rat^x en forxne de quai , chareér; 
d'anneaux rouilles ou bagues d a- , 
marraee. Les vieux laboureurs du 
pays m ont atteite avoir rencontre . 
& détruit » avec la plus grande 
peine a de ces murs fourerrcîns qu'ils 
appelloient des aqueducs , & il en 
exifte encore fous cette dénomina- 
tion depuis le village de S. Ccris 
jttfqu'à ta mer. 

Ce port [1], ouvert .prefqu'au 

î 

[1] En examinant la fîcuajio» de cet an^ t 

cien port j k nature du terreiu, le fond 
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ritidi , éroit garanti à i'otieft par là' 
jointe des lequel ,- ait nord- oueft, 
au nord , au nord eft & i l'orient' 
p*r les terres qui s'élèvent à droite 
-& à gauche & par les montagnes 
qui bordent route la plaine ; & au 
fiid*oucft, par les caps de la Beau- 
melle & de Tauroentum j qui s'a- 
vançoient beaucoup plus vers le 
nord [2] , & dtont k démiet , fyi* 

de* puits dtflribdés d*efpàce en efpace , M : 
l'enfoncement de Cette plaine , on peut 
côti je&ûrer que , û le Goùvérnemetit avoit 
bçfoin d'un nouveau port dans la Mëc&et- 
*<inée , on pourroit en creufèr un dans cet 
endroi: , qui fe prolongerok à deux lieues , 
& qui feroic & plus facile & plus fur que la 
plupart de ceux qui exiftenr. 
« I 1 ] .Indépendamment des autres preuves 
que nous donnerons , dans la fuite , 4c l'a* 
gjtation vrojenrè que, tout le terreia a 
éprouvée, nous remarquerons ici qu'à la 
ftole înfpe&ion dès lieux, on voit* *•• 
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fifie par l'art * crt dcfendoit rentrée. 

D'après les dimefciîom que tient» 

lui avons données * on conçoit qu'il 

pouvoir contente xm grand nombre 

de bâtimem. - L/hiftoire nous ap* 

ftthd qi'c dans une feule occafion i 

il reçut près de cinquante VaiiTeaux 

armés [ i }. i 

• ■ ' : r 

mtt dépofe, de* amas de faible que les venrç 

âèvent fui les plus kaures montagnes > £ç 

«font ils couvrent les ruines de Tawôe*^ 

mm , s'eft afiaflee , Ac que ces cttuans «M 

fiibl« n et jftoiem pôiirt anciefeftftrnerit : * é i 

<fàe !r Capde TauroenfumV&ttidoir btauw 

coup plus^vîintverskr , nOJrd'.*3^. qUcc<ltfl 

4* JU Beaumclle au lud, brifé & fej>acé 

4m* pUiBeiirs de (es parties, porte l'em-r 

preinre du bcHikverfeœent <ju îlaeflùyé aia^ 

quejtout ce rivage, , > , , 

i {♦] Pendant le fameui ftége de Matfcillc* 

par Jules Ctfar, L. Mafidius,*Génetàt4« 

Pompée « y arriva arec feize galères. r Léa 

MatffcHlor* rôtwenif le joindre ateemneiott^ 

plus Bènrt#ea&:<§ae:.fi pr6c6écàtt.,, ^» 
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L'écroulement du rocher iiir 1er 
quel la forterdTe de Tauroentum 
éroit affife , a donné* une nouvelle 
diredion aux courans , qui ont en* 
gravé & cnfablé i'ouyerjrurc diiporc. 
Les pluies y ont entraîné les terres 
d^ montagnes voifincs. Il s'y éroit 
formé des ma.-ais feetides ,.quî s*é- - 
tendotent iuiqu'à une partie du ter- 
îoir delà Cadière rappelle , encore 
de nos jours, la Palu y du mot latin * 
Palus, marais; enfin, la main la-, 
borieufe de l'homme a defleçhé in- : 
fenfiblcmcnt levta'TxHagn'antes 9 8c r 
a tîonnc à TAgr cul ure le terre in 
que la mer avoit abandonné» 

avoit été de dix-fcpt galères & de plufîeurs 
barques rainfî on peutfuppofer qu'ils avoient 
cette fois 24 galères. Ils équipèrent les 
▼aiffeaux que ceux de Tauroentum leur 
a voient préparés," & qu'on peut meute au ^ 

nombre de, fix. De toutes ces fommes réu- ; 

mes y il réfultera qu'il y avoit alors dans ce 
port quarante-fix galères , ourre les barques 
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Sierilis quçdiîi Palus aptaque remis 
Vlcinas urbcs alit & g' ave jentit aratrum 
Ho ni de Ar:.Poct. 

- La ville oppidum [ 1 ] i toit _ dit 
tribuée, partie iur le penchant d'une 
colinc qui dominoit le port.au fud- 
oueft , partie au-dc-là fur la hauteur 
& vers la Madrague. Mais la maife 

* (1] Oppidum lôcué proprit mambus *•«- 
clufus, in quem hommes multi habtahdt 
caufa convenidnu Malgré le témoignage 
de Strabon , qui place Tauroentum ao 
nombre des villes confidérablcs de ta Pro- 
vince, cçroh une ville du fécond ou du 
troifiérne ordre* On loi a cou jours donné 
le nom d'Oppidum, petite ville» 5c jamais 
celui de Civitas , par lequel les Romains 
défignoient une grande; ciré, telle quç Mar- 
fèjlle, Arles , Sec. Ces deux mots , em- 
ployés-quelquefois indifféremment pour va- 
rier le difeours, n'éroîent pas fynonimesj 
on dtftinguoit Oppidum de Civitas. Rome 
feule avoir par antooomafe la t dénomma* 
won turbs j la ville pas excellence, urbs 
pet antonomejîam* • • -* ' > ■ -» 
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principale des mations éroit *u midi 
d'ans un tcrrein envahi par là mcè 
aînfi qu'autour & dans 'l'enceinte de 
le citadelle, & il y en avoir quel- 
ques-unes fur le pore. ■ 
- . La citadelle , (caftellum) fan* 
doute la première habitation de* 
Phocéens , étoït placée fut le Cap 
4c T#uroemum » qui s'arçnçoic 
.prefque |u(qu a l'ouverture du port. 
Ces deux alertions vont être 
prouvées par les ruines que nou$ 
ajlpns interroger, 

. ÀVant que d'en faire l'examen n, 

j'ai parcouru la force de pins 4ont 

toute la montagne eft couverte. J a? 

VU au milieu du bois , dan* un Iktè 

ibrt élevé , deux ouvertures cireur 

laites diftantes Tune de l'autre àè 

quatre pieds & demi & de deux 

-pied* & demi de diamètre , enduite* 

d'un ciment antique. Après les avose 

iktt vuider , j'ai trouvé deux grands 

<*ft{cs de cinq pieds de profandftitt 

afc d'autant de largeur dans Je forçd n 

creulës & maçonnés fous terre * & 
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fcmblables à deux grandes jarres 
d'huile applatics pat le- bas» Lcvf 
jcapacué cft, fi je ne me trompe dan* 
mon calcul f de 5 %£ de pieds eu,* 
be$ chacun f & par coniéquenr oç 
1985 pintes, melure de Paris. Je ne 
feais à quel ufage ils pou voient erre 
deftinés > furcouc dans un lieu éloi- 
gné de toute habitation. 

En defeendant vçrs l'orient * au 
château des Beauroellès , éloigné 
d'un mille de Tauroentum , j 'ai ap^ 

Îcrçu une aqueduc que j'ai fuivi 
ppgtems fur le chemin de Toulon $ 
en ayant perdu la trace f mais ma*- 
ihanr fur la direûion qu'il devolt 
avoir, je l'ai rttrouvé par des fooiî- 
*lcs auprès de Tauroentum , enfeveli 
fpus les labiés. Lia terre $ cft ici af- 
.Jaifïée , car l'aqueduc perd fon ni- 
veau j & la caulè de ce changement 
doit avoir été bien violente , puif- 

3u un énorme maffif de cet aquç- 
uc a. été arraché de fes fondement^ 
porté a un grand élo^nement , 0c 
renverse de manière que le cançl 



Digitized by VjOOQIC 



tOjé Journal de* Sçàvans } 
fcôrilonral eft devenu parallèle ait 
plan d'un mur. 

La plus grande partie de la coline 
ique cette conduire d'eau fer^cfctoiê 
a été défrichée ; on y a rrouvé , pat 
intervalle, des fondemens d'édifi- 
ces * des vafes , des médailles , des 
fibula', des inftrumeris de fa cri fi ce 
& d'autres uftenciles de fer; mais 
ces travaux n'ont point été furveillés 

Îâr un amateur ; les ouvriers , livrés 
eux-mêmes , ont bnfé les vafes 9 
les marbres façonnés & peut être des 
inferiptions précieufes. Us ont en- 
taffë le tout pour former les mu- 
railles qui fou tien n en c ks terres , Se 
Ton n'apprendra pas , fans douleur , 
que leurs inftrumens ayant heurté 
Se enlevé une tête de femme , ils fe 
font amufés à la mutiler, au lieu de 
chercher les autres partie» qui ref- 
teront éternellement enfevélies fous 
les nouvelles plantations. Cette tête, 
d'un bon travail 9 repréientant une 
jeune perfonne , eft de marbre blanc j 
elle a la prunelle des yeux creufe , 

les 
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Us cheveux trèfles? & ieparés au mi- 
lieu du front avec un petit floeccra 
pendant fut la tempe ; elle ne porte* 
aucun attribut; fa .hauteur cft de 
|ppt pouces , & la ftatue avoit pat 
contéquent plus de quatre pieds. 

Dans un Mémoire de, M. Barrbe- 
lemi , exemple rare d'un Ouvrage 
d'érudition, qui joint aux penfées 

{profondes & fortement exprimées , 
e ftyle Je plus noblç, le plus élé- 
gant & le plus corred , on établie 
pour règle confiante , que les Sculp- 
teurs n ont commencé à tracer des 
prunelles dans les yeux que du 
tems d'Hadrien. L'obfervation de ce 
Sçavàht , dont îl n'eft pas permis 
de s ? écartcr , prouve que cette ftatue 
cft antérieure au règne de cet Empe- 
reur. Mim, de TAcad. des lnjcrip.' 
Tom* XX F III , p. 453 . 
: En br liant wrde ces mur^ anti- 
ques qu'ils rcncomroicnt à chaque, 
pas , ces barbares ont épargné une 
infcription qui nous apprend qua 
Taurocntum il y avoit des femmes, 
Juin. Prem. Vol. Y y 



Digitized by VjOOQIC 



1058 . Journal dis Sçavans ; 
qui* méritait d'être tcefettées J>àr 
leucs>nftris. On^iity (ur un mat- 
brc blanc }a»nâtre de dix poUC« de* 
kjngiicuf fiir fix de tatgJur, - ^ *-"- 

kCAEClLIAB 
-: .L/F.OONATAE • f 

; V. AL. PHlLÔSËRA < !r . 

; ws.è^ ; 

c'cft-àdîte, Ittc/> Càcïh* Lucii 
Filia Donatct Valtrius Philcjir* 
piitfimct con/ugi benc mcrcnd £j}. 

[ 1 ] Les Romain* avoient trois noms ; y te. 
nom Je famille , nomtn Gtntiltiium » Ip 
pténom & le fumora. Le premier défigtiôk 
l'origine de la famille , les deux autres bps 
différentes branches & les perfooaes. Lo 
prénom précédait le nom qui éroit fuiri du 
furnom. Cajus Jjiiiks Ce/or , ici J-ucia 
(prénom, Gccilia. ( nm ) Dana» {fur* 
nwiu) Lorsqu'ils rappeltoktot le tx>m du 
père , ils le piaf oient entre le nom & le fur* 
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Cette infaription eft jine preuve dti i 
mélange <ics àncietjs Colons Pho* 
tféenç avec Tes Romains devenu* 
maîtres delà Provençal Luojus éa* 
tilia Valttius font des noms Rttû 
mains , & fhitùfeta (ami dte Jtitïôrl^ 
a une origine grecque. M. Groflbn } 
notre confrère} a remarqué fouvçrfr 
cette union dé noms f ûrnàîn* , grec? 
& même gaulois* dans plusieurs 
infcrip.ions de Marfeille. 

L'explication que noua venons de 
donner de ce monument' co ri (acre 
à la tendrefle conjugale , : peur ce- 
pendant n'être pas la véritable'.' 

ic du fils éçoit le mêmç^ i j^ ne mefcofepf 
que le prénom o^pr^mie*. .Ji/fa/cu* Tulùu* 
Marcifitius Cicèro , c'eft-i-^re, Mwxui 
Tullius Marci ,TidliifiU*s.\ Se «Jaris .fônft 
cription, Luciœ Cecili*,.Lvcii. {Çccil'd) 
filfe Do/ufia Tous lesaomfeie raraijtoé 
(c .terminoieot eu. ira. lis aVolepfr tréffë 
prénoms, dpm'hult feaJWaeiiè tfâSenrTljl 
temamaifea «a 10*, <Jé lîomtire dèïqdefi 
. étoit Ltuius* '• ' 
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Comme il n'y & pas de point après 
Philoftra y & que Videu\spis n'ex- 
cède pas U lettre s , ( car un grand» 
I dans pJuficurs infcriptîons , indi- 

3uc une abréviation & équivaut à 
eux I) il faut probablement lire 
PhUoftrapis y ami de Scrapis. Peu. 
importe de (avoir fi Çacilius , père 
de cette femme, étoit de la noble 
famille Caciiia, ou un Grec & 
même un Gaulois qui pri tle nom foie 
du maître qui l'affranchit , (bit du 
Romain qui l'adapta * foit du Pa- 
tron doqt il étoit le client , foie du, 
Prpte$etir qt|i lui procura le droit 
de Citoyen, On fait que dans tous 
tés cas , Féfdavê , le ni* adoptif , lc^ 
dienc & le protégé , portoient , pat 
rcconnoiflancc ', le nom de leur 
bienfaiteur. Quant au mari, cetoit 
certainement un Grec qui i pour 
linç des raifons que je viens d'indi- 
quer ;*. prit le, nom de Valtrius^ & 
çonferva le furnom de fa famille 
dévouée particulièrement au culte 
de Junon, PAi/ofera, oude&f*- 
pis f PhUo/çrapu. 
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Sur h penchant de la même câ- 
line, les ouvriers ont ouvert un ter- 
rein qui fervoit apparemment * de 
cimetière. Il étoit plein de vafes ci- 
néraires, de lacrimateires & de piè- 
ces de monnoies. Une particularité 
remarquable, c'eft qu'une grande 
quantité de tuiles, fcmblables à 
celles de nos toîts , étoient renver- 
sées te couvraient des cendres & 
des charbons. Cétoit, fans doute , 
félon le vœu dea Anciens , pour que 
là terre ne pefât pas fur la cendrd 
des morts , fit tiùi terra Itvis. Ce 
cimetière étoit deftiné au bas peuple i 

Hoc mftro pkbi fiabat commun* ftpul-* 
ëhrum* ' 

puifqu'ih n'y avoxt aucun tombeau. 
La vanité qui. furvit à l'homme , 
fiaifoit dépoter les cendres des per- 
fonnes de considération dans de$; 
tombeaux de briques , qu'on ren- 
contre fréquemment dans tous les 
environs. .. . r ut;' 

Vyiij 
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Nous ^marquerons wt que Fit- 
(âge de Teurotittum a toujours été 
4b btûkr ries morts. On ,n a décou-» 
vç# nulle jpgtrtde? oflerhens entiers ,-> 
mai* toujours ders es. calcinés, des 
épwi^ & des ébarbons. Les Phor* 
céer# apportèrent de la Grèce certe 
coutume* qui sî.mroduilit cher le» 
Romains vsï* la.6»*fela Répuhli* 
<p*e, fubfifta t panai eux julquai* 
jègpedes Erppewturi Chrétiens , 8c 
iie^sUbolic-wûètemtnc que fousr 
GttftfcfU: " — 

*' En montant de cet eedroit a* 
ro\àii on arrive fur une grande rf* 
planade * qui peur avoir éré une 
maifpnd* caiwpàgné 9 ou uti jardin 
* de plaHance. On y voit une mu- 
raille antique qui formoit un jrranct 
quairié. 1c$ défrichemeris &irs aux* 
environs ont mis au jour beaucoup 
de vafes brifés , de médailles ficd'ui- 
teneiles. M. d'Àtqwicr, propriétaire 
des Beaumelle* , a bien voulu ajou- 
ter à la periniffion de fouiller à Tau- 
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. «ffifter, aux travaux qu'il compte 

fejrc dans ce terretn encore vierge , 

& où * f«t découvrira peut * être 

cjtfeiqttVtotiquitc précieufe. . 

Je luis dclccnou de-là viers Tau», 
tfoenrom furies mbnragncs defa- 
* bie qui iurmoatent quelquefois la 
lomtmré des pins que la nature y a 
produits. Il n'tft pas au pouvoir de 
4'barame d*enlc vcc.ee * fable mou- 
rant pour chercher les moqumros 
.ejuii pou cacher. Un aurott beau , 
à force de bras &. par un travail 
-opiniâtre , faire des coupures , le 
premier vent deriord-oueft comble- 
ront ces fofles profonds, & remettroic 
le terrein de niveau [il. 

[* J J'ai éprouvé cet fceonvènîerit â Tad- 
. toentum , quoiqu'il tic ïoït pas dans la di- 
rection de ces côurans de fable. Le* excà* 
▼axions faites la teille étoient (bavent rem- 
plies dans la nuit, & il falloir recommen- 
cer le tendeiD&in. Ceaz qui douteroiem de 
la fidélité des Voyageurs qui racontent tant 
de merveilles touchant les' fables de la Ly- 
Y y iv 
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Arrive a» bord de la mer , com- 
mençons l'examen des ruines par 
les enviions 4e Tauroentiitn * avanc 
que d'entrer dans la ci^dellc. Mais 
-on doit £tte prévenu qu'on nc-tf ou- 
vera point ici le fpeâacle impofant 
des raines ordinaires. Tout eft dé- 
truit; aucun édifice n*a réfifté à la 
fecouffe qui les a tous tenverfés. Il 
ne nous refte que quelques fonde» 
mens; ce font des troncs d'arbres 
morts & coupés à terre , dont nous 

bie, pourraient (ê tranfporter i Tauroen- 
I um , dans des tems aufll orageux que ceux 
qui ont régné pendant mon fé jour. Là, ilsver- 
roienc avec furpritè le fable partir du rfva<*e 
en forme de torrent, gravir rapidement fut 
les montagnes les plus élevées, fonder îdes 
monticules partout où il trouve un obftacle-, 
& cnfcvelir dans deux liçures un homme 
«juî auroît la confiance, de Ce tenir dans (à 
direction. Le vent d'eft fait deicendre avec 
la même rapidité ce ftble qui forme dès 
erninences différentes de celles ^u'il y avpk 
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cttercbons à démêler l'cfpècc en: 
fooillant jufqu'à la ricins. 

t Sur le. rivage au nord , on voie 
un rocher taillé par la main do 
l'homme circulairemenc & en gra- 
dins. On peut conjeâurer que c eft 
lerefte&in ampÈithéatrt ou plutôt 
d'un; thâere. Dans cette dernièr&fup* 
pofitioiî , on naikoit ici qu'une 
trèftpeôfte partie des degrés & des» 
efcafioré ; Jk: ïorcbcftrc , le podium ^ 
le profctniùm & le pcftfcmium fe^ 
roi cm engloutis dans lès caax.Ii fe- 
rait ; difficile., d'en cfaetcbet les dé-\ 
Qombses dans Us fables dont jUj&er 
les! a comblés. Cer.rochec > .filloné. 
par l'air & Jes pluies , * nV pas cocu- 
îervé . la maçonnerie qui y étoit. 
jointe , & dont on ? oit les débris 
épars» Il tient aux premiers édifices 
de lai citadelle* & le «théâtre pour: 
voie -communiquer r psar eux, à la 
colonnade dont je parlerai bien roc. 

?£r* montant à l^mcst & eiHbur* 
nant*nfaw,tter*leroidi > on n^mar- 
che que fur des démolitions , & i^on 
Yyv 
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foule avcç regret des morecaobe dfèr 
marbre façonnés peur des corniches^ 
pour des,picdeftaux ou des.tahfcs , 
des débits de valcs chargée de figimi 
tes y des verres antiques y de petits 
cubes de pierre ëc <te oracbre qui> 
fbrmojem des. pawfii w mcftàïquey 
& flirtant des petflctnesa.finique dà» 
toutes routeurs. Ces déksis prouvent 
que tdue cet arrondiflcttient ^toit' 
habité, $c en les fiùvartt fu* la À*»- 
ttar,lc*> fouille* m'otor tait décou- 
vrir on. fécond aqueduc qui portoit 
deri'eau à la pattie de la ville fituéet 
•innidi^H dcfcefcd de«lA r montagne» 
fi fèt4^dMsoùn:^fetf9oi!r don? le* 
etusie^dUtrtbuoienr dans la csm» 
dette f 8e hors cfeia citadelle aux édtt 
fices placés au fud. 
•*. ;JL es fources de ces dtujc aqueduc*' 
font encore fubfitàaQtéuç quoique 
beaucoup' nïDÎçSf *b«nd*ftfccs,pEl&* 
font iflwfcuYOÏi par ?ft«eiVatâe> y : ubj 
moulirtiau-deffousi dû^châteauf des 
Beammll^y >oà«l:9bimetice le pre* 
"-r. aqueduc , & en gteviffant le» 
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ttwfetffts Vjaiftrdwé ft* 1« hattteitf , 

«Wftiidi du chfeéàti & a 1 orient ^c 

•TPàttrociieuïrtV^ïix autrrt fôurtls 

dflifc perdent dfchs 1& terre* &*'qoi'. 

ieumifîoicnt les eaux du fécond 

aqueduc ;*tlom-fai trouvé quelques 

4tktàs ptéftpr'au Commet de la )tncm- 

«&«.'* /l -' : ' i'-.": •• '*/■ '* 

> M^l^cfcetcttcs 5 dabH^ partie la 

pltt^*l<^réc de Tatfroéntiîi'ri , ïrçrs le . 

4&t', itfoifc fait 1 voîir de diftahee en 

«Ikknce i des fiâbdemens de ïtfurail- 

ifc* jûfqtiauprès Ae la Madrague, 

. ëit^^îni^Àié^el^citadëlle dans 

iUjUilkfnê^tfHohs ciitrer. * : 

sa £»i^Wbfe*«vO!i f été, fermée d& 

«&& d*«W&* l pàr«imé*rtUrai*Iè tffctf- 

%kén ; dt^^^totte-vifigt'toifes de 

pourtour: Ton apperçok même vers 

lV>rtett¥i' leâlbîïdëmens de qijtlques 

¥^rt^^létôléW^ies:\ L r * 

rfeft* v&ièitm àifo* c*#c etjicéiflte; 

Mft»i%4tt3H^ *bn i troit > fi*rtta rôchefc 

M ftttÉtftt prît 4 écrouler, le 

cemiwnWmem id'un grand édifice 

X y vj 
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.qui.fjpm^t la ;cic*dcUs;#*ou : qui 
# çn faifoit partie* $c qpi x# KW-et*- 
' tiçr 'xomfy <!w. Ujné* i çnfuif*m*e 
pfrtif de rocher, -taillé déchire- 
ment > & -qui; tejiok à dts maifons 
, égalcmçnf epglcyiuics dans les ondes. 
A quelques pa; : dc U , >ai appciçy 
IcsjÇondcmcrvs ci'^rn çdificc régulier 
£c élégamment deffiné. J'y ai jdat$ 
Imitant , appliqué njç* ouvfi«çs* ^Tai 
jugé pat îe,çiip«iU;dont,il eft^pdutr*, 
que' ce pQUVoit êtr^uu rifoyoir o* 
une falle. de bajn >#: $è& qu'^a éle 
vuide, non fans bcaucqup.de t?tf* 
'vail, parce, qu'il a mlu bôfahlb 
voûte qui y éçoit tqrç^éç <coMfe Biffr 
çonnée, 0114 vucfcg* una^glç & 
lous des dçgçés^ J'p^fftûfjB $*» 
tuyau de plomb q^i y co^uifoit <k 
l'eau. : . ,. %s£r tl ,. . îr 

Pai trouvé daiis i ; çe| »t4*&£ • ** 

Etit butfc^qn^lppfppar^» 
ieu Mars. t0 ^DSj tjçtç rf > v ^lflabas 
d'une ftatue fc (çpwp imîh* é &*t% 
d'un marbre, blaçc*. içfçflK^ M 
-micr, unebicn place iu.r 1^ b^(è , 
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ferait tfanp&axèx qf«*è citait Diaad 
C^flcrclfe; EHeavoifcdix^fepfcpoii* 
ces de. hiaureurv .: ' \: r^ e * '. * 

- Après delà journée de travaux , 
cette fàllc de bain , r a été entière* 
ment déblayée à cinq pieds de pro- 
fondeur, & préfente: un parallclo- 
gramercdanglcde 24 pieas far dix- 
huit & huit pouces. Il eft ttrtîiîné 
par modérai-cercle de cinq pieds de 
rayon^ & Ion voit que l'autre *mé~ 
mité avoir la même -forme. On y 
defeendoit par des degrés placés à 
l'un des angbs. EMo eft revécut 'te 
pavée de ce ciment indeftrudibtey 
formé de briques potées Se daèhâM.' 
Il tegne .dans le bas & aux qUàtt^cî 
afegles, un; cordon ou moifttfre âr-' 
rondic de quatre pouces apelléc, dans 
la langue de 1 art r quart dé rond. 

- Après le* bains , on voit une pai* 
rie d'an petit iàltofl révéra àt Ifcar* 
bxc-; 8c une faile attenante pavée en 
feihu,, avec des compartiment é* 
marbre tilozanges. Il y a voit le 
bas d'une colonne tofeane, avec 
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fon tocc & fi»» À&èdm <k noat 

vouç& dt jâsmtmtteïi la*: tronçon 

brifc , a trois picdr *ïe hauotur j 

y <kmtitoàoké d*an édifice (*pé- 

rieur* La porte cft fur le rochci 

ceupé i vingt-cinq :on trente pieds 

d'élévation y & xronumiriiquait, pat 

cpnfëqueiu , à ]d!autrct pièces éorow 

l£e$dans fondes; -..ut» ji\ 

. _Qfripaflb.de là dans te&rttreffir 

pt$f**mc0* dke. It nerû *éfte qu* 

ks puemiers fondement Eifofe prou 

lpngçpit fort avant *tanc:<au midi 

^8%ttCc»l€hftiit4;;Qh «ait des débris 

WfMthià** ^ofl^nrataittes^onfer;. 

\m &U* &Udit£ dan» ^ tfeifctv j) 

plill de vingt pjedsrâ i'ouofc, & d'uiii 

Ufg a* «Mb. Tp»s l» pêcheurs a£. 

liH^nc que Ton appoiçoit quelque** 

fois data l*t.tiu;y- des colonnes & 

d-*utr<?* monumens quclc^fatlçs rc 

couvrent jf p&jtQ pendant ptafirurf 

mç^iiQy^i.qu'itcti (bit de/oS fcrrj 

<j#c je *a> pu. vçrifidf encore ,-oié 

voit vçtsle ha, u* grahi r nftrnee* 
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Lé$eaux4é*uinenf coritintiêHenieftty 
St ifctfe *fé*achent téufc les jours dc> 
ce-rivage très-élevê H formé fvH 
couches de terre* de piètres molles? 
2c dures & d'argile , des blocs de 
toute*' &s patries que la mer divifc 
prrfon agitation. A rinfpe&ion des 
lieux * <5*ine peut jouter que la cita- 
delle commença*™ à la pointe qui- 
exiffte encore , nie s'itendît beaucoup 
abouchant & au midi. Un aqueduc* 
coupé au rivage > portoit de l'eaiu 
à des lieux qui ne fubfiftent pkif. 

Ici Ton' voit arec étoraiement +• 
dans la profondeur de deux cen© 
quarante pieds fie exaâément fqc J»I 
rtême ligi»;dc grandes pierres froWi 
cks , dont les moindres ont plàs dei 
deux pieds en quatre [1]. Eilçs ont 

. [ij Elles* portent fur fe^ rocher à 3 , 4^ 
°¥* $ EM S ^ e profondeur du te t rein a$ufT, 
qui n eft pas un if 01 me partout. Celjp$ v qui; 
{ont entières ont environ fepe pieds de hau- 
teur depuis leur tafet.&es «oes : fo«t inett»*. 
nées 1 d'autres mnx roulé fer le rivage oui 
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route* ^àu milieu, < un pe$ft cnfo**- t 
cernent en quatre long s 4m fi l'on 
veut , une crapaudiw- propre à Tqu*, 
tenir un pivot deièr dont oi\ appet-s 
çoit l'empreinte., A ce fpe&aclc* 
j'*î J u 8^ <l uc ccs P* crrcs dévoient 
feryjr dcfocles à une colonnade n>a- - 
gnifique. Je fuis parvenu f par mes 
recherches, à trouve* un morceau de 
colonne de marbre btUnç & noir, 
de fix pieds de haut y de vingt pou-, 
ces de diamètre, # par conséquent 
de dix pfcucec de-module. Or , Jen ; 
1? fuppofant d'ordre corinthien, ou 
coni} ofite, elle aurait eu ieize pieds, 
huit pouces de hauteur, & en y ajou- 
tant le pfédeftal, ^architrave > la 
t ti& & la' corniche * -tels qiie l'exi- 
gent ces deux ordres , cette colon- 
nade auroit eu vingt-fix pieds huit 
pouces d'élévarion , & moits fi elle 
étoît d'ordre ionique , dorique ou 
tokan. 

dans la mer ; mais «orneront encore leurs 
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r Mais je ne pouvois concilier cerre 
grande idée avec les diftances reia- 
*îv*s «le ces loties. tl$ ont «nrf'eox , 
-tantôt 9 douze pieds d'éloignemcut i 
tantôt , dix- J'ai jugé que (î c'êtoifc 
un monument public , il devoir être 
régulier , & qu'il y avokurï grand 
ordre au milieu , & deux ba* côcés. 
Que (î deux ou trois particuliers 
«voient bâti fur la même ligne, cha- 
cun avoit orné fa gallerie iclon fa 
licheflc & fon goût. Je me fuis donc 
opiniâtre à chercher d'autres colon* 
nés ; j'ai trouvé dabord un morceau 
d'une colonne plus petite que la pre- 
mière ; & non content de cette dé- 
Mufttte, j'ai continué mes fouilles» 
Enfin, à -plus de quatre pieds fout 
*©rre ; j'ai dbtenu une coi on ne toC* 
-cane «ntière , c'cft-à~dire* lç fuft de 
Ja colonne, fansbafe& fans cha- 
piteau , dont le diamètre moyen cft 
de-dix pouces , la moitié exactement 
de la première. Elle cft dans toutes 
fes proportions , car elle» 4 lept toi| 
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ion cUsutoètre & quatorze fois Ton 

module. , 

Qef$ç colonnade fe terminait, en 
rtiraffe-, il n'y a aucune^ craiCQ de bab- 
îifle^Ultferkurei Vçrç }* met , Ôc dans 
Ipi^t je.Ktreip, qvj sVA affaifle ,. mes 
travaux ne îp'oat donné que de la 
terre végétale» 11$ m'ont découvert 
le mur qui régnoit fur cet alignè- 
rent )$ h $hft?pçc des colonnes de 
J^uvtp^d^Cc n?mr rfcêroe , xjvoiqui 
qwatre pu cinq pi^ds fews K««* ,<eft«* 
4an$,çcrtàips endroits >. intimé , tan* 
« été grande la fecoufle , qui a tout 
ébraplé \ les fouilles, dans cette pat* 
rie y m'ont donné des débris de par 
vés.en mofaïquçj» des w fragmpa$ de 
peintures à frcfque , & vçr$ le noed 
un pave du plus beau marbre c» 
Jpzange , avec le revêtement en lamr 
brisdfciaur. Il étoit eabelles pierres 
froides t d'un auflî beau poli que le 
marbre., Elks avoient puis de deux 
pieds dp hauteur , avec une mpulute 
pUtce ep plinthe d'un demi-pied dt 
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hauteur , & de huit lignes de faillie. 

A i'occafion de cette coionnade^ 
je ne dois pa$ ôubfier de lire que j'aï 
rencontré fur là haurçut, &£ fortloirç 
de là, quelqucs-\ins des fodies donc 
j'ai parié avec lsf'mêrnç eritalllure arf 
milieu ; ce qui' prouve qu*il y avoiç 
égalemtntdes colonnes.} ai ta preuve 
que tout ce temin éroit autrefois 
couvert de ces grottes daUsde pier- 
res froides 5 quelles ouvriers s'y fon^ 
établis fout ie&'taçômftt 5 quïlseii 
ont tait dés- chat gemèiis , ont brïfé' 
& enlevé des colonnes \ & outre le* 
trois dont j'ai donné les dimensions, . 
un tronçon de fept pouces de dia* 
mèrre , ferc de borne, à une baftide 
voifinc & un autre de douze pour. 
| ces du même marbre que celui de, 
I vingt , a été tranfporte ancienne-, 
ment de Tauroentum aux Leques t 
& des Leques à la Ciotat* Voilà déjà 
cinq édifices ornés de colonnes de 
dtfftrentes grandeurs. [1] l 

[1] Prévenons les oUjc&ions. Ces graa* 
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; La gallerie tenoit au nord , à un 

rand édifice comigu au théâtre o» 
l'amphithéâtre ; on y voit un fé- 
cond aqueduc courbé vers le fepten* 
trion , & qui aboutiffoit à des lieux 
perdus fous le fable. 

Dans l'intérieur dcTenccinte que 
j'ai dit être le cafitllum y me* fouil- 
les m'ont découvert un grand réfer- 
* voir , des pavés de cimenr antique , 
d'autres en briques pofées de champ , 
ou en épi , ou en point d'Hongrie , 
des pierres froides qu on voie &r le rivage , 
peuvent n'être pas des focles , mais des ft>n- 
«fcmens de colonnes. On ponrroîr croire 
encore quelles ont fèrvi i former des ar- 
ceaux & non à foutenir des colonnes. Dans 
cette fiippofition les colonnes auroient orné 
des édifices dont il ne refte aucun veftige: 
c*cft cependant auprès des pierres que j'en 
an trouvé deux à quatre pieds fous terre , 6c 
c'eft encore là'qu'étoh le tronçon de vingt 
pouces de diamètre. Au refte, je riens à ce 
que j'ai vu /mais non aux conje&uicsque 
j'en tire. > j . ..• . 



Digitized by VnOOQlC 



Juin 1782. îo 77 

d'autres en ardoifes, d'autres en 
marbre , un périt fragment <b pavé 
en mofaïque, quiornoit apparem- 
ment^ quelque cabinet \ car ces eu- 
bes n'ont que la moitié des autres, 
r'eft-à-dire , trois lignes au lieu de 
fix > des têtes de clous avec des or- 
ncmens circulaires en fer ; d autre* 
avec des compartimens en couleur ; 




mofaïque de marbre. 
* Le premier eft en marbre blanc; 
avec un Rouble cordon bleu> &lç 
fécond avec la même bordure , a 
dans chaque angle, un vafe élcgam* 
ment deOiné. Il en fort une double 
tige qui ferpeme à droite & à gau- 
che, & dittribuc à des diftanecs éga- 
les , en haut & en bas , des cfpècc* 
de tulippes, les unes fermées, les 
autres ouvertes ; ce cordon de fleur* 
eft foutenu d'un autre orné de lo-' 
aanscs bleues , partant de chaque 
côté du vafe, & foutenu d'un troi- 
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fièrne enrichi de deflcins.de couleur 
en demi-cercle. Le milieu eft cou* 
vert d'un entrelacs cl? différentes tiges 
chargées d'autres fleurs. Le fond du 
pave eft de marbre blanc ;'. mais les 
vafes , les fleurs & les déduis , font 
en émaux de di vertes couleurs * fça- 
voir : en bleu d'azur , en bleu de 
fciel , en faune 6c en rouge. Ce pavé 
ne le cède point pour l'élégance r la. 
Variété & la richefle du deflm à ceux 
que rqut les voyageurs vont admirer 
à Orange. Malheureufement, il a 
ixé dégradé en partie , par une des 
îâifons que je dirai bientôt. Ces 
deux f ailes pavées à la mofaïque, & 
qui fe touchent , font encore revê • 
tues , lunr d'eau carubris cic pein- 
ture à frefque rouge , fautrc de la 
fhême peinture bleue. 

Des fouilles plus lui vies produis 
font, en d'autres tems, peut-être, 
des découvertes plus intireffantes. 
Je lesauiqis conrinqées , malgré la 
contrariété des fables qui couvrent , 
en peu d'heures, les excavations fai- 
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1*s~ pencUtW* plufiéars -jour s. Mais , 

travaillant ïàris atKorfté dans ce lieu 

abandohné^ fêtais environné 1 dt 

.fÀyfantàfpàfikïi qui joignent lavw 

dite à une crédulité ftupide. Guide* 

pà!r de prétendus devins, ils ont 

fbùvent bpuleverfé ce terreïn pbur y. 

chercher ks rrêfors qu'ils 'croyentfy 

ètft enlbncR Ils regàtdenrtdmtnc^ 

de ptliflans taWmans qiièlqut^mè- 

dâttlé* v trctaVéès dans ces ferres*,' & 

refufcht de les 1 céder à prix d'argent, 

pour ne pas perdre" leur fortune i 

au'ils imaginent y être attâèhéc. le 

lpeéhicte d'tfto 4*bmihe muni d'utid 

bduflôleVd'un graphdtnètre , d'àoi-î 

très frifhîmieifc , fùjvid'un Deffi*- 

nareur, d ? tin Arpenteur & pluireurs 

ouvriers , excitoit 4eur curiofité 6t 

léveilloit leurs efpéranccs. Malgré le 

filence* impofé à mes travailleurs* 

tftalgré la précaution que je prenais 

dte faire combler de pierres*, de^ra- 

ttift <8è de lableVtws j découvertes i 

je£raig#oiS qu'on n'ien Vint tout* déi 

grader après moi, me croyant (F autaài 
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plus fondée, que tandis que je rend ois 
compte à l'Académie ^e. mes re- 
cherches , ces payfans ont repris ces-, 
fouilles , & en les continuant , ils 
ont détruit une partie des anciens 
édifices» arraché & vendu à xouc 
prix des. tuyaux de bronze & d'au-; 
très objets peut-être précieux. r 

Les habitans du voifinage , dé- 
fert autrefois 5c très- peuplé aujour- 
d'hui , enlevèrent fucceflivement 
& les marbres, & les pierres de 
ces ruines pour en former des mu- 
failles.Ils brilcnt encore les fo-, 
clés dont j'ai parlé, $c Ton parta- 
gera l'indignation dont. j'ai été pé- 
rjétré , lorsqu'on m'a raconté quo 
ces barbares ont mis en mille pièces 
une grande pierre contenant une ins- 
cription qu'on ne pourra jamais lire 
par la maçonnerie qui couvre ces dif* 
tércfK morceaux impoflTibles à rctroui 
yèr& à raflç'mblcr. Le village de $•> 
Çyr f & les bafti d es voi fines , r ppç 
çte bâties , en parric % dcs mines dtt 
port , des maifons qui y tenoient fc 

de 
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t *• :. "Jâin* 17$*» r f bti 
sde celles de Taurocmdm. Dans 
quelques années il ne fortira peut* 
£tre aucun veftige de cette ville , 8c 
Ton pourra dire avec Célar , cher* 
chant inutilement Troye dans lé 
lieu même où cllcavoit été bâtie* 
Etiam ptriae ruina. 

11 refaite de ce que nous avons dit ^ 
que û cette ville tiëtoit pas puifTante, 
elle étôit riche.' U n'y a que des hom- 
mes opulens, qui cmbclliflent leur 
demeure avec tant de faite. Le porc 
ouvroit aux habitans un commerce 
maritime .avec -Marfeille, avec les 
Colonie? 8c les Pays étrangers. Il pa- 
role que leur commerce cPcxponà- 
Ùonp confiûoit principalement en 
brique, en tuile & en poterie de 
toute cfpèwe. On ne peut ouvrir la 
terre ; da$s les lieux même qui n ont 
point été* habités, fans y trouver des 
Amphores > de la vaiffelle Se des uf- 
tenUles de terre en tout genre. On 
travaillait avec plus de foin une po- 
terie fine plus belle que notre fàyance. 
Le nombre de débrisde ces vafes cft 

Juin* Pnm. Val. Z z 
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jo8a Jourr&tdcsSjavanS) 

prodigieux. . Il y en avait adélbleiis , 
de noirs» de giis & de jauncsCetrx ti 
érqicnt<r<S: minces; mais la plus gran- 
de parue étoit d'une couleur fangirinc. 
Ces derniers font plus épais & char> 
ges d'oroepieos délicatement deffi- 
nés , Se de figures d'hommes & d*a- 
pimawx^St cestoagmeos éfèiebt gra- 
vés y, l'crodicion ppyr/oit skiertcrd 
expliqpex ces' hyero^p'htsj. Les tw+ 
vriers- attacboienc de la gloire à ces 
ouvrages ., pui(qir ils .plaçoient 4eurs 
noms au fpnd des coupes; dans l'ut*) 
pn Ut en très.beaufc cajraâètes C.Ju* 
Uvs.Çltmens* Dans d'autres y on voie 
dçs «kt*f es iniMales » -tfpccè ,de cbïf* 
fre parr Jecjiœl cba^é^ajuiguajifc 
défigrçok foo ouvttfgçviVî^ j***** 7 *; 
, . . Ces fcagmens , oui pareiflçiu avotf 
appartenu à des côypes > nous rap* 
pellcnr la magnificence avéclaqdftUç 
les Grecs & les Romains cwnoierit 
ce* fortes de vafes. Us y. reprçfetH» 
toienc en relief > comme dans ces 
morceaux , des; traits hiflonques & 
fabuleux. Ils en fefoietft la xkdmi 
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Îlenft cb la valeur & èes fcaléns.'Ll 
t tttwn de Parhafius , ici celui d* AP- 
trimedon ajoutent iki nouveau prît 
à l'ouvrage* & ces noms 1 étoient 
gravés furies coupes. VidMom. Vlfg 9 
Athtn. Paus. Plih. " ^ f : ' 
- Ce qui doit principalement fixfct 
notre- attention , ce lont des mor- 
teaux de peintures à frcfqué, qu'on 
rencontre partout: Il y eh a de tou- 
tes les couleurs , te principalement 
de rouges & de bleues. Cette façori 
de peindre des anciens ncJus cft coA* 
rtWÉ;*mais Vimaginariofr fc refufeï 
; penfer* que dés débrtede cette peinture? 
expofés depuis près de quinze fîècles 
à 1 aâioft dévorante de fik\ ï 1 cell^ 
du ioleil & des pluie» , au Tel corro- 
dant de la mer y &*âax'frôttcmcns 
du fable que le venê ' agite ; ?oriti* 
miellement fur leift furfafce, ayenc 
confervé leurs couleurs aiillî fraî- 
ches , auffi brillantes que fi elles fdr- 
toient de la main de-f ouvrier. Com- 
ment toutes ces caufes dt defirtic- 
tkH>, <pï rongent. les -marbres <fcs 
Z zij 
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tf%4 Journah&t SfaPtns , 
maifons -/îçu^csrfor lc.rivagc de la 
jner; ccrpsmm çç tempus cdax rc~ 
rum , ont- il* fcfpeâ4 ces peintures? 
Ces obfervarions nous forcent de 
convenir que les Romains 'étoient 
bien fupérieurs à nos t Artiftcs , dans 
la composition des couleurs, dura- 
bles , aitifi que ; daps le choix des 
matières propre* à former un enduic 
f\ compta qu'il pç foyffrîc aucune 
alréranon de l'air, tel que celui 
dont ils avpient revêtu plufieurs ou- 
yrages dçTapioentuni >* tel encore 
Que ctl^i des rtfervoirs & des aqtiç». 
duis dqr^çnvjron* de , Naple*, 

JÇ • h onnètg Homme, didli 
. à Madame la Comitfi d*H* **. 
, par M; 1 Abbé Muydicu , Cha- 
v Doige de TEglifc dç Troyes en 
: CJiampagnç. A Pajris, che* Mé- 
. \t\jot le jeyne&: Barrois le jeune , 
. Libraires , • quai des Augujtitts ; = 

& Lefcjaparr , Librairç 9 Polit * 
. -Notre-Dame , à la Sainte FarrriJIç. • 

4781. Avec Approbation &Pfi-. 
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• vîlége du Roi. i«-ii. r val/ Ai 

* 607 pag. en deux Patries; • • • 

C« T ? Ouvrage ' eft un ftomait 
très-moral , dont le hérbs eft 
un Socrate Chrétien , 'bris parmi le 
peuple. Ce Socrate -eéuë Mçjiuh 
iîcr ; mais il ne cède ni» en lùmiêM* 
ni en vertus au Socrate d'Athènes; 1 
comme Socraté , il fait accoucher 
les hommes de leurt penfées , tu les 
menant de principes en principes à 
la vérité & a la fufticc * cdmnie Sck 
cratc , M cft éprouvé par urtc fchv 
me acariâtre qui l'aime &c qui l'ou- 
trage fans celle ; comme- Socrâte ,^ 
il cft livré à la juftfcefouvent injufte, 
des » hommes -, il fuccotf&e \ la cà± 
lomnie , & confère fèf^uW der^ 
nier momtnt fa vertu &fa létéWré^ 
il eft aceufë de' vol' & d^Hfftn»^'; 7 
il en cft même conVaÎAcu \ il eftcèrtM 
damné au Châtelet ,' il l ! eft àû Par- • 
kmenr? il va fubir fon fupplice, il 
eft traîné \ la Grève; un>arfii * qui; 
l ? a \[a)i*ôi*icnt défendu 4ufq#att d*t-' 
Zz iij 
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pVrjven&W § cntrâîrïc hors de 9arti 
fa malhçurquft ,1* ifiiliç , bien cer- 
taine qu'il meurt innocent. Ils arri- 
yw àiyi^ej^f j- Us y fci*r<*itrél*£ 
k v^rita^l^ afl*$n, qu'on amène çr- 
ch^ac^ P^s^ «Se qui , an&é pour 
#»««* «in^^a^e . tfrtir*f*icn* 
ftlqjr&A? lfa^Cençe à* .Gotttft 

i\ çtoi^t^sîçpt**,, 1 exéc&cioo de^ 
yoit t ft ftVe &cÇt»a!rt*~ 'Î?otiî - prendl 
1^ p^ftet ,^e^içe Ije.ptiipaftie* *.ar*i 
*i«P ■'A.^^Qçèxfc'.iHim^Wrtit' oui 
ÏÇxéc^fjmr <^l^,*oï™TieiU:eç ion, 
office; il.a^aiionce Ja rcncpôrfequilt 
a faite 8ç¥az*ivit prochaine du tout 
pable v ; Qfl iûrfçoÂe à l'exécution , lot 
CQups&l* *4WW* f ê^Q4w<U^< ! f«*§» 
aye* fc ep$4ègu& .touref 1$$ çiwroC-i 
t^açç* du fâiji t , <5j^ç^fin»^ ^ft:-reo -i 
vpy^abfôits , £>t* ajm'le tamèntfteni 
triomphe aurfe^n :4e fa&mitlç.&dèf 
fc$,am»is trafjfportés dé joie. Gbtcc&» 
i^n bêtùt Dic*j. qui ni^nifc^e i*mCi{ 
pff|Lqi)e[r<hiracu^eafro|e9r /bja inflo-^ 
cep^ç >;J 8c il avok cofcftanamcitf: jufr 4 



i 1 - 
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t&éfe^Jiigés)qui, feton lar, n*avoïcnc 
pu fc< dtfpcnirt de te - condamner» 
cTaprjès la force r des indices. |.es api 
patente» en effet 4toietrt routes cou** 
trcj|uh^U avoiçeiravccleCbncierw 
dUïixichatbattiïdàiiVjétoit allé rrl-4 
TrtiHeriv unç taméfkatïon. qui ^voitr 
é*é remarquée de là part d'un bom«< 
me fe modéré ;-.l? nuit'JTaûraiite * >ltf 
Concierge flft aflaflîné ;i affala , en* 
ferf rappanc ,. awdtc es grand foin dti 
di*e* en itaitaçcUeî|ilas qu'il pooJ 
voit la «o!x..dé rGoçtcfman^ ***/#* 
tf itofi fUe* GoMjmamfe* vxnge* Lof 
Concierge nétoit pas. more fur Je 
cbaVnp ; . U avilit parle, ca présence* 
4*:>rémqmsj».& fos. derniers mor$ 
«qienr hxkiiàJuL^bkrban Gottef- 
r#m ij moi qw, U àrepois un fi par* 
fuitjlpavàtitomaut De plus » o* 
a voie tTOjwldansHds pt&de l'habit* 
de Gottefman 1 anneau du mort & 
diiioûis que l'afTaffin avoir remis la 
vcUleaUiCûtficicrgeion préfence Av 
Gottclman , qu'on favoit erre parti 
.■^....Ziïàv .■■■ '> 
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de Paris fans argent. Ocftïpar tmf 
Amagême à* peu* près pareil , <juc 
les Delphiens firent , dit-on , périr 
Eiope comme: vnlcor & comme fa- 
crilége ; Gottefrnan , pleine ment juf* 
tifié, meurt cependant des maux 
qu'il a foufferts dans fa pnfQn^-& 
malgré Ion indulgente équité en fa- 
veur de Tes Juges 9 malgré la force 
des apparences taflemblées contre 
lui par un art infernal , nous ne* 
trouvons pas les Juges abfofumenr 
* irréprochables,; mtos ne leur voyons ' 
fà% cette crainte iaintcïiient fuperfti- 
tieuie de condamnée un innocent., 
cette ardeur à luivre les tracts d'in- 
nocence qu'on leur indique, devoirs 
(acres de tour Jugé., funout l'ôrfqXJO 
l?accu(é perfide fc nieivï ; La liéftnfe 
de Gotttîman ou de: ion ettïi -£ôih 
lui , étoit celle tfHippblite : ^ 

î v •' 

Examinez ma vie , & voyez qui je fois . • • . 
Un jour, (èul ne fait ^iotdWJMéttet ver~ 

tneoz : l ;;« • y t r:s»£«ï 'k.\J 

Un [Krfideyaffftlfin . . . ♦ &c. 
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Nous ne voyons pas que les Juges > 
fuivent c:ttc indication V nous 'ne* 
voyons pas qu ils faffent rjnc;infbr*: 
mation de vie.& dexriœuxsvqui eût: 
été-alors fi néceflaire; car il cmaiin 
Toit refaite qu'un homme d'une pro»^ 
biré fi délicate , d'une vertu non- 
feulement .fi pure, mais fi gène*, 
içufe , .fi héroïque 9 ne paûvpit pas r 
avoWip ftfifcbn un moment' aiuroMtet' 
àiallaflînar , fans être dcareraiifoui^ 
auquel cas on nVfl? point cospablop 
&onnc dote. Être ni flétri, ni puni. f> 
mais feulement ftqncrtrç dû lafc*:> 
cJétc„De piusy ceux qui icpourfub*d 
vent£ le rcncbn«c*u prenant transi 

2 u il lem en c la râute de Pàfis \ ils lé» 
rvaaccm à Pairie, y prenrfent main-*l 
forte fit le reccou vent encore- foil 4 à) 
même route où ils l'atAu^. Eft ce- 
la la, marche d'un voleàr & d'un a^) 
faffiq } Revient** il binfi tranquille* > 
ment chez lui apcôs» fon crime par le 
grand & droit chemin it'R t yt afvoiçi 
encore dans le ton de l'a ecofe corn- t 
me dans plofieors detib. i&ppnfcs* 
Z2V 
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tffya Journal des S çavkns ; 
dcs^idices d'innocence qui pour- 
voient' combattre fcs indices con- 
t flaires ;. mais on incline toujours 
trop à CH>»ei'accuté coupable ;: & 
lai maxime qac Vaccufc cfl réputé, 
innocent jufquà la conviction , eft 
fou vent perdue de vue. Dans ces' 
avantures raalheurcufeiiient itropl 
réelles, où l'innocence a (iiccotnbé v 
tâtonnement dans celle du malbcu-; 
rçux/Iicferan , les Juges n'ont! pas'; 
éçé afftjt exempts*; de prévention,. 
dttâUiy avott de fortes apparences. 
cented liii, il 7 en avoit auiE de. 
bwmfoccpsfenta faveur ^roaCàuc on, 
peut icwir dans, lec Me moites me.- 
Birbicc ?tf<Aucbitr fie pour fajdé-, 
fenfe f ifcmiatts^cs,Gaiites célèbres*; 
G^ft peutserre: mcnuQ dans ce me*. 
langé cFappafetiCQs fortes qui ont dû. 
CRtiaîndï les luges , & de négligent . 
ceslieKp&fabliûs; dé Jeur, part i'ib pckl : 
yen avoir d'e«cu(àblcs en paroi! J 
jpanère , i|ué confluent jpfcincipaL- 
ment l'ait* A. la moralité de cet /O, f .' ' 
V**Kc ; il en *4fclrc «BiavfertHTcéif . 
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f r Juin ijà*. . \ 105* 
u$ttftfmuf:lwtf¥ge« &ciuûc démonfri 
tfftfMt^qHftft'f a ricmà'iiégligoti^ 
<pwi4 UVagit & difccrnçr le crime j 

I^jrapone; écoutons tout, & ne négligeons 
; rien iam ... 

-$tf^t ;. * -J Vol 'd,<i'( 
Mous montrent quelquefois de gran4tt.v<«* 

Voilà ce que doit toujours dite ua 
J«go.^ *' ao^': . . ... 

i C^Li v?e <f aillçngÊ p'eft pas, mpio* 
pieux que moral *,k venu de Got-< 
tsÇspW jktPPW. |*a&4» ftaUgtoitla 
plus pure i il n y,^yr«A daijs ^R*^ 
nw^^o^r^B^h^oy, de ]^«t-dc 
l'Auteur ne/puUIc,& pç doivç jç'ap-v 
pUudir. On pourra y trouvrer j*uî- 
losç fluclqi*e$ déclafïiaÛQrts bilans 
ceifajiWj; çsdroit* i^^ue$ tt #gèrqtfy 
traces k £»diibtjQg;i on jurpave»;, 
wffii & p*<# dpnwagc y , qwpjqnc* i 

C^ptÇ^S;|?affc$ ,, qj^rfqMCS lOilWî 

Zzvj 
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iqj* Journal' des Sçavans, 
incorrects dam les cn^joitS'tofrms 
Qjfrç'eft l'ÀiReur qui pflrlc , ètfbtei* 
cpiehpie- perfonoage ; nobl* i^par/ 
exemple : « cette imprudence- &Afo-^ 
» LIT ME COUTER cher. 

» Il fallut prendre ce rhalhcurtxix 
» bouillon que je fus vingt fôhs tenté 
» de lui JETTBR A LÀ FI GIT EUE. 

» UNE FOIS <£U'il en eft pof* 

mfidL r ,' ',.; .V :.-.:•• .*...: */! 

» llejl défagreaile d'avoir quelque 

» choft à démêler avec DES CRANES ^ 

^ démette efpict* ,] . l V - • \ 

h Imagineroit-on qu'un homme dt" 

tftortdïùon 9 > QU 9 UN MARQUIS 

npûts'vublitfyéc. < - | 

/ » M$ RAPPEL i AN t ns ce $ue* 

mrje vends de lui étiré 1 . a * ' J 'I 

' nDam le cas bk { ces filles EUS~> 

» SENT beaucoup \dt peine* » 

Mais ces taches fonrlégèrcs & rares. . 

Le Philofophe-Menuifier difctitfé J 

d^Une manière l^mincufe & fo&Vent^ 

éloquente lès principaux: points de? 

là fttpr*}* pfatSqtitft&^fuette^&iiéii 5 

-^ur^r cet ''tarage «Jôit '^eiip^ 

■ i\ \ 
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«tic place dHtingtrée - parmi les ^Li- 
vre* utiles.- ï- 
: [Extrait de M. GaitlaKt.j ••* 

J"rkA poffîbiiiu devait*, 'ht*'*' 
* dt M. de la Lande à Mejîeurs 
: les Juieurs du * Journal des'fça* 
'-parts.. 



M 



ESSIEURS, 



* Je ne croîrois pas qu'il fôt utile* 
it vous entretenir des folles tentati- 
ves que les hommes ont faites pour 
s'élever en l'air,' fi depuis un an tout 
Paris rtavqit été voir dans la rue 
Tarannfc, un vaifleau avec lequel le 
fieur Blatfehard promet de voler , & 
fi le Journal de Paris', <d*aUletirs fi' 
ràifonnable , n'avoir pâtl^f fept à 
huit foi* de' xCette- prétendue tffpé* 
râncey fâttè en montrer l'alifùrtnté, 

: 'ML Mercïet ,, Abbé de ' FÀfetteye' 
Rôyèîé de S. Léger de SbiflTon* , i 
dont ^e fijfcv'oir éft connu , fcmblV ; 
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xo9# Journal dp &&*ns , 

ipcmçfafecndre|^j^gp!çe9çv4«w ?! 
la feuille du 4 Avril 1 78x^.01^ tt y 
fait jt ce fujec çjjiel^uç^ ^marque* 
derudicion par leiquelics je dom- 
ipeççtraj mes réflesiors (ur.l^arc deg, 
yoler* Rogçr Bacon avoir eu l'idée 
d'un .cl&r volant , au\ a % peut-êt rc 
donné au Chanoine aËftamp^Jyl» 
des Mazures , l'idée de Ion cabrioler 
volant, dont on n'a plu» entendu 
parler. Lg g. JHoiioré fofcrf J'éroit 
occupé d'un vaifîcau volant, auflî 
bien, q.i»c t pj^ms au^es Phjrfi- 
çicm , dont George Pafcbius ic^îi^ 
eue lc$ ; rçoms Çç lp$ Ouvrages cjaps, 
£s Inventa Jypv^ Antiqua , chag. . 
VU, pag. 6363 ; ê4ic. de 1709^., 
w*4° f IJpn y trouve auffi des obîer-: * 
vation* curieuies fur Tart de voler* 
dans 4c$iW^ 9 fut ççux qui ont sente 
4e voler , fur pluficursautomates vo- . 
lân*, s t$$ <jqc. Je pigeon dç Boi$ 
*^4>ïiW> de r Xwnte/çpluL^; 
Ç. Kirpf r Jéfuice; la mouche & 
*' a *gl?> !4?nç^Â|tt&tt|8 Kjnvçppoa; 
ali célfbre Re^oiwnî?^^ £f*tc* 
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moôobc de fer vola , di^pn s (jwr, 
plusieurs pcrfpnncs , à Nurwbçrg* 
Se f aigle, ;*|>rè$ être all&awrdcvat» 
de rEmpçrçur Charles Quipc à urçej 
. diftahee aflfez copGdétable dç ccttft 
ville , y .wneça ce Prince. \ 

, . Le. P. La#e > xpâ s'étoit &rc octt 

cupé ck méobaimpie > cmpWys joui 
fcxbâpttre ^tfetnta&fdt ioit/Vflfei 

poffibllité d'ufr vaifleaa jqtti iroil 

dans t'ak , eprome les bateau* navfe 

cent fur l'eau > et vaiiTçau deyotft 

ôtte à macs êf à voiles-, TAuteutfeti 

dotiqe la figure à la fin d^foa voU 

lume ; il avoit à à la poupç & à lb 

proue., deux montans de $oj$» p^j 

tajpt chacun un globe de cuivre qui 

devçit être exadement purgé d'aïf* 

! - Pcs (nduàions tirées de la pefain 

| ttur de h>ir & de la légèreté qu'aq? 

^ qpkfc #n yçrfc q»ii en cft pprgé , pçi r 

luadèrent au P. Lafia, que qua^ç 

globes dppt-tt VinçriûtfonvaiHeftt, 

cofitiFé W^nçanc fpâ>famipc^ x , ^ 

^ kttr: légèreté Je j^oidj df cette n»r 
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xieht Uni plus léger que l'eau f * 
aînfi , le bateau; qui fe fourient damf 
l*elu tîcvroir noi>feùlement êrrevide 
dVirymah avoir huit cent foïsjsh.ts* 
dé volume pour la mêhic màfït. Uit* 
homme à bdoin d'occuper érivircrp 
d'eux pieds cubes dans l'eau , : pont 3 
sXy fourenir \ (uppofons que te hateau* 
jfèik feulement autant que l'hoiwtieV 
ît faudroit qu'il occupâf quatre pieds 7 
cîibes dans i eau , Se rroirmifledeux 2 
cens dans l'air ; ainfi , il lui faudroit' 
ime chambre qiii tût quinze pieds ert fc 
fous fen*, qu'elle tut vidée d'iir , & 
cjit'ellene pefar pas plus qu'ûfn hom- 
itié; ce qui fcft humainement itiipdV 
fibk., 

v Oh a -cherché à fuppléer au va** 
ltfmeyparlé moyen dû choc des aî- 
l€i c î à' la manière des ofjêaux ; ; niais : 
rt& eft élément ïmpoffîblè , à ïà\~ » 
lbn de la : fBlMe(Te dés mWdcs te 
iTiôrfimc; Téhtivemiftt Hâ J ttiaifc' 
ctfil ftttgit d'élever, 1 -à là ^quantité- 
iKirtJiùi faudrWr v -ftapptr^ < l &f 
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il? yirefle qu U fapdroit do«*er-a*;> 

i^q yewnt des ailev .^ - n .* f ■ * — 

.M. Coulomb, habilç Ingénieur , ac-; 

^icllcn>çntr^e rAçfidéwic 4?* Sc^en*, 
cjçsj, y a r lu ; un,Mçpioirc ç^ ifyjSo,, 
<Jai>s Jçquelii e*?$iï)clp. pî#s gran4i 
e|Fçt que les, ^p^m^s îpsuyçnt-. pr-o-^ 
4ui?ç, pefidaflt ^quelques, (ccçiiaçs^ 
ciUiC4)wdtxjtfit le ^o4wit-4ç .la v^| 
tfgt^àa ççtps., $ 4up.oi<fci & y* 

Jiyres , ,pe ; peut exerfjçr una p,rek* f 

q,u'avec qn^yxteiTe datfois pieds par . 
inonde *, & qu'il faydfpij;., pour le . 
foutenir en Paît , que la furfaçe çkf i 

4#yze mille j5ieda; ijl ne pc^rroi&à^ ' 
i^is augmenter fà preffiqn f«*ns di^ • 
injpuer la vicjellej ainî} ijl oy^a fu^ 
Qfn bras d^|évicr ni auçupc piacbific 
qui puiflfe augmenter cet xffç^ Àfofs ; 
comme ij. y aurojç néçefl^irfjj^itï djx 
W t ^ *4cf, forç^tper^us, pfjjit ?fft) 
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lever les ailes, & plufieurs autres ef- 
fet* pL déduire i}« çç léfuir^f *ii_kuÇ 
Hrqit pçu{ êtç^doyfelç^py.rri^Wles 
ajlej.Of^ U^^îhbjJ&mgnlJiT^ppf- 
fïble qu'un homme puifîc , fa#s*ypir 
d'autre point d'appui que lui-même, 
fournir de "manœuvrer des plans de 
cfi* f qstttfc-véeg£ pte& (lz I6h£& 
çfi tant4dârgf , cVft: àc *bt« ,«pJos éten- 
$lu$ <juç le$ voiles ^MB^iffcau^cfela 
^lâfkpou/^^çr^^ucw^rcritaÂiVc 
4*&$ S c ^tferÇiiï^ f^vrott jaritis 
reulfir. Les oifeaux ont les mufeies 
dcs # ^%bfta|)c#ijj> pjiisrtortç giipflb- 
portion du poids de leur corps , ÔC 
i£ 'petftpof cfcpttorrà Jeursfîlcs'arifc 
plus g^ridqiJçiKdeqiiCiCellejiiont _mr 
hyo^proç.cft capftfcle* d'après Texpé^ 
rifiitc« t Àinfi>: Dflp^pllîbibté de. £q 
l^lutefilt <b fraç^aitc;laiî: 4ft aufltt 
cçrtawrnq^e rimpQffiMJcf de s'éle*i 
wr'fW l* pefanteiir fpecifique doit 
eprps vi<té* d air* r t 

< •■■-. 'i '- > * .' | 
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T Jt ^l I T È Je la Séduction , *>*- 
Jidirét dans tordre judiciaire. Par 
M. Foarrul > Avocat au Pari* 
ment. 

Uter< % nop abutert. 

À Paris 9 chez Demonville , ïm- 

Srimem-Libraire de l'Actdt'irJe 
ran çoife, rue CKrifîine. 178.1» 
Avec App ot ation & Privilège dit 
Roi. Un vol. /«-12. de 461 pag» 

Pkewier Extrait*. 



c 



ET Ouvrage cft cotifacfé \ 
_ rrairer de la Sédu&ioa em- 
ployée contre ks filles ou veuves , 
pour parvenir à triomphe* <le leur 
lageffe. L'objet de l'Auteur tfeft pa* 
de confidérer cet attentat fous les 
ifeppoît$, avec la religion ni la mo*" 
raie ; mais feulement fous ceux $u*ii 
peut avoir avec Tordre judiciaire , 
& de réunir en ;corps de droit les 
differens principes analogues à cette 
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matière; Ce traite t(\ d'autant plus 
utile qu'il eft uniquement dethné à 
approfondir cette matière, & que 
ceux qui auroient à la traiter .de- 
vant les Tribunaux > y trouveront 
réunis, cous les principes, les au- 
torités s les moyens & les déd- 
iions des Tribunaux fur une matière 
suffi délicate & au/fi intéreffante 
pour les pères ^c mères, & pour les 
filles fages, mais foiblçs , que l'arti- 
fice des hommes audacieux & liber- 
tins parvient à féduire. Beaucoup 
d'Auteurs ont traité cette matière» 
tuais très-légèrement & dans desOu» 
vrages , ou Didionnairçs , où ils en 
traitoient en partant beaucoup d au- 
tres; mais M.Blondel, Avocat, eft 
le premier qui l'ait traité iex profeJjfo 9 
Uc qui ait raflemblé dans un feul 
corps d'ouvrage tout ce qui la con- 
cerne. * . > . 

Nous allons tâijher , dans ce ]>xc- 
niicr Extrait» de donner une idée de 
Ja divifion de cet Ouvrage," fi im- 
portant pou* ks famille*» & de Fcw. 
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fi<M Jàurnatdei $çèù*ns i 

. «Ire que l'Auteur- a luivi /&*<& affl* 
. torites fur lefquolleS il Jppteyé Ici 

principes > & dans le fécond nouf 
^entrerons dans le détail des dîffé- 

#en$ genres de fédu&ion qu'on cm- 

Eloye, & des peines que les tri* 
tuiaux -infligent à leurs Auteurs. 
-• Cet Ouvrage eft dmfe en trot* 
parties > qui font précédées d'un cbk* 
. pitre préliminaire i èù l'Aqreur rehtt 
compre do la raifon de cette divi- 
fiôn. Il prétend, avec beaucoup de 
rttfon, à ce qu'il nous 'paraît * que 
ks -méprifcs multipliées quiavoie&r 
poVré nos ayeux à introduire dans 
tttte matière , une jurifprudeocc* 
auflî abfurde que cruelle,' veitôtr de* 
ta diletre de notre langue, qui les a 
tait confondre (bus le fet}l mot rapt'* 
fcs différen$ degrés de *fêdu&ion s 
Si par-conféqiient les peines qu'on 
devoir y appliquer. * 

^L'immortel dtÂgueftedu , qui , 
ait notre Auteur 9 vers le milieu du 
fiècle, s'occupa de cette partie de 
noue iiiwiprudcnce , lui toofïÀt par . 
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H Déclaration d? 17JO, lxxprcf* 
farnàt -comment jUkitC) pour» défi* 
gnaoxje xjui e(t cobn%r>dans le drok 
lomiain Ipâr la /not fiapre> téfervanc 
ie titre ^t rapt de ffcduâion pour un 
délit d'une antre efpèce , &*qui dé- 
fère cfTertDiciwiîilUmenc'da' corr* 
tiienrë ittteift parfon objet & pat 
fcVçffccs, ' --«rï- . •- * - * *«' 
:' L* Auteur développe d'une ma* 
. nière très-da*re dans ce chapitre 
préliminaire , cette divifion ; nom 
allons rapporter Ces propres c&prefV 
fions, d après lef quelles le& Le(c» 
ttmsj pourront juger de fôn ftile 86 
de fa méthode. • v 

. «Lorlque le (îupee èft l'effet de 

* la feule fymparhic des inclina* . 

* rions, & qu'il n'eft intervenu dans 
~« la féduétion exercée envers la fc m* 
. #.me, d'autre agenr quecetrt-impul* 

» (ion naturelle qui rapproche fan» 
vtfeflc* un fexe vers l'autre? ceft ce 

* qui s'appelle comïntrct itticitt? 
^liai/on criminelle, concubinage p 
m habituai chafinUk-i &$èàt Ùtoi 
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» douté; fart gtavc aux yeux dé kt 
m Religion 9 puifqu'il ofhc i'infrac- 
wtion de l'un de fes préceptes i:s 
» plus ogoiircux , mais toléré par 
m notte constitution civile , qui ne 
••s'en occupe qu autant qu'il leroit 
m nccompagoé de feandaie. : > - 

•> Si le triomphe remporté fur la 
wfegeilê cf une ieninie n'eft dû qu'A 
•» des manœuvres criminelles & à 
m des moyens odieux , le commerce 
«•ilticire prend le caraâcre d'une 
m vrai? fidàStion^ qui expofe le cour 
•rpable à des peines plus ou mom* 

* rigoureufes , fuivanr les circoofc 
» tances & la qualité des pèrfonocs* 
: » Enfin, (i îa féduâion ne s'eft 
••pas bornée à la ieulc infraftioa 
m des ioix de la pudeur ; fi elle s'eft 
•» étendue jufqu'à bleilçr la puiflTacce 
•» des parens fur leurs enfans; fi, de* 

• vues d'intérêt & d 'ambition Se 
« font mêlées au défordre deviens* 
w alors, paraît le r^pt <U jïduUiàtfg^ 

♦.Ce font ces differens objetsjq^Li k 
foac tçaités<lans les trois parties #p 

cet .. 
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cet Ouvragé /qui font divif&tfpaf* 
chapitres & ler^hapitlrèS' par*pani- r 
graphes , & on trouve avant TOu*: 
ycage ,' une table de cer chapitres & 
ck leurs paragraphes, & à la fin du r 
Traité «ne table des matières fort 
ample & fort tlatre,~& pa# tdhfë-? 
qient très-iittie:, pour trouver fur le 
champ fèfpècc particulière que 1W 
auroit à traiter en juftice. 1 

L'Ouvrage cfli précédé d'un aver- 
tiffement très-court & très-modefle , 
dans lequel l'Auteur , en difant que 
fon motif aéré, cairaffttt&lant dan* . 
mu Traité les prkwipes,' les déci- 
dons :fc les autorités relatives à la 
iéduâion des femmes > d'en forme* 
J \m corps de do&rinc auquel ôtfpût ( 
recourir dans i'occafion. 11 s'eseufe 
d'avoir quelquefois ctfifcbattu -le* 
décidons dlAutcuni «crédités ; ce 
n Y point été , diwl , pat le goût de 1 
la nouveauté ; il a expofé Tes rai- 
fons, & il laide aux Jurilconfultcs . 
à joger de Itur mérita 

il juftifie cnfuitele titiede Traité 
Juin, Pnm Vol* A a a 
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1 1 o6. Tournai d*s*S$avAfls , 

de la • SUuâien qu'il. a donné? & fou 
Livre , - qve lu difette de natte lan- 
gue l'a forcé de prciérer à tout Antre; 
ëc la. même ration , dit-il, Ta dé- 
4écerqiipé à introduire le terme d'dfl- 
$jWi tn déclaration de Paternité t 
yô$ïr ttpfiraçr.l'aâtoo qui appar*. 
^iti>l à; une 6Ue contre l'auteur dq 
£ gToflifle, ou qui appartient à un 
entant contre celui quH prétend être 
fon père naturel. 

On avoir,- dans quelques Pro- 
vinces de France, appelle aSion «a, 
. ingtayidkthrii , : 1* dcraandr ' iqw* 
{orrtyc *pé 6Uc enceinte cancre Tan» 
çeur de (a grofleffe ; roais cette ex- 
preffion pàxoît, avec raifon, im- 
propre à noue Auteur %. elle ne con- 
yicn,t qu'à 1# demande formée pat 
W*t &4p çnecinte , & non à celle 
4^ rçe 6ile apià$ fon accoucbcmtoi* : 
«i &gqnd? lieu, , ollc ne, potmote 
convenir à la domande formée par 
l'enfant contre iba pète naturel; au 
lieu que la denaaade en diéclanation 
4»>p*teniué le concilie avec toutes 
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les hypothèfcs , & qu elle eft d'ail* 
leurs plus honnête & plus décante» 

Voici comme l'Auceur fii^ic fou 
Averriffemîfnt. v 

c* Je defire, dit-il , que l'on ob-* 
nferve à cette occafion r?tftentkHr 
•> exrrême que j'ai eue , dans le cours 

* de cet Ouvrage > à ne rien laide* 
» échapper, qui s'écartât de la plus 
*» fcrupuleufe décence. 

m Je m'en fais d aitfatft plus de gré 

* que, d'un côté * la nature de l'Ou- 
»» vragefembloitautoriferbiendefcU- 
»> bertés à cet égard -, & que , de i'au- 

* cre coté, j'avois (bus lçs ycujl exeni- 
v pie de plusieurs Auteurs graves , 
» qui n 1 ont pas ufé de la même rc- 
•> tenue* Ceux qui fonp farçiilien 
» avec les Doreurs , fa vent avec 
»quci cynHmc ils ont traité celte 
» matière; & il y a tels paflagei 
» dans les Qavragcs dp Bo&ius* 
*»dc Névifan, de Meftochius , qui 

* ne peuvent être homaêtemcat ni 
jMtraauits ni cités. »? .• #v ,,- ;,, 

Cette auencion de rAute^ mé-j 
Aaaij 
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rite fans doute qu'on lui en fâche 
gVc,& ajoute un prix à fon Oiiv age f 
du fonds duquel nous nou$ occu- 
perons avec plaifir dans un fécond 
Extrait. 
[Ex. de MiCoquelcy de ChauJJepierre.] 

. EXTRAIT des Obfervations Météo- 

tçhgiques faites à Montmorency f 

par ordre du Roi , pendant te 

mois de Janvier tySx , par le R. 

• /\ Çotu\CorrefpondantdeCAca* 

»< demie Royale des Sciences* 

L'hiver ne s'eft point encore 
fait fentir; l'air a toujours été 
fort dotisr , comme il favoit été en 
Décembre» allez humide & ora- 
geux ; la température croit bien dif- 
férente en Suède, en Allemagne, 
cnRudie , en Hollande , d'où Ton 
mandoit qfcé le froid étoit très-vif 
& la neige abondante dès les pre- 
miers jours de ce mois. Le n , j ai 
entendu la grive ; les boutons de 
piufietfrs poiriers étoienc très- gros $ 
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ceux de la violette & des jacinthe* 
éroient prêts à s'épanouir* les pri«p 
mevers des jardins fleuriffoient j dit 
yoyoit des amandiers en fleurs. Le$ 
abeilles n'ont point été engourdies» 
Lesblés étoienr très-beaux & trçsr 
. forts. Le • peu de neige que nous 
jivons eu , eft venue par giboulées » 
comme dans le mois de Mars; mais 
auffi iteft à craindre que la tempe* 
rature du mois de Janvier n'aie lieu 
en Mars. 

. Températures corref pondantes aux 
différent point* lunaires Le 3 * ( 4.* 

{'our après la P. I.) couvert , doux. 
<e 6, (/?. Q. & équinoxt defeend.) 
beau.. Le 7, (périgée) couvert, 
pluie, grand vent. Le 9, (4.* jour 
avant la N. L. ) couvert , pluie » 
tempête, froid le lcndemaiu. Le i% 3 
(luniftice aujiral) beau , froid. Le 
13, (M £.) idem. Le 17, (4/: 
jour après la N. Z.) nuages « pluie * 
vent , grêle , tonnerre , froid. Le 19 f 
( équinoxe afeend* ) couvert , brouil- 
lard , dégel. Le 2 1 , ( P. Q* & apo» 
A a a lij 
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1 1 I 6 Journal 2is Sçavans 9 
géi ) nuages , pluie 5 doiré. Le i 5 ; 
( 4« e jour avant la P. L. ) nuages j 
pluie, grêle, tempête. Lé 26, 
( lunifiice boréal ) couvert , pluie i 
tempête. Le 29 , (P. £. )' nuages ,* 
*e*t froid, 

« Tenfpèïatûré de ce mois dans les 

années de-la période lunaire torrefpon* 

dames a celle-ci. Quantité de p luit i 

En 1 6<> 5 9 ^lig.Ein 370^, 8 7 ligj 

'*md'èn.En*7Jb5yt 3 7J1. En * 744i 

5 ~ 1 i . P/w5 grand froid, à Pa ris , 5 d de 

rotidtihfation \t \ 4 5 &' à Dcmai n- 

villjrsj 9 d <te* £ohdenfation le 8i 

fias grande élév/uhn du baromhtre ,, 

i Paris ,' i8 pb. 7 lig.-le 4. Tempe- 

lature froide & fçchc. En 1763. 

Geiç continuelle -jufqu'au 19. /Y/*i 

grandi chaleur , 9 £ d le 29. ^/«^ 

gtdhd froid, 10 d de conde-nfartori 

Je lé. f'roid moyen > ( la cbàleui 

ayant été nulle) i , i6 d de con<* 

denfation. P/»5 grande élévation de* 

laromhre , 17 po. 10 lig. Je 25.' 

Moindre , 1£ po. 11,0 lie le * il 
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tics jours de pluie s 4.. De ntige l. 

Dev^, 1. Dz brou'titatd ,7. Ea 

1781. V au dominant^ fud oueft v il 

.fut vioiem les 3 , 5 > 7 , 9 , 10 , 

. 16 » & jfurrout les 25 , 16 , 17 5 ifc 

-& " 1 jt JVus grande chaleur, y, 8* 1 

Jr I»; à * ti« j&fr* le venc fud-oéidl 

& Je ciel couvert. Plus grand froid' $ 

..% f9 y d de cond.nlarion le *i $ , a 

♦7 £ b. ims/V? , le veut norH-efl & !« 

.cîei couvert, avec brouillard. Dif- 

fînqce y 1 2 , 7 d * Chà^tut moyenne^ 

au /&2//<? > a y 8 - 4 ; à 4z(</t $< 5', * *H 

^u.yii/-^}., 5 «^Du^W, 3 , 8 r v 

iVtf j grande élévation du mecure, 
28 po. 4 , 8 lig. le 1 2 , à 9 h foir\ 
Je vent nord &. le ciel couveir. 
Moindre , 3.7 po*. 1 , 4 li?. le 9 , à 
8 h<Jbir , le venr fud oueft £>*c , & 
Je dalroiivejr»jDi^/v«tt, 15 , 4 li. 
£/é nation ozppizz^d, au matin y 27 
po. 10, I lig. ; k midi, 27 po. 
10, 2 lig. ; au /*>i/y 27 po, io* 
5 lig. Du/<w*r f 27 po. 10, 3 lig, 
Marthe du batomltre. Le premier * 
£ 7 « b* matin, 3.7 po. 10 , 3 lig, 
A a a iv 
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1 1 n Journal, des Sçàyaas , 
Du i. er au 4 , monte de 3 , 5 Kg. 
Du 4 au 5 , £*/^t de. 3 , 6 lignes. 
.Du 5 au 6 y monté de x> 9 lignes. 
Du 6 au ,9, taijfc de 12 , 1 lignes. 
Du 9 au il, monté de Ij, 4 lig* 
©M ,1 X au .1 7 , *<w$* de 1 1 * 11 lig. 
Du 17 au 20 , % mpnté de 4, 7:lig. 
Du 20 au 21 » baijjé de 2 , 2 lig. 
Du 21 au 23 , #20/2/$' de 5 , 7 lig. 
Du 23 au 26 , bai (Je de 9 , 5 lig. 
Le i£, /H0/21* de 4 , 9 hgn<s. 
Du 26 au 29, &*i^2 de 8,9 lig. 
Pu 29 au 3 1 , monté dç 9 , 2 l«g. 
X-c. 3 1 , à p h.foir r 27 po. 10 , 1 1 îi. 
On voir qu'il a prodigieulcitient va- 
rié furrouc en montant , les. 3 , 6 » 
8, 10, 18^ xi» 25 , 16 9 30 & 31 ; 
& en defetndant ? les 7 , 9 , 16 , 
x6 , 27 & 29. 

. ffygromhre de M. BuiffaruPlus 
grande élévation^. 2 1 , -4 * le xtf , a 
2. h foir 9 lèvent nord-oueft très- 
fort & le ciel en partie couvert. 
Moihdrt> I , O d le 21 , à 7 ^ h. 
matin f le vent nord-oueft & ïe ciel 
.couvert avec pluie* Diffinnct , 20% 

4 
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4 A Elévation moyenne ïwmaein^ 
8, $ d ; ïl midi) iy $ 6 f,.au yo/n>> 

*I , O d . Du/OUt, If , Oî 1 . ; » 

f. L'hygromètre de M. ZW«c fera: 
bientôt réparé fous les yeijx 4 nîcniél 
<Jc fort inventeur gui eft à Paris. 

L'aiguille aimantée a été ftatiotir, 
paire k'io à 25» Elle- cft auffi piref* 
que ftationnaireà Franckcr en Frifev , 
& continue de Varier à la Haye, eu 
Hollande. Y auroit-il des périodes"! 
de variation & de ftarion relatives 
au tems & aux lieux ? C'cft le foup* 
çon que forme M. Kan-Swndtn t 
& que l'obfervation feule peut con- 
firmer,' 

H cft tombé de h pluie les 1 9 j 9 
$ >7> **9»'Xo, 16, 17,11,11 
13,15, 26 , %7', iSSc 30. De la 
neige f les 18, Ï7 , 30 5c 31 ; & 
deiai grêle 9 les 16, 17 & 25. La 

3uannté d'eau que j'ai mefurée a été 
c 14, 9 lignes. Du 17 au 31 , il 
en cft tombé 11,3 lignes , plus en \ 
nrige qui fondott auifitôc , qu'en 
pluie. L'évaporation a été de 1 5 Ug^ 
A a a v 
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il 1 4 r Journal des Sçaràns , 
dans le vaie de 3 pouces > & de 1$ 
dans le vafè de 6 pouces. J ai lieu de 
croire que les grands vents on fais 
forcir de i*eatt de oe dernier vafeca 
l'agitant* fa furfoce étant quatre 
fois pins grande que celle du petit 
yafè. J ■ 

• J'ai entendu deux coups de !«•* 
mrn éloigné le: 17 après «niefc» j 

» Nous a avons point eu de ma- 
lades. 
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NOpfELLES LITTÉRAIRES^ 

• © JE. P O L G H B, •';> 

Prospectus d'un Outrage 
intitulé s Z>* rtl&tiont mntua té- 
pacisatis & urminorum Figurarum 
femmetrkt confidirata : Seu A Maxi* 
im*& Minimis* Pars Priorclcmtnta» 
rh , ceft- à-dire 9 fut la dépendante 
mutuelle de la grandeur des figura 
*: de leurs limites confidéréc géo- 
métriquement ; ou première' partie 
élémentaire d'un traité de Maxim* 
& Minimal Par 5#/»ot Lhuiltkr\ 
choysn de Genève. CW/n Jïg; JW<( 
Vêrfkvi* Uopelite f?rtfd*. iypèity 
fumpûbks. M. 6>«fA ; ^ '•' - 
CeProfpt&usa S pagw &r-ï*. 
On y Voit quel'Ouwagea décroî- 
tre au moi» de Février > en 140 pa« 
.we*~to>1p.:kim ipkukbw# Il éÉ 
deftiné\à iervir de fuite aux ;éié* 
mens de mathématique i ^ve ^Aè» 
um » compofés pour fedacatio* 
A a a y ) 
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1 1 lé Journal des Sçàvans , 

.publique en Pploga£ajTagrè$ l'ap- 
probation Se l'invitation de la com- 
'mijjion établie pour eu important 
objetrQçcçqns çjp ttaitf , pris dans 
fa totalité , ne puifle pas iervir de 
<bafc aux lgÇons publiques d*çs lef- 
jquelles en^ft obligé de réferter les 
!ût>)çts, & d'infiikt ftu ceux don* kf 
*ppiicauw$ tont.lcs_plu$ fréquentes 
A le$.pU*$ .knmédiates % - la.Çoqar 
toiÛJon ~a.\ r£poaima»4£ au* , Pror 
&&ûtsi&. qyx é ,yfaî&Qê.. fourni*'! 
fon inspection > de regarder ce livcfc 
£ornme*in fupplénaeot important ait 
cours qui lçiir eft prefcriir de fuiyrc 
£c çomrïïç uftjfnoyen d$ fonder dan$ 
te-étëtpens & de préparer aUx, partit* 
fi\i$ <K0kilç*, les jeunes gen$v<£u* 
-leurs* âifpoiîtiôfcs .pouetoac à fattç^ 
une étude plus fui vie des aiathéma-* 
niques & dç lew/s applications./ . > 
. _ I/Qjiyjage^ft dufifé en dtuxLir 

x^pkttirsiaMK figuras ifop&rifcèttcs 

, ^yrc v jcraite de&foudcs, cpnferroç? 
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mctît à la dïvifioh des élémens de 
l*Auteur. Défis <rclui-ci "l'on * trouve. 
fît exemple l'cfpèce de cône droic 
qui joint de la propriété dii fnini^ 
rhum mlnimorum de ttir&ce avec 
Ja niêrrfe iolidité. La féconde partie' 
traitera des Maxitna &> Mitiima , par 
le calcul intégral, fi l'Auteur trouve 
afiez" de tems pour y mettre la der- 
nière main. . • 1 
' - Oo trouvera cet Ouvrage à Paris i 
étiez Quittau aîné , Libraire , ru© 
Chriftine* 

I T A L I E. 
de Roms. 

DôlP:origi&$ >td iflkutb ddSacro 
militar ûrdint di 5. Giovambattiflu 
Givrofitimitano 2edo poi di Roai f 
pggLdi Malta Diffcrtatïone di Paulô 
rfntarùo Paolï dHia Congr. Délia. 
Madré di Dio,*FTlfîitnud±lF Ata* 
dem'ta dtSigruni Nqbtli £t<&fâtfiicr\ 
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M iS Journal dès Sfdvàps , 
Zitij? vP*/*gp Salvioni ndtà S& 
p'un{*i conïu&ia de Suptriorh 
«?-4 P . avee *ine £pîwp dédicatoire* 
* /M &icdlini& Reytmdis M&F*) 
Romuajcfaje Brafehi O/UJitAipvt* 
dclla Sdniita dï H. S. Rio Papd 
VP. Su* Maggierdû&ù c Cwdlier* 
iilT Qrdim -Giirofolmiu 
- L'Ameur eft * du coté pttemet* 
neveu de Sebafticn Pabli, un cks Hjf* 
toriftecle l'Ordre &Mftke, q«Lci» 
4 puM* k Code J)tploï^#ti^QO. Soft 
fenrimenc fur l'origine & l'érablHjfc^ 
ment de cet Ordre le diftirigue de 
fous ceux qu$ Qftr çerit avant lui> 
nous eflayerons de le faire con- 
coure. 

il Fi o m 4 * £ s» 

RiftreUo deir Qffktvvptot d$ff 
Eclih SoUre dtl di ty.Oehbrtf 
dmànno cor rente ry8i 9 fa*ta nella 
y Htm. di S. M. il Sig. Cernu Alhirti y 
tnhtogçdtUQ Mttfùm6nud&? Abat* 
I*0Maréç Ximtim hkumtùs* M 
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Si À* R* Sociq dclC Àccademia di 
Pimoburgo &c+ E Ridotiaatttmpo 
ver* del rntridiano di data viÛa in 
Firtn^t. 178 u 16 pag* râ-4 . ' 

Cette Obfervation a été faite par 
le P. Xîmcnes , Aftronoms célèbre > 
donc nous avons eu occafîo» de par* 
Içr plus d'uae. fois,' fous lc;même 
méridien que FJorcnce , mais cpia- 
tfe minutes plus au midi. Le com- 
mencement a paru a 7 h, 3 1 V 40 % 
fitiafinliph. i)' 45 ". On y trouve 
24 Obier varions des phaies de i'é- 
chpie mefucées par le moyen de l*i- 
mage du foleil , reçue au travers 
d'une lunette achromatique de y 
pif <& > pouce*. 

HO LIA KD& 

»'A 14 s t s m i> a te. 

. Mémoire far U* Obftrrûtiom 
JUêthéçralogifuiS , /tifti * Framkei 

€mFri(it , pendant U courant dt (mm 
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: raimoQcé'* civ 
spropoi(rir,pour 

\ :e genre, tefujet 

* 

.i 

Syfiime des vaifi 

: *• 

^erfttr îympfiaîU 
à plces, comme ou 

ncïï / 

p igirît & la ttrmi~ 

s du corps m font* 
urvues ? 

-riment ces vaiffeauxfe cempôt* 
< dans Us glandes conglohées ? 

-fin quelle efi la route que fui- 
ux de leurs troncs qui peuvent 
f > 

hoxtzs qui lut ont 
ti- ayant paru rem* 
t sfêrbit propotS 
isfaïfantc-, elle k 
e le Prix , & pro- 
foïfr le même fa- 4 
c 1782, 
Concours najarir 
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Il** Journal dis $&yans , 

Méquigndti, Libraire 9 rue<dt$Gof* 
ueliers. 1781. Brochune iruix 4$ 
103 pages. , 

de Pari s. 

Prix de Phyjiqipprvpsfijk&riïÀttk 
demie Royale dis Sciences* 

• - ■ ••- .'■ { 

L'Acadénrc > toujours emprefle* 
de concourir au progrès des Sciences* 
Se fc rrouvjurt, à;.poffc<]df difpo^er 
d'un fonds, propre à donner un. Prix 
tous Jej* deux aps* a tçfoli* , rren 
1777, de joindre un Prix de Phy- 
iîque aufc Prix de Mathématique 
qu'elle eft dans i'qfage 4e dccêmç*> 
annuellement ; elle à.propofé jn 
conféquençe, pour fujet dectPrifta- 
-fexaraen' des Queftions faivan<es .** 
dont la folution lui a paru devoii 
être unie aux Vrts» 

1°. Déterminer par des carax&r** 
conftans , faciles à faifir menu p& 
ceux qui n'ont pas Jaif vniétitd* 
panUaiurede la J2et$n*pUiJ#$J?i 
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férences qui exi fient entre tei Vtivet* 
Cotonniers ttAJie j d* Afrique &<tA± 
wicriquc. • 

2°. Indiquer Citât naturel du Co* 
ton dans fa coque après la maturité 4 , 
fon adhérence a là graine , la manière 
dont fis br^nsjtnv stoppent lie graines f 
afin d'en déduire le meilleur procéli 
pour Us en Jépattf dans leur plui 
grande longueur. - 

3 * . Etablir r 'd * après du épreuves 
fujfifauteS) les rapports, des degrés dé 
finejfe r de blancheur i de longuent 
& de ténacité qui /ont proprés a»sà 
brins de chaque efpèce de Cotonnier 4 
ainfi que U rapport de ces qualités aveu 
4a perfection des filatures. 

L'Académie n'a reçu aucune .Pièce* 
qui ait rempli en entier les vue* du 
Programme : en conféquenee ejl<* 
propofe de nouveau le même-fofer. 

Elle a cru cependant devoir ac- 
corder des éloges à la Piçce , N.° I i 
ayant pour Devife t D^us bone\ l 
dans laquelle elle a trouvé des détail? 
imereflins. Elle invkc TAutcut à> ( 
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i H4 Joumatdts Sçatans > 
continuer fon travail, en inlîlUnt 
davantage (ur la-diftindion précife, 
des différentes efpèces de Corons 
cultivés , fur les procédés qu'on 
çmploie pour. la filature des divers 
Cotons dans les dificreps pays , tue 
]a comparaifon de ces procédés , 
relativement aux différera climats 9 
fur les moyens qu'on emploie pour 
le titfage de ces filatures. Elle 
l'exhorte futrout à epurner Ces -vues 
Vers lès moyens d'améliorer les CcH 
tons de, nos Colonies, foit en per- 
fedionnant par la culture, ou par le 
choix des plants , le Coton qu'elles 
produifem, foit en adoptant ~dc 
meilleures méthodes de le préparer 
pour les ufages des Arcs. 
: Les Mémoires feront remis avant 
le premier Janvier * 784,. 
. Le Prix lèra de 1 500 liv. 
. Les Savans de toutes les Nations 
font invités à travailler fur ce fujet , 
xpémc les Afleçiés étrangers de l'A- 
cadémie- : elle s'eft fak une loi d'en 
exclure ks^Acadimiciens regnicoles. 
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Les Mémoires feront écrits en la- 
tin ou en françois. On prie les Au- 
teurs de faire enforte que leurs Ecries 
{oient lifibies. 

Ils ne mettront point leurs noms 
à leurs Ouvrages, mais feulement 
une fenfence ou devife. Ils pourront* 
s'ils veulent , y attacher un billet 
cacheté , qui contiendra , avec la 
même feritence , leur nom , leurs 
qualités , & leur demeure ou leur 
adrefle. Ce billet ne fera ouvert pat 
l'Académie , qu'au cas que la Pièce 
ait remporté le Prix. Ceux qui tra- 
vailleront pour le Prix , adrefferorir 
leurs Ouvrages , francs de port, au 
Secrétaire de l'Académie, pu les jui 
feront remettre entre les mains. 
Dans ce fécond cas, le Secrétaire 
en donnera (on récépiflé à celui qui 
les lui aura remis , dans lequel fera 
marquée là feoténee de l'Ouvrage 
& fou numéro , félon Tordre ou le 
tems dans lequel il aura été reçu. 
. L'Académie proclamera la Pièce 
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qui aura mérité ce Prix , à fou Aflcm- 
blée publique de Pâques 1784. 

S'il y a un récépiffé du Secrétaire 

jour la Pièce qui aura remporté le 

> rix 9 le Trêforicr de l'Académie dé* 

ivrera la fomme du Prix à celui qui 

, ui rapportera le récépiifë : il n'y 

aura à cela nulle autre formalité* 

, S'il n'y a pas de récépifle du Se* 

crétaire> le. Tréforicr ne délivrera 

le Prix qu'à l'Auteur même , qui fe 

fera connoître , ou au porteur d'une 

procuration de fa parc 

'Autre Prix ât Phyjîquc propofi p*r 
la même Académie 

L'Académie, toujours cmpreffëç 
de concourir au progrès des Sciences* 
$c fe trouvant a portée de djippfcc 
tfuç fonds propre à donner un Pria 
tous les deux ans , a réfolu , en 
1777» de joindre un Prix. de Phy- 
fique au Prix de Mathématique 
qu elle cft dan* l'ulage de propofet 
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actuellement; elle a annoncé, ew 
confé^urtrce, qu'elle propolcri^pour 
le premier Prix de ce genre , fe fujet 
fuiva^ntr 

- VExpofition du Syftime des vaifî 
féaux lymphatiques. 

- Y u~t*il des vaiffeaux fymphatU 
f&*s de'plujîeùr? ejpices, comme on 
fav&it (P abord avancé-? 

• Quelle en tfiPorigiiïe & la termi- 
naiftn ? 

Toutté- les parties du corps en font \ 
dits pourvues ? 

Comment ccsvkiffeaux fc campât* 
ient^ils^dansks glandes conglohies ? 

Enfin quelle ejl la route que fui-» 
rent ceux de leurs troncs qui peuvent 
é&e rendus ftnftbles h 
< Aucun- des Mé nfroircs qui lut ont 
Ifé envoyés, ne htr ayant paru renr- 
. fVk tfbbjet qtfelfe s'êtoit propofS 
dun£ manière fari s fai fan te , elle* 
ér» devoir remettre le Prix , & pro- 
p&fer une féconde foi* le même fin 1 
jet pou* eeere année 17&2, 

Ùc mwtffru* Concours n'ayant 
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produit aucun Mémoire qui aie 
icippli les vues du Programme, 
L'Académie qui connoîc toute l'im- 
portance de ce fujet , le propofe 
pour la rroifième fois. Elle déclare 
de nouveau qu'elle ne veut & n'a- 
doprcra que des faits, L'Anatomie 
comparée pourra venir au fecours*' 
de l'Ànaromie. humaine ; mais il" 
faudra furt&at s'attacher à celle-ci f 
confidérée dans Tétât de famé , & 
non dans celui de maladie f parce 
que , dans cette dernière circonf* 
çance> l'organrfariQn des parties 
neft pas toujours exactement celle 
de la Nature. 

. Comme l'Académie cft dans TitiT 
tention de vérifier les obfervations 
qui paroîtront neuves, elle exige des 
Auteurs qu'ils rendent comptç dc£ 
procédés qu'ils aurpnt fuiyif, de* . 
inftrumens qu'ils auront employés *' 
& des iubftancçs dont ils auront fait 
l)(age en injc&ion. L'Académie de- 
lire aufli qu ils joignent à leurs Mé-^ 
moues des déifias , ou , tout au 

moins* 
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moins > des cfquîffes, loxfqu'ib loi 
jugeront néceffaiire. . à : > .-•'; 
. LcPrixferade 1 $oe, livres, .->. : 
• Les Sçavans de toutes ici Mations 
font invités à travailler fur ce fujet » 
& même les AfTociés étrangers de. 
f Académie. Elle s'eft fait une lot 
d'en exclure le* Académiciens regni- 
coles. 

- Les Mémoire^ ne feront reçus que 
jufquau premier Juillet 1783. Ils 
feront écrits en latin ou en fraoçois* 
On prie les Auteurs de faire enfoetc 
que leurs Ecrits foient lifiblcs. 
- ht ne mettront point leur nom 1 
leurs Ouvrage» , mais feulement une 
ftntcncc oui deviie. Ils pourront,. 
^Us veulent t jjr attacher un billet, 
cacheté , jqui contiendra, aVcc la 
©jême.ljbntence, leur nQm > leurs 
qualités., & leun demeure ou leur 
adrelTe. Ce billet. ne fera ouvert par 
l'Académie , qtkaii^as que la Pèce 
ait remporté le Prix. Cedx qui tra- 
wlleronr fpiu le Piix ^ adrcfllr^nt 
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leurs Ouvrages , francs de port , au; 
Secrétaire de l'Académie , ou les lui t 
feront • remettre cotre les mains. 
I>aiis ce fetoird cas, le Secrétaire 
en donnera Ton récépiflé à celui qui 
les lui aura remis, dans lequel fera 
marquée la fentence de l'Ouvrage 
& fon numéro , félon Tordre ou le 
tems dans lequel il aura été reçu. - 
L'Académie proclamera Ta' Pièce 
qui aura mérité cePrix, à Ton Aflem-\ 
blée publique de Novembre 1 7S3 • 
. S'il y a un récépiflé du Secrétaire 
pour la Pièce qui aura remporté le* 
Prric ', le Tréfoncr de l'Académie 
délivrera la Tomme du Pris à "celui* 
qui lui rapportera le récepîfTé 1 il* 
tfy aura à cela nulle autre frwrtialitSéV 
S'il n'y a pas de récépUTé du Se*- 
aérairc , le Tréforier ne délivrera 
le Prit qu'à l'Auteur même , qui fe 
fera cbnnoître , ou au porteur dune 
procuration de (a paacf, 

Rtcuiil complu des plus haute 
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Morceaux de Poijîes italiennes lyri* 
qùes , erotiques & fugitives ; avec 
des Remarques critiques fur le génie 
de la Poijie italienne. Par M. BaJ/i^ 
M embre de . plusieurs Académies. 
Propofê par foufeription. 

On fc propofe d'embrafler les 
Pôëtës de tous lès tems , Rattachant 
principalement aux modernes, & 
de renfermer dans buit volumes tout 
ce qu'il y a de mieux écrit en ita-' 
lich dans les genres lyrique , croti* 
que & fugitif. 

On fi'àdmettra en confequence. 
que les feules Pièces qui font confa- r 
crées , par le fuffrage de Ja Nation , . 
dans les Annajes de la Poéfic ita- 
lienne', comme ks plus dignes de 
pafler à la poftérité. 

Il y aura dans chaque volume une 
certaine quantité de Poélies dont le '; 
rhyrhme peut être adapté aux phra- 
fes muficales. ; . 

A la tête de l'Ouvrage, on trou- _ 
vera un Abrégé de fhjftoirc de la 
Bbbij 
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H3% Journal des Sçavans , 
Poéfie italienne , dans lequel ion 
origine» fcs progrès 9 fes viciffitu- 
des feront difcutés avec autant de 
précifion que de vérifé. 

Cet Abrégé fera fuivi d'un EfTai 
fur la Ptofodic, & fur le technique 
deJa Verfification italienne» 

Les Pièces des Auteurs qui qnt 
fait époque par l'originalité de leur 
caractère poétique , ou qui font re*t 
gardés parmi nous comme Claffi- 
eues , relativement à la pureté & i 
1 élégance de leur diâion , feront 
précédées d'un Précis de la vie lit- 
téraire de ces Auteurs , Qc de quel* 
ques Réflexions fur le genre dans 
lequel ils fe ferout exercés* 
. Deux clpèccs de notes accom- 
pagneront les Morceaux qui ep fe- 
ront fufceptibles. Les unes feront 
des Remarques critiques j les autres „ 
expliqueront le; diâtcultés qui tien* 
nent à la Syntaxe, où à 1 Idiome 
poétique, 

J-a Souscription fejca cuvette dç* 
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pots le 1 5 Mars jufqu'à la fin de 
Juillet 178X. 

On placera à Ja fin du dernier 
▼olume Ja lMe des pcr(onne$ qui 
•auront fbufcrit. 

La feule formalité à obferver* 
qui âtira force obligatoire pour de- 
mander la livraifon des volumes 
dune parc, & pour exiger , d'autre 
part f le prix convenu , confiftera i 
donner & à recevoir les noms des 
Soufcripteurs dans le terme annoncé 
<i-defftis. ' 

On n'exigera rien des Soufcrip- 
teurs qu'au moment de lu diftribu* 
•tion des volumes qui leur feront 
fournis deux à deux. On payera* 
en les recevant , 6 liv. pour chaque 
volume /V8 Q . broché , & 24 liv* 
pour chaque vohjtne in 4 . papier 
d'HolianJc , broché. 

Les trais de port pour l'envoi des 
«volumes dans les Provinces ou dans 
les Pays étrangers , feront à la charge 
des Soufcripteurs* 

Bbbilj 
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II |4 Journal dis SçâVtns , 

: On .foufcrira à Paris, chez M. 

Bafli,ruc Neuve des Pttirs-Champs^ 
«naifcfn dû grand Bureau de la Porte 
de Paris , à côré de latrue des Bons- 
Enfans. Chez M. Lambert &c F. J,. 
Baudoin, lmp> Libraires, rue- de 
la Harpe , près S. Came. Chez Ma* 
lini f fcibrairc y rue du Jardinet. 

A Lyon , chez les Frères Periile. 
À Londres, chez Hclm/ly, Piette 
Molini. A Madrid , chez Antoine 
de Sancha. A Lisbonne, chez Bo- 
iel. A Amfterdam, chez J. Corn. 
Haak. A Vienne , chez Bernard , 
Artcria. A Hambourg , chez G. 
Virchaux. A Bcrlip , chez Bordea%*_^ 
/V Pétcrsboiug , chez Pûtet, Di- 
refteur de l'Imprimerie de T Acadé- 
mie. A Varfovie, chez G r oeil. A 
Stockholm , chez Wlf* A Rome f 
chez Noël Barbiellini. A Naples , 
chez*Dominique Terres. A Ff|tence* 
chez Joleph Molini. A Venife, chez 
Pafquali , & Remondtni. A Parme, 
chez Carmignani. A Turin * che;? 
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lès Frères Reycends. A Milan , cher 
J. Antoine Cairoli. A Gênes , chez 
Grayier. A Bologne , chc* les Frères 

.TaruflS» 

% Hifioiredt CÇglife , dédiée au Roi. 
Par M* l'Abbé de BcraultBtrcafid y 
Chanoine de l'Eglifc de Noyon. 
.Tomes XHf & XIV. i/i-ia de 5 à 
Éoo pag. chacun. A Paris, chez Moft- 
tard, Imprimeur - Libraire de la 
Heine. 1781. Avec Approbation & 
Privilège du Roi, 

le Ttifor des Laboureurs dans les 
Oijeaux de baffe-cour; contenant la 
defeription de cesoifeaux, la ma* 
nière de les élever , de les multiplier, 
"de les nourrir, de les traiter dans 
leurs maladies Se d'en tirer profit , 
tant pour nos al i mens aue pour nos 
médicamens , & les aïfférens arts 
& métiers ; Ouvrage utile aux Sei- 
gneurs, au * Curés, aux Cultivateurs 
ëc aux diffcrçns habitons de la cam- 
Bbbiv 
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51 jtf Journal dts Sçd'vans ; 

E igné. Far M. BuShcç , Métfccin 
ocanifte de Monsieur , >$cc. À 
Jîaris-, chtfcuDurand Neveu , rue 
Galande : la Porte , rue des Noyers. 
A Rouen , chez le Boucher le jeune , 
.Ifl&aire , ifaè'Gah terlel #78 st. ù£i !• 
f fle 40$ pages. ' . 

j; ~Lt>Dtoitginlral ât la France , & 
-U Br*h pdmtulîtr à UToUraint & 
?iu* Lvdkrms ; eonténafit les Ma* 
*icre$ Cïvifcs i 'Crifmnfcttv* & Éo 
cléfiaftiques, & unification mé- 
thodique des difpofhions des Cou- 
tumes de Tôuraine & de Lodunbis , 
x>ù. le trouvent 4e$ N&tëi de MM. 
•Bernard ; Dufiremènteï. Gotçertau», 
«père^&c. far M. ChtmtaU f fils', 
Avocat , tfvec cette épigraphe; » 

Jiïoamihi foii UboravL, fcd omnibus 4X~ 
quiîtntïbus difcipïmanu Eccii. 33. j8. 

Second voUime //i-^. contenant 
*e« Tomes lfc 5 III ^ IV. A, Tours f 
chez VJauque r r Lambert , ïm|prirnieu*- 
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Lifcralre, grandW ; & à Par»* 
cher Onfroy, Libraire, quai de? 
•Auguftins. Prix , 15JU v. re!. en veau* 

Tra}ti fur Us Droits Ms Filles cm 
Normandie; avec une Méthode 6^ 
ciJe & fûre pour liquider leur légi- 
time ou mariage avenant. À Rouen , 
chez Leboucher le jeune. Libraire* 
tue Gaiiceric 5 & fe trouve à Parïr^ 
chez Durand Neveu , Libraire, rue 
Galande. 1781. Avec Approbation 
'& Privilège du Roi. Un vol. in*x\ 
et plus de 200 pages. 

€ Traité des Dépôts volontaires? 
niceffaires , judiciaires &> autïèsy 
fous Ufqutls font camp/fa làs Go* 
gtures, Us Epaves , Us Trif&rs<& 
les Effets perdus & retrouvés, filon 
Us principes du Droit Français & 
du Droit Romain: Dédie à Monfei- 
gnear te Garde des- Sceaux PaflNL 
AubUty Avocat au Parlement ik 
Paris. A Paris, chez l'Auteur, «kc 
Bbbv 
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f £ $8 Journal dtfSçoPans y 

4» Finir S. Honoré. L. Ceiiot » In* 
ptimeur- Libraire, rue Dauphinc; 
& Efprit, Libraire y au Pakis Roy 4« 
1781. Avec Approbation & Privi- 
lège du Roi, Un volume "de près de 
-500 pag. 

Arrborial des principales Maifons 
de France & étrangères f & de plu- 
JUurs villes du Royaume ; avec un 
Abrège des différens degrés d'élé~ 
vation de la plupart des anciennes 
Maifons. : enrichi de près de 400 
figures en taijie-douce , pour l'in- 
telligence des différences armoiries ; 
4c tout pour fervir de fuite à la Coi- 
ieâion des Etrcnnes à la Noblefle 
depuis/ 1771 jufquà préfenr. Par 
«ne Société de Gens de Lettres & 
«Géaéaldgiftes. 

''. . ' NobîlitasfoU cjl atque unica virtus. 

A Paris , chez Lcbouchcr , quai de 
<Sêvrcs ; Onfroy & Lamy , ^quài des 
:Ànguftms, Libraires. 17%%. Avec 
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Àppfoba^iotj te Privilège du Roi. 
Cinq volumes i/2-12. non compris 
un uxième volume contenant une 
T*ble* alphabétique de toutes' les 
Familfcs donc il eft fait mention 
dans les quinze volumes des Etren- 
aes £ h NpWeflc. .,;.'" 

v. ,h :^j 102; "; T I >.• tforr ï : 

Introduction & Plan d'un Traité 
général de la Navigation intérieure 
& particulilrvmtnt de celle de la 
france, & Conjldérations fur les 
Fotéts y Bois & autres objets fuj- 
aptiblçs d y amiliùfations , au moyen 
de nouveaux débouchés ; avec . un 
Traité des Péages, dans lequel, 
fiprès avoi r démontré ' les avantages 

3ui xéfultef oient de la fuppreflion 
e cç droit, on donne un plan de 
liquidation & d'indemnité. Pat M. 
Alletnând , ancien Conlervateur des 
Forçts de hfle de Corfc. A P^ris ► 
cher CellorA: Jpmbert le jeune ^ 
Libraires & IpiprUneurs, rue Dau- 
phine. 1 779, Avec Approbation SC 
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314* Journal des Sçavans ; 

Privilège du Roi. Tél. i/t'4V<fe 
1*8 pag. - ; . - :-;.; 

Epreuves Jw'Sctttiktkt. Pdf I AÏ. 
d'Arnaud. A Paris, chez Moutard : , 
Imprimeui>Libfairc de la Reine; 
rue des Mathurin^£t«feite ks-|>fM£ 
cipaux Libraires de France & des 
Pays étrangers. ^ • " < • "-; 1 

Cet Ouvrage imprimé confina 
mément au Pr&fpdtus : 9 formera 
douze volumes m-n dela-grôffeiir 
de ceux de la Bibliothèque des 'Ro- 
mans; le Tomfc IX fêtent ztt pie* 
micr-ÂvTii , 3c fcs autres' dè'fiiitfe «fe 
nipw eb mois a tic 'taairièifc qtoê fc 
douaièttie paroîtra ett Juillet 178*» 
Chaque votWme fera payé 2 j fol* 
broché. Ceux qui voudront les paye* 
en unc^ feule & même fois ,* feront 
parvenir 15 liv.pdr lettre afffâîfeh'îe 
a M, Moutard , imprimeur-Librait d 
de la Reine , rue des Matburihs. J 

Chaque volume parviendra avti 
Soufcr/pteurs de Province , par la 
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Potte* &. port franc. On délivre 
aôùeliemem les 'huit prefciiers vo- 

La Morte £Abdlt % Potma Te* 
g/efao , dcl Signor Gefntr*. - 

JMU l'Abbé Mugnozzi /Romain » 

I*rofcff$*jr_dç, Langup Italienne » 

donne a*i jPublic la Tradu&idq d? 

ce Poeaie 4tfifée depais Jong-cems» 

Le tableau qu'jt uojls pré (ente des 

mœurs innocences du premier âge , 

ic tend également précieux aux Amar 

* ursy 6c aux jc^iies Pçffonnss d$ 

1*4 &' de Tatto^foe, On- y ;#u*é 

tous, les w>ts *ccef>?ués pour fa* 

otlijcer les, iwyegs , <£en .3f<juérijr 

f i^rçâtt. p^oppneiapon, A Paris j 

j $k* T Auteur , tue Monrorgucil , 

\ yis-à-vis le Paflagp du. Saumon 9 

f chez le Mercier \ Alexandre Joip? 

h bert f , rue Dauphinc ; Efpric, au 

Palais Royal > Mplini , rue du Jar^ 

: - ObfirvatiomfÙT plttjiturs Mal** 
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dits des btftiaux ; telles <|ue la Ma« 
ladie rouge & la Maladie du ftng '., 
- qui attaquent les bêtes à laine , celles 
que caufe aux bêtes à cornes & aux 
chevaux, la conftruûton vicieufe 
àcs établcs & des écuries; avec 
le plan d'une établc & celui d'uric 
écurie convenable aux chevaux de 
cavalerie, des fermes , des portes, 
&c. &c Par M. l'Abbé Te fier , Doo 
teur-Régem de la Faculté de Méde- 
cine de Paris , de la Société Royale 
de Médecine & de l'Académie dés 
Sciences & Beaux-Arts de Lyon. A 
Paris , chez la veuve Hériffant , Iflfc 

Îrimeur-Libraite, rue neuve Notre» 
)ahie, à la Croix d'Or* 8è P. Théo* 
phile Barrais , jeune , Libraire , rue 
du Hurpoix , près le Pont S Michel; 
\ «781. vol. i*-8 9 . de 1*99 pages. 

■ Prix , 1 liv. 16 f. broché. 

|j Cet Ouvrage eft d amant £lus te- 

| conunandabk qu'outre l'intérêt de 

l tan objet , on peut compter for 

j J'cxaAitiide des Obfervaûons,,& 
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fur les précautions que M. l'Abbé 
TeflGcr a prifes pour n'être pas 
trompe* la fincérite avec laquelle il 
. convient de l'impoffibilité de guérir 
celtes des maladies des animaux donc 
il traite , quand une fois elles font 
parvenues jufqu à un certain point , 
cft bien propre à infpircr la plus en- 
tière confiance dans tout ce qu'il 
propofe, & juftific la préférence 

Î[uon doit donner aux moyens prés- 
ervatifs fur les moyens curatifs ,-& 
fur laquelle il infifte beaucoup avec 

m grande raifon , les moyens préfer va- 
tifs fi eflentiels confident furrout 
dans la propreté & la bonne conf- m 
trudion des Stables & des écuries. 
L'Auteur agraire ces objets avec tout 
• le foin qu'ils méritent. On lira fur» 

. tout avec le plus grand Intérêt , dans 
l'Ouvrage que nous annonçons , les 
détails dans lefquels il entre au lu- 
jet des foins qu'on doit, prendre 
pour la con&rvation des chevaux de 
la cavalerie. Nous nous occuperons 
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il 44 Journal des S çqv ans , 
plus particulièrement de ce bon O* 
vr *g c » qui n>c & encore <jne com- 
mence , & dont la fuite cft fort 4 
defiicr. 

Recueil etEvlnemens curieux £• 
intérejfans , ou Tableau politique, 
hiftorique & philofophique, de Tan- 
née 1781 ; fuivi d'un eflai fur la Vie 
d'Hyder Ali Khan , Roi de l'une des 
"parties de fa pfefque île de Tlnde* 

Je fcrois cocfcîence de fâcher un homme 
pour avoir dît la vérué. Max, de Henri IV* \ 

A Amftcrdàra 9 & fe trouve à Paris , 
chez Laray , Libraire » quai des Au- 
guftins, 1782* Deux volumes petit 
10-11; les deux enfemblc de 41$ 
pages. Prix, 3 iiv, les deux volumes. 

* Suite de la Clef du Sanctuaitt v 
Thilojophiqw. Par Claude Chevalier y 
Comte du S. Empire Romain , Chc- 
Ttiief de t Ordre Militant de l'Epei 
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ton d'Or, Confciilcr Médecin or- 
dinaire du Roi & des Cent-Suifles 
de la Garde de Sa Ma jefté ,' & pr> 
rnîer Médecin du corps defon A. R. 
fc Electorale Madame rEledricé 
Douairière deBavIère.^FauxbourgS^ 
ï)enis , près la Barrière , numéro 30* 
*A Paris , troifième volume , périt 
w-i & de 40 pageSè Ce petit Ouvrage 
ne confifte qrj'cn une Préface dans 
IpqueJJç on fait reloge du Çrand peu* 
Vre &*en tinetable des chapitres/ Ce 
tf e(F proprement qû'uri Prqfptdiufc 
* Il a déjà paru deux volumes de 
cet Ouvrage , qui Te vendent 1 x L 
Le troifième , qui fera de 400 pages, 
éft fur le point de paraître ; ceui 
qui fouferitont pôtîr ce volume ne 
payeront que 3 liv.'a çortditron^qu il* 
retireront àét'uclletnent \t% deux pre* 
iriiers volumes.' 

, Abrégé Je fUifloirt Romaine % \ 
Fiifagé des Bèvcs dcl'Etolt Royale 
MilitahreV faifant' partie du xouià 
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d'études- rédigé & imprimé par ou 
drc du Roi. Seconde édition aug- 
mentée. A PiHs-, chez Nyon laine, 
Libraire * rue du Jardmet, quartier 
S. André des Arcs. 178-1. Un vol. 
jK-ii de 344 pages. 

Ce volume eft terminé par une 
.Table géographique aflez détaillée» 
& qui eft une efpèce de Di&oar 

. VEcoliduBonkmr.V*xU.*** r 
^ Paris, rue & hôtel Serpente. 178a» 
Avec Approbation & Pcrmiflion. 
394 pages i«. il. 

Cer Ouviage eft divife en onze 
chapitres qui traitent du pardon àzs 
injures , de la bienfaifaocc , de Tau* 
monc , de la reconnoiflance , de la 

Sénérofité , du défintéreflement , 
ela probité» du devoir de l'amitié \ 
de la piété filiale , de l'amour con- 
jugal Se de la chafteté. - 
. Il y a fur chaque chapitre des 
exemples mémorables tel que celui* 
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: ci , du Roi de Suède. Quelques pat- 
iifans de l'anarchie parvinrent à met- 
tre dans leur intérêt un jeune bom- 
. me dc~ Stockholm, dans lequel ils 
. trouvèrent de lVptic &c du mérite-, 
abufant de fa mjftre , , ils l'obligè- 
rent, à prix d'argent, à cofnpofer 
.pluficurs fatyres coptre le Rôi ; ces 
.libelles rorpbètent entre les mains 
du Prince , il les lut 1 & l'Auteur 
ayant été découvert , il fe le fit ame- 
ner. On juge facilement de l'inquié- 
tude de celui-ci , lorf qu'il pat ut aux 
pieds du trône : mon ami , lui dit le 
Koi , voos écrivez on ne peut mieux \ 
mais il vous manque une chofe ef- 
fentielte t c'eft du pain > je vous fais 
mon Bibliothécaire ; continuez 9, 
cultiver vos talens , je vous pardonne 
ce que vous avez écrie &c ce que 
vous pourrez écrire pat la fuite con- 
tre votre Roi. En général les exem- 
f>k$ font bien choifis & il réfulte un 
ivre de morale & d'exemples propre 
à faire fentit qu'en effet le bonheur 
eft dans la vertu. 
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Xï48 Journal des Sçavans ; 

L'Ecole de la Mienature, ou Ta*t 
d'apprendre à peindre fans Maître, 
& les feercts pour faire les plus bel- 
les Couleurs ; nouvelle édition , re* 
Vue 5 corrigée & augmentée. A Pa- 
lis , chez J.B. G. Mufier, Lib. quai 
dés Auguftîns au coin de la rue pavée. 
1781, Avec Approbation & privi- 
lège du Roi. 1 volume i/a-ix de 
177 pages. Prix ,2 liv. 5 f. relié* ; 

On trouve dans cette édition ou- 
tre la manière de faire l'or bruni & 
For en coquille , les mefures du corps 
humain, la méthode pour étudier 
Fart de la peinture , tant à frefque , en 
détrempe, Se ï l'huile, que fur le 
verre , en émail , en mofaïque & da» 
jnafquinure. 

Contes de J. Bocace 9 rradu&îoh 
nouvelle , ornée de cent onze figures 
en taille-douce , 10 volumes in>B Q m 
brochés, 54 liv. 10 volumes in 11 
avec figpres , 26 liv. ; le même fans 
figure, 15 livres 9 rendu franc de 
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me , toutes les fois que Ton en adref- 
ferâ le montant au Libts&e? atiffii 
franc de port. A Paris , chez La- 
pone, rue dc9Nof efcs , & chefr tous 
les Libraires de France & Pays 
^Etrangers. 



. v.»:\ t \-.' *. w 
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CONSIDÉRATIONS fur 
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V honnête Homme. 1084 

Sur la poJJibiUté de voler. Lettre 

de M. de la Lande à Mefiieurs les 
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1093 
Traité de la Séduction. 1 1 00 

Extrait des Obftr varions Météo- 
rologiques. 1108 
Nouvelles Littéraires. 11 15 
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AVIS.. 

(J N s* abonne pour le Journal 
DES SçAVANS au Bureau du Jour* 
nal de Paris, , rut de Grenelle S. 
Honoré; & c'ejlà t adrefie du Di- 
recteur de ce Journal qu'il faut en* 
voyer les objets relatifs à celui des 
Sçavans. Le prix de la Soufcription 
de Cannée ejlde 16 liv. pour Paris 9 
& de 20 liv. 4f. pour la Province 9 
fou in-ïi ou in-4 . Le Journal 
DES SçAVANs ejl compofe de qua* 
tor^e Cahiers ; il en par oit un cha- 
que mois 9 & deux en Juin & en De* 
membre. 
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LE 

JOURN AL 

DES 



SÇ A VAN S. 



JUIN. M. DCC LXXXU. 

MEMOIRES concernant rkiftoire , { 
Us fcienccs , les arts , Us mœurs , 
/« ufagts , &c. <&5 Chinois. Par 
les Miffionnaircs de Pékin. Tom. 
VII & VIII. A Paris, chez Nyon 
l'aîné, Libraire, rue du Jardi- 
net, vis-à-vis la rue Mignon ^ 
près de l'Imprimeur du Parle- 
ment. 1781. Avec Approbation 
& Privilège du Roi. 1 volumes 
Juin. Sec. Vol. C c c i j 
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115^ Journal des Sçavans , 
. ia-4?. Le premier de 400 , le fe* 
^cond cfe'375 pages, avec figures, 

Pkealie* Extrait. 

T^f © Ù s avons parle en difFérens 
J/^l tems des volumes qui ont pré- 
cédé ceux que nous annonçons ; on 
feaît qWf ce* Mémoires font con»* 
pofés parles Millionnaires françois, 
q\ii font.aâueliement à Pckin. Lç 
Libraire, en publiant ces deux nou- 
veaux volumes , a fait imprimer en 
même tems un Profpe&us dans le- 
quel il dbnnc , en peu de mots , une 
idée de ce qui eft contenu dans les 
fix premiers. Il ne fera pas inutile 
de nous y arrêter un moment pour 
xappellcr ici le fouvenir de toutes 
ces différences pièces. 

Ce premier volume con tient dif- 
férentes ^recherches fur les Antiqui- 
tés çbinoifes Çc l'origine de la na- 
tion , fur fes ( "caradèrcs ou fon écri- 
ture > l'explication d'une infeription 
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a&uellement régnant, cohftate la 

conquête qu'il a faite du royaume 

des Eleuthes , en Tartariev& celle 

d'une féconde infeription qui con-; 

cerne l'émigration des *TorgQUths* 

en 1771* La tradu&ion de deux pcb 

tits Traites de Confucias, intitulés, 

le Tahio & le Tchongyçng. ♦ ' 

Le fécond volume renferme ;dd 

nouvelles recherches dtt,P; «fynior.* > 

furies Antiquités chioôifes^ desce-i 

marques fur l'Ouvrage dftAJl Paiç* 

des Obfervations fui? lc$»rçcr$'à t foi.« 

fauvages, fur les cotonniers , fur lq 

bambou & la tradudion .d'an* petit 

Poëmc intitulé , le Jardin 4c Sc-m.& z 

kouang. '!-,•. 

On trouve dans le troisième voi* 
lume THiftoire de cinquante-deux 
perfonnages célèbres à Ja Chine, 
avec quelques-uns de leurs portraits, 
gravés. La Relation de la conquête 
du pays des Miao-tfe , en 1775 -, des 
notices fur les ferres chinoises , fui; 
quelques plantes & arbrifleau*, fut 
des pratiques de culture , & enfin 
C c c iij 
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une requête à l'Empereur pour la cé- 
rémonie? du labourage. 

Un lon£lWté fur la Pieté filiale 
avecdivfcrfes petites pièces en profe & 
en veïs;des Chinois anciens & mo- 
dernes v occupe une grande partie du 
quatrième volume ; on y a joint un 
Mémqftéfur l'intérêt de l'argent* 
hhChinc* la notice d'un Livre inti- 
tulé^ 1 $i-Ylun , qui fert de guide aux 
Juges T fôUr décider à finlpeétion 
dôtf*:adàvft& de la nature des mciu- 
«est; l'efcttaât d'un Livre des T*o-fh 9 
fcôtfèrfrnant des moyens d'opérer des 
gtlérifdtts, à^s obfervations fur le 
rtiôfc & lu* quelques plantes. 

Dans le cinquième volum? on 
donne lîjoYidée générale de la Chine 
&'de fes premières relations avec 
l'Europe; la fuite de THiftoirc de 
plufieurs grands hommes du pays ; 
des notices fur le vin , l'eau-de-vie 
êc le viftaigre de la Chine; furies 
faifin* fecs de Hamv; fur différens 
remède*; fur la teinture chinoifc; 
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Le fîxièmc volume préf en te un 
Ouvrage cônfîdérable du P. Amiot, 
fur la Mufique chinoifè, revu & pu- 
blié par M. l'Abbé Rouifier , connu 
par fon excellent Mémoire fur la 
Mufique dés Anciens. Il a ajouté 
beaucoup de notes à l'Ouvrage du 
P. Amiot. Ce morceau fe vend fé- 
parément ; les pièces fuivantes , qui 
çomplettcnt le fixième volume de 
ces Mémoires , font ufte nouvelle* 
xéponfe à M. PaxK des détails fut 
différens dénombrewens de la Chine 
& iur les funérailles de l'Impératrice 
mère, morte en 17/7- 

On peut juger par cecourtexpofé, 
de l'importance & de l'utilité de ces 
Mémoires , dont la plus grande par- 
tic eft tirée des Ouvrages mêmes des 
Chinois , par dès Millionnaires qui 
font fur les Jieux ; & tous ces difre* 
xens morceaux, à quelques correc- 
tions de ftyle près, font imprimés 
en général, ^els qu'ils font envoyés f 
méthode différente de celle qu'on ^ 
fuivic dans ce qui a été donné pré* 
Ccciv 
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cédamment fur la Chine, Paffbn* 
maintenant aux deux nouveaux vo-r 
lûmes qui viennent de paroître. 

Le pre/nier de ces deux volumes , 
ou le feprième de la colle&ion, ren- 
ferme une fuite de pièces Concernant 
XArt militairt des Chinois. Il avoit 
été imprimé en 1 77* , fous ce même 
titre ; mais l'édition étant épuifée , 
on a cru devoir le faire réimprimer 
"pour le joindre à ce Recueil , dont na- 
turellement il doit faire partie , puis- 
qu'il eft un des premiers fruits de la 
correfpondance établie & entretenue 
par la permiflïon du Roi , fous les 
aufpices de M. Bcrtin, avec les Mit 
fîonnairss de la Chine. Cet Ouvrage 
. eft la tradu&ion de différens traités 
compofés par des Chinois , fur l'Artr 
militaire , faite par le P. Amiot.' 
Comme nous en avons rendu compte 
dans le rems & que d ailleurs cet 
Ouvrage eft très-connu, nous n'en 
dirons rien ici. 

. Peu de tems après qu'il eut été 
mis au jour , il en parut une analyfc 
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critique fous le titre $ Etat actuel 
de fart & de lafeience. militaire â t 
la Chine. Elle renferme des reiqar-^ 
ques qui tendent à éclaircir ou a reo t 
tifier divers endroits du livre. On a : 
cru devoir les ajouter à, la tète de ce. 
volume dont elles occupept .' buic. 
pages ; c'eft la feule différeflefc <\\\i\ 
y ait entre les deux Editions,, Voici 
quelcjuex-unes de ces obfervaûons. 
1 .° L'Empereur dû dans f introduc- 
tion qu'il s'eft toujours appliqué à, 
acquérir la grande fcUnce. .Le r ,P. : 
Amiot, dans une note, avpU ob- 
fervé que la grande feience eft un 
Ouvrage compofé par Confucips f , 
dans lequel ce PhilofqpJ*e donne, 
dos préceptes pour régler fon coeup 
& pour bien gouverner \ ce % qui n'a 
pas empêché M. le Colonelle $. 
Leu, Auteur dune partielle ces re- 
marques critiques, de vouloir, en 
donner „une autre idée, çj\difanc 
que ce qu'en Chine on no^jrnç;^ 
grande jcience , lui paroît être ce 
qu'en France les Philofophes Eco^ 
Ccc v 
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nomiftçs appellent ïafeunec ; mais 
certe remarque eft absolument faufie. 
Le livre chinois intitulé Ta-hio % qui 
çft imprimé dans le i. er volume, 
n'a d'autre objet que de donner des 
préceptes pour corriger fes paflions 
fie pour bien gouverner les horçimes; 
Ta-hio fighifie la Science à laquelle 
les hommes faits doivent s'appli- 
quer. 

i.° Quant à ce que M. de S. Lcu 
dit qu'on ne voir en Chine aucune 
terre en friche , l'Editeur le renvoie 
avec taf (on à une lettre qu'on trouve 
dans le 8.° volume ; mais , indé- 
pendamment de cette lettre , qui 
n'etoit pas encore publique , M. de 
S, Leu pouvoit fe defabuferfur ce 
fujet en lifant l'Ouvrage du P. du 
Halde, 

Lts autres remarques critiques 
font de Mi le Marquis de Puyfégur * 
quelques-unes contiennent des éclair- 
çiflèiriehs fur l'art militaire , & ont 
pour but de corriger le texte ou de 
*clcvcr quelques méprifes appareil- 
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tes du Traducteur* Corfirtlc peu de 
perfonnes font en état de recourir 
au texte que nous avons fous les 
yeux , nous nous faifons un plaifir 
de voir fi ces critiques font fondées, 
Dans quelques endroits le Tra- 
ducteur , dit M, de Puyfégur , a 
rendu par le mot campagna ce qu'il 
auroit dû rendre par le mot guerre : 
par exemple , page 66 , il eft dit : 
c'eft pour prévenir tous ces défafires 
qu'un habile Général n oublie rien 
pour abrégea les campagnes & pour 
pouvoir vivre aux dépens de Cen- 
nemi 9 &c. L'Editeur obfervc que, 
Cette critique eft fondée; que co*' 
pendant on peut (uppofer que le 
Icns n'a pas échappé au Traduc- 
teur , & qu en diîant dans cet en- 
droit abréger Us campagnes j on 
comprendroit aifémenr que cela fi* 
gnifioif en diminuer , non la durée , 
mais le sombre. Nous obferverons 
ici que ce que le P. Amiot a tra- 
duit à l'article 2 des commence- 
ment à< la campagne, le texte porte: 
Cccrj 
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faire la guerre En fécond lieu , qu'il 
a beaucoup paraphrafé & étendu ce 
texte > que dans l'endroit critique il 
y a feulement: c *efl pourquoi un ha- 
bile Général doit s'appliquer à vivre 
fur l'ennemi. 

Voici upe autre obfervatiofr de 
M. de Puylégur. Dans quelque ba- 
taille que ce J oit , dit le P. Amiot 
cLaprçs le texte , il faut toujours 
tourner le dos au vent , il faut tou- 
jours voir devant fait quelque lieu 
élevé dont on puifje s'emparer , &c. 
M. de Puyfégur remarque qu'il doit 
y avoir une méprife , parce qu'il 
n'eft pas naturel qu'on longe à fe 
retrancher en avant de l'endroit où 
Ton feroit battu. En effet , dans le 
texte il y a : dans un combat ayez 
le vent par derrière , aye^ une hau- 
teur par derrière , £<;. Ceft fû re- 
ment un oubli du P. Amiot 9 qui ^ 
"en étendant peut-être un peu trop 
içn texte, s'eft écatté de Ton-. 
ginah .On voit par-là que les ob- 
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qui font en petit nombre, méri- 
toierit en effet detre placées à la 
tête de ce volume. Voilà à peu-prés 
tout ce que^ nous pouvons dire fut 
ce tome VIII. Mais nous croyons 
devoir rapprocher dans cet Extrait 
un morceau confidéràble fur l'art 
militaire , qui fait partie du tome 
VIII : c'eft un fupplément nouvel- 
lement envoyé par le P. Amiot. Il 
cft accompagné de trente planches 
qui repréfentent les différentes évo- 
lutions des Chinois. Le Libraire 
annonce qu'il le vendra féparément 
en faveur de ceux qui ont'la pre- 
mière édition de TA tt militaire, afin 
quils puiffent completter cet Ou- 
vrage, 

M. Pav , Auteur des Recherches 
philofophiques fur Us Egyptiens & 
jur les Chinois , avoit dit , en parlant 
du premier volume, aducllernent* 
le tome VII , que les exercices de 
toutes ces troupes refïembloieiK. à 
un jeu théatrâl'ou à un baltèt figuré; 
que ks Chinois y comrcfaiioieiK 
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les quatre coins de la terre , qui eft 
fuppofée quarrce , & la rondeur du 
ciel, en mêlant tellement la cava- 
lerie avec les gen« de pied , qu'on 
n'y conçoit abfoliimcnr rien ; & je 
crois , dit M. P. , que le P. Amiot 
n'y a rten compris lui-même. C'tft 
cette ciitique qui a excité .le P* 
Amiot à faire de nouvelles recher- 
ches. Nous lommes éloignés de 
penfer comme M. P. -, & quand l'arc 
militaire des Chinois feroit abfolu- 
ment imparfait \ quand il y auroit 
même des meprites dans l'Ouvrage 
du P. - Ai'niot , nous croyons que , 
loin de décourager des Millionnai- 
res qui font fi laborieux , oh doit 
les exciter à continuer leurs recher- 
ches & leurs travaux qui ne peuvent 
qu'être utiles aux/ Sciences & aux 
Lettres.. On peut faire des obierva* 
tions critiques lur Içurs Mémoires, 
mais non pas les tourner en ridicule ' 
ni les mèpnfer. 

Un ancien Militaire de la Chine, 
curieux de lavoir tout ce qui s'écoit 
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fait fur l'art de la guerre , a mis par 
écrit tout ce qui fe trouve dans les 
Livres anciens & fnpdernes dont il 
a pu fe procurer la le&ure ; fon ma- 
nuferit a été communiqué au P. 
Amiot y qui y a trouvé quantité de 
ebofes qui lui ont pafu mériter 
d être envoyées en France. Voilà ce 
qui forme ce nouveau morceau* Le 
P. Amiot commence par nous don- 
ner une idée du Dilçours prélitm-* 
naire. 

Ceux qui ont embrafle la profcf- 
fion des armes*- dit l'Auteur chi- 
nois, doivent erre inftruits de tout 
ce qui peut leur fournir des lumières 
fur un art qu'il n'eft malheurese- 
ment que trop néceflairc de fa voir* 
Les Anciens ne combattoient pas 
comme on combat aujourd'hui ; ce- 
pendant ils avoient des ufages qui , 
aujourd'hui même , peuvent avoir 
leur utilité. Je lésai extraits de tous 
les Livres ; je rapporterai les diffé- 
rentes manières de combattre en 
ufage chez les Anciens , fans m'a- 
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vifcr de juger fi elles étoient bonnes 
ou mauvaifes. Je parlerai de leurs 
armes & de differens ordres de ba-. 
taille qu'ils obfervoienc. 

Cet Auteur remarque que depuis 
lesi/<z/z jufqu'aux Ming, ceft-à-dkc 
depuis environ l'Ere chrétienne juf- 
qu'au 1 6* fiècle de J. C. , il n'y a 
guère de Militaires qui entendiffent 
.bienTuiage des armes à feu. Il ne 
cite que Tchotiho-Uang, autrement 
Kong-ming , qui s'en eft iervi avec 
fciccès. Cet Oftkier vivoit vers Tan 
loo de l'Ere chrétienne» Vers 1 an 
1600 de J. C. on employa. des ca- 
pons dans une guerre comre les Ja- 
ponois, & peu après on adopta la 
manière des Européens , & l'on fie 
de gros & de petits canons Le Père 
Amiot dit à cette occafion que les 
$rmes à feu éroient connues très cer- 
tainement des Chinois dès le com- 
mencement de l'Ere chrétienne; que 
Tchou-ko-Uang feulement s'en 1er- 
vk^mietra que les autres ; que les 
Chinois employoiçnt le falpêtre , 
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le foufre & le charbon 5 d'où il re- 
faite, dit-il , qu'ils favoient faire la 
poudre à tirer bien des (îècles avant 
même qu'on fe doutât en Europe 
que cette invention exiftoit. Pour 
qu'on ne le croie pas fur fa parole , 
il va rapporter fidèlement ce que 
l'Auteur en dit datis fon Traité fur 
Y Art militaire , comme nous le ver- 
rons plus bas. 

L'Ecrivain chinois parcourt en 
peu de mots les tems anciens §c mê- 
me ceux que nous devons regarder 
comme fabuleux; qu'il nous foit 
permis de le dire, quoique le P. 
Amiot foit d'un autre avis. Dans cet 
expofé l'Auteur ne dit rien fur les 
armes à feu \ il n'en parle qu'en- 
fuite ; & à l'occafion du même 
Tchou - ko - Uang ijue nous venons 
de cirer ,- on prétend que ce Gé- 
néral ayoit pris cet ufage dans les 
Ecrits des anciens Guerriers -, ce 
qui , fuivarit le P. Amiot, ert une 
preuve fans réplique que les Chi- 
nois connoifToienc la poudre , 8c 
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s'en ftrvoient long-rcms avant les 
Européens : mais nous croyons que » 
pour décider cette queftion , i) fau- 
drait avoir fous les yeux les paflages 
mêmes des ancien^ Auteurs dépouil- 
les de tous les commentaires des ' 
Modernes, ,parce que les Ancicnr 
fe font fervi de flèches enflammées 
& d'autres armes femblables que 
Ton a pu appeller armes à feu. 

Le P. Amiot s'étend fur les diffe* 
rentes cfpèces de poudre employée 
par les Chinois; il donne la ma- 
nière dont ils la (ont ; mais ces pro- 
cédés font-ils rires d'anciens Au- 
teurs qui vivoient avant que la pou- 
dre lût connue parmi nous? Après 
ces recherches , qui mérirenr là plus 
giande attention , le Millionnaire 
parle des armées navales des Chi- 
nois. Il obfcrve que ces peuples 
n'ont guères combattu que (hr le 
grand fleuve Kiang : anfi leurs évo- 
lutions , la forme de leurs navires 
& toutes leurs manoeuvres , ne doi- 
vent être envifagées que (ous ce 
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point de vue. D'après routes les 
Içavantes recherches du P. Amiot, 
raffemblécs dans ces deux volumes , 
on peur fc former uns idée allez 
jufte de la Ta&ique chinoife tant 
ancienne que moderne ; c'eft ce qu'il 
s'eft propofé de faire. Il a joint à ce 
morceau trente planches qui repré- 
fenrenr les différentes évolutions mi- 
litaires des chinois , leurs machines 
de guerre , leurs armes , leurs dif- 
férens navires , la difpDfîrion de 
leurs armées nava es ; enforte que 
ce morceau réuni au tome VII de- 
vient un Ouvrage compLt fur cette 
matière dont nous n'avions aucune 
connoifiance avant le P. Amiot. Il 
feroità defirer que les autres Million- 
naires nous donnaient ainfi des 
Traites particuliers fur les diîrerens 
arts & lur les icunces des Chinois ; 
qu'ils en fuiviiTent le progrès depuis 
leur origine jufqu'à prélent , mais 
qu'ils fe dépouillaflcut en même* 
tems de tout préjugé pour ou contre 
les Chinois. Ces peuples fe font ap. 
propriés quelquefois des connoii- 
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lances qu'ils tcnoienc des étrangers 
•vec lefquels ils ont été en com- 
merce \ & pour s'en faire honneur , 
Us en ont fait remonter l'origine à 
des tems fort anciens ; c'eft ce qu'il 
cft néceflaire de bien dtftinguer." 
[Extrait dt A/, de Guignes. ] 

MÉMOIRE qui a remporté le prix 
de la Société Royale des Scien- 
ces de Montpellier, en 1780, 
fqr cette queftion : Déterminer 
par un moyen fixe , Jîmple & à 
portée de tout Cultivateur , le mo * 
» ment auquel le vin en fermentation 
dans la cuve 9 aura acquis toute la 
force & toute la qualité dont il eji 
fufceptible. A Montpellier , de 
l'Imprimerie de Jean Martel l'aîné, 
. Imprimeur ordinaire du Boi , des 
Etats de-la Province de Langue- 
doc & de la Société Royale des 
Sciences. 288 pages //z-4 . 

L 9 A c A D È M 1 E de Montpellier , 
indépendamment des volumes 
de Mémoires qu'ell a déjà commencé 
de publier ^ donne chaque année les 
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Mémoires de Rentrées publiques Se 
les pièces xles Prix. 

Dans celle qui a remporté le Prix 
de 1780 , M. Berthôlon préfente un 
tableau rapide & bien faic de la fer- 
mentation des rai fins dans la cuve; 
M. Mourguc en a donné un extrait 
intéreflant à la têrc du volume ,& 
nous allons en rapporter quelques 
traits. Divers moyens ont été em- 
ployés pour connoître le moment 
auquel le moût eft converti en vin* 
L'Auteur en difeute fept. La couleur 
' eft le premier de ces moyens ; il en 
démontre la futilité : & en effet, un 
vin peut être clair & beau & avoir 
d'ailleurs de mauvaifes qualités qui 
le feront rejetter. Le fécond eft le 
goût ; on çonnoîr aifement combien 
ce moyen eft. variable & arbitraire* 
Le troisième eft l'odorat, qui mérite 
encore moins de confiance que le 
goût. Le quatrième eft Tâbfence ou 
la préfence d'une efpèce d'écume 
iTon remarque au bord d'un verre 
ans lequel on verfe du vin nouveau * 
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après l'avoir fait filtrera travers un 
papier gris. La chaleur , indiquée 
par le thermomètre , eft un cinautè- 
me moyen fubordooné à une infinité 
de circonftanccs qui le rendent infi- 
dèle. La durée de la fermentation , 
qui eft le fixième moyen difcuté * 
mérite encore moins de confiance. 
Enfin , le bruit plus ou moins grand 
qui réfulte de la fermentation tunaul- 
tucufe, eft encore un (èptième moyen 
très-peu fur. M. Bertholon en cher- 
che un qui foir plus caraâérifé. 

On apperçoit, aptes que la fer- 
mentation eft établie , que la liqueur 
s'élève dans la cuve , de même que 
le lait qui bout fur le feu : après ion 
maximum d'élévation , la maffe fer- 
mentante refte flationnaire pendant 
quelque temps Sa marche devient en- 
fuite rétrograde , & elles'affaifle pro- 
greflivement •, cette marche eft con£» 
tante;, on Toliferve. partout, quelle 
que foit la diverfitjê des climats , 
celle des faifons , & la différence 
des raifins. Il faut choifir parmi les 
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phénomènes de certe marche, i'infr 
tant où le vin doit être tiré de la 
Cuve. L'Auteur trouve que ce mo- v 
ment eft celui où» après que la maflè 
fermentante a été ftarionnairc , elle 
commence à bailler. Il en donne la 
preuve , & l'expérience eft venue à 
fon fecoursr Elle lui a prouvé qu'au 
moment de la plus grande éléva- 
tion , la combinaifon des principes 
qui doivent former le vin n'eft 
pas encore aflfez faite ; qu'il eft trop 
chargé de gas ou d'air fixe , qui n'a 
pas eu le tems de fe développer : que 
l'mftant du dernier abailF ment eft 
encore moins celui qu'il faut choi-»- 
fir ; le vin ayant perdu alors trop de 
fes cfprits , devient pïat , & peu gé- 
néreux. Puifquc le moment auquel 
le vin , en fermenration dans la cuve, 
commence à s'abaifler , eft Finftant 
^ qu'il faut lai fir pour le tirer de la 
cuve , il eft de la plus grande nécel- 
fité d'en avoir une indication aflurée 
& précifcM. Bertholon propofe un 
infiniment de la plus grande (impli- 
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cité; il cft rortipofé d'un tube cylin- 
drique de fer blanc, ou detoure au- 
tre matière , terminé à fa partie in* 
férieure'cn forme de cône renverfé ; 
ce, tube fera percé de trous dans toute 
fa longueur , pour que /le vin y pé- 
nètre librement fans que le marc 
puiffey entrer.Onobfeverade faire ce 
tube d'un affez grand diamètre pour 
pouvoir y placer une jauge gta$ 
duée en pouces & en lignes. Cette 
jauge fera formé # e de deux pièces : 
i. c un difque circulaire de liège 
d'un diamètre moins grand que ce- 
lui du tube : 2, . une règle d'un 
bois très léger graduée en bbuces Se 
en lignes , pllantée perpendiculaire- 
ment dans ce difque. 

Lorlque le vin s'élevera dans I* 
cuve j il s'élevera auffi dans le tubes 
& cette verge ou jauge , que l'Au- 
teur nomme œnomètre , étant très- 
légère, clic furnagera la liqueur, &c 
par le moyen de la graduation on 
verra fî la liqueur en fermentation 
continue à s'élever, fî elle eft fta- 

tionnairc > 
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tionnairc ou fi elle cft rétrograde. 
Parmi les Mémoires préienrès au 
concours, l'Académie a diftinguç 
celui de M. le Gentil , Prieur de Fon* 
tenct » de l'Ordre de Citeaux , Ho- 
noraire, df la Société Royale d'A- 
griculture d'Auch, de l'Académie 
des Sciences , Arts & Belles-Lettres 
de Dijon , qui a .pour épigraphe 9 
Gcncrofum & tint requiro , &c. Ce 
Mémoire a paru un Traité complet 
fur la fermentation des vins Se fur 
les moyens de leur donner la m?il* 
leure qualité. L'Académie a vu avec 
peine , que la vraie queftion qu'elle 
avoit propofee, avoit échappé à 
l'Auteur au moment où il alloit 
réunir tous les fuffirages. 11 veut 
trouver dans la déguftation, dans 
le lens du goût , le moyen fixe , 
itmple & à portée de tout cultiva- 
teur, que l'Académie demandai r. 
Ce moyen cft trop peu fur, (bus 
quelque point de vue qu'on le rc- 

Sardc ; cependant l'Académie a cru 
evoir faire imprimer ce Mémoire 
Juin.Stc.F0l. Ddd 
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dans fôn Recueil , comme pouvant 
inftruire les propriétaires des vigno- 
bles , & leur faire connoître k* 
principes trop ignorés d'un art que 
Ton a cru trop fimple. M* Mourgue 
recommande la levure fréquente êc 
réfléchie de ce Mémoire à tous ceux 
qui voudront faire de bon vin. Je 
connois, dit-il f tout ce qui a, été 
écrit fur cet objet par les Anciens 
Se par les Modernes, & je puis cer- 
tifier qu'il y a plus à profiter dans le 
fcul Mémoire de M. le Gentil que - 
dans tout le refte. 

[ Extrait dt M* de ia Lande. ] 

Tr AIT è de la* foret des Bois j Ou- 
vrage cflenciel , qui donne les 
moyens de procurer plus de foli- 
dite aux édifices , de connoître ia 
bonne & la mauvaife qualité des 
bois , de calculer leur force , & de 
ménager près de moitié fur ceux 
qu'on emploie ordinairement ; 

- avec la manière la plus àvantar 
geufe dVxplokcr les forets , d'en 
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Jfeire, Feftimation iur pied, &c. 
Par M. h Camus dç Mè^iïns , 
Archiçe&e. 

EJî modus in reiu* , funt etnî dcnlquc 
fines. 

HoRAT.Sac.L Lîb.I. 

A Paris , chez l'Auteur , rue Au 
Foin Saint Jacques , au Collège 
de Maître Gervais ; & chez Be- 
noît Morin, Imprimeur-Libraire t 
rue S. Jacques, à la Vérité, 37Z 
pages in 8°. avçc figures. 
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le Camus confidéroic 
« ayeç ïegrçt le peu de durée 
& la grande dépenfe qu'occafion- 
nentdansnps édifices les bois de 
charpente. Les poutres de l'Ecole 
Militaire , qu'on k trouy^ obligé de 
changer en 1761, fi* ou fept ans 
après qu'elles eurent été pofées , 
excitèrent fes réflexions & l'enga- 
gèrent à dés recherches. Il lut les 
diiffçrcns Ouvrages où l'on avoi* 
Dddij - 
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traité des tois. Les Mémoires dç 
l'Académie lui fetvirent deboufîble. 
MM. Babuti, Defgodcts & lui 5 en 
firent l'objet de différentes confé- 
rences, lis cherchèrent Te moyen de 
Connoîcre la vice du bois , de le ten- 
dre fenfible & d'y remédier. Dans 
lç cours de leurs obier varions , ils 
examinèrent l'avantage de la refente 
des bois* ils la calculèrent à IVidc 
des expériences de Parent , de MM. 
Duhamel & de BuffQn. Ils nç purent 
s'empêcher d'en admirer les avan- 
tages & de former des voeux pour 
que le Public furmontâç les j>réju« 
gés & fît ufage des connoifiances 
que ces travaux onr procurées. On 
tint des afl'emblées ; on rédigea un 
Mémoire qui fut imprimé dans 
Y Effai furies Bois de charpente pu- 
blié en 1763. 

M. le Camus ayant été chargé , 
en 17659 de bâtir Ja Caferne de la 
rue Mouffetard/ imagina , Par une 
fuke de ces expériences, de faite 
refendre les bois des planchers 
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qu'on y de voit coriftruire. II ne don- 
noitque deux pouces d'épaifleur à 
chaque folive , fit pouces de hau- 
teur , neuf piçds de longueur , & il 
les pofoit de champ 9 de force qu'il 
snénageoit près des deux tiers du 
bois. Les pourres avoient vingt-un 
pieds de portée dans œuvre , & il 
le fervoit de bois de douze à treize 
pouces de gros rtfeqdu en deux : 
conféqucmmetït fes poutres en 
avoient fix fur treize-, çl Lés é toi en c 
pofées de champ , & i'Archirede 
Jcs avoir -armées de lambourdes^ de 
chaque côté , fuivant Tufage ; tous 
les autres bois du bâtiment étoiene 
diminués en conséquence. L'écono- 
mie fur la totalité devenoit très- 
confidérable. 

On exécutoit le projet ; mais les 
Charpentiers, qui n'y trouvoientpas 
leur compte, prirent l'allarme; ils 
donnèrent des inquiétudes aux Ma- 
giftrats. On s'adrefla aux Acadé- 
mies. Celle des Sciences nomma 
D d d ii) 
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'MM. èc Parcieux & Pcrrontt; celle 
d'Architeâure , M M* Camus & 
Defmalfons. M. le Carhus rapporte. 
les procès*\ f efbaux des quatre Aca- 
démicieni r & il s'en eft {crvi pouf 
diriger fo nouvelle méthode qui eft 
déjà adoptée par tous les gens éclai- 
rés. M. ifc Camus fe fert des expé- 
riences de MVdc Buffon pour faire 
voir la forte Jes btfïs , ou la force 
que les fibre| longitudinales peuvent 
oppofer à kfitrôiirè des^pfècès de 
charpente , qui font le compofç & 
raffemblage général de ces fibres. 
Il eft évident qu'en fâifant ufage de 
ces principes', ftos'édiflett en feront 
plus folides & qu'on ménagera la 
conformation dés bois lurlàquelte 
M. de Réaumur ayoic femblé jettet* 
Fallarme pat un Mémoire qu'il fit 
imprimer en 172 1. Cet Acadéfflt* 
. cien y annoncoit que les bois d^ 
charpente étbieht 3éjà' rares ; que? 
ïes bois de chauffage dîminûoient , 
& qu'il étoit à craindre -que les 
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èîaMiflemens des Forges , des Four- 
neaux à feu & des Verreries ne eom? 
battent faute de bois. 

M* Telle d'Acofta , grand Maîcce 
des Eaux & Forêts de; Champagne , 
effaye de nous raffurer dans fon ex- 
cellente Inflruolion fur les Bois de 
Marine , qu'il vient de donner. Ce- 
pendant ce bon Citoyen fe croie 
obligé d'avouer qu'on ne peut ufer 
de trop de précaution pour ne pas 
prodiguer les bots. L'objet eft im- 
portant ; & M. Camus a rendi* fer- 
vice à la France en s'en occupant 
auffi férieufement & avec autant de 
fuccçs , & en traitant fon fujet par 
la voie des expériences & des Ma* 
-thématiques. 

L'Auteur confïdère le bois dans 
.Jon origine & dans fcs. progrès. Les 
8 volumes i/2-4 . qu'à donné M. Du- 
hamel fur les bois , font analyfës $ on 
y voit ce que peut produire un 
taillis ou une futaie ; ce que peu- 
vent porter des pièces de bois de 
D d d iv 
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routes fortes de longueur & de grof- 
feur dans différentes circonftances 
& dans différentes pofitions. L'Au- 
teur établie les avantages des bois 
de feiagej il calcule ce qu'ont à 
fupporter les planchers par le poids 
& par le choc , en calculant même 
l'effort des danfeurs. Enfin il fait 
voir l'excès de force & de dépenfes 
inutiles des conftrudions en bois 
carré , fur les conftruâions en bois 
méplats , en comparant leur réfif- 
tance, leur poids & leur dépeftfc. 
Ces principes font lumineux, cet-- 

* tains ; il ne s'agit que de les appli» 
quer & d'en tirer parti : il s'en faut 
beaucoup qu'on ait été jufqu'ici 
dans la bonne voie pour tous les bâ- 

> timens faits depuis une foixantainc 
d'années ; on à employé moitié 
plus de bois qu'il ne convenoit, &, 
il faut l'avouer à notre honte, nous 
avons eu l'art de Iqs rendre beau- 

• coup moins folides , foit par le far- 
deau du bois inutile, foit par les 



Digitized by VjOOQIC 



Juin 1782. 1185 

^gmblagts avec mortoiies qui dé- 
trujfent la force neceflaire pour un 
pJanchçf. 

On toit par ce que nous venons 
de direi que cet Ouvrage eft un des 
plus utiles qu'il fût poffibie de faire , 
bc la réputation de M. te Camus 
fuffit pour faire jugçr de la manière 
dont il a rempli Ton plan» 

[ Extrait de M. de la Lande. ] 

Œuvres eomptetus de M. U 
Chevalier Hamilton 9 Miniftrç du. 
Roi d'Angleterre à la Cour de 
Naples , Chevalier de l'Ordre du 
Bain, Membre de la Société 
'Royale de France, &c. corn* 
fft.ntécs par M. l'Abbé Giraud- 
Soulavie. a Paris , chez Moutard > 
ïm t rmieur-Libraire, rue des Ma- 
thunns, hôteb de Clunu 506 
pag. z7z-8*. Prix, j liv. broché; 
6 liv. relié. 

L'Ouvrage de M. Hamil- 
ton fur le Mont Véfuvc & fur 
le Mont Etna , n ecoit encor*connn 
Dddv 
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guc des Sçavans; le grand nombre 
de planches tîorit il éroît accorripâ- 
çnc le rendoit extrêmement cher* 
Comme H 'renferme des obferva- 
tions nouvelles & intêreflanres qui 
mériroient d'être plus répandues , 
M. l'Abbé Giraud-Soulavie, qui 
s'éroît occupé de la même rftarière 
dans un OuVrage. intérefïant que 
nous avons annoncé ,* s'eft chargé 
de cette «dirions Il ^ a ajouté, ziOv 
pages de notes , danslefquelles il a 
rapproché les phénomènes obfervés 
en France lue les volcans éteints; il 
y a ajouté les obfervations faites par 
M. Hamiuon pendant, l&uptiça de 
1 779 3 &*ics defçpiprioris de$ vol- 
cans fîmes dans les environs du 
ïlbin qu'on a traduites de l^nglois 
& tirées des TranjaSions PhUofom 
phiques ; deforte que cette édition 
mérite aveeftetifon le i\txz $ (Eùvtes 
complétées de M. Hamilton , & Tac* 
quifition en éft également -Utile aux 
Amateurs Se aux Sçavaïrt qui *ont- 
' déjà l'édition de Naplcs en «n grçncî 
volume in-folio. 
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Il cft vrai que M. Hamilton « 
encore pnblié un grand Ouvrage fur 
les vafes érrufques donc nous avons 
vu chez lui ,-à Naplcs > une immenfe 
collcAion ; mais le principal mérite 
de ces Ouyrages étant celui des gra- 
vures , il né toit pas poffiblc de les 
joindre à cette petite édition. 

M* l'Abbé G. a fait graver la 
carte qui repvéfente la fituation des 
objets , la forme des volcans , la 
dire&ion de leurs coulées ;. & dans 
l'explication de cette carte ,.. il a 
confervé les deferiptions des figures 
de M. Hamilton , & ce qu'ont écrie 
de plus curieux , MM. le Baron de 
Dietrich ,' Guettard , Ferbér, Fo*- 
geroux , Bridonne , de la Torre , 
là Lande. Cette explication , pla- 
cée à côté de la carte; fera utile 
pour les voyageurs , qui verront, 
dans un feul point de vue Se dans 
un volume portatif, la diftrtbution 
comparée des volcans d'Italie , Se 
les pays inondés de leurs laves. 
On trouve dans ces Lettre? im 
D d d v j 
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détail complet fur les changemens 
du Mont Véfuvc depuis le 17 No- 
vembre 1764, cems où M.Hamil- 
ton arriva à Naples , fur tout le dé- 
tail des éruptions de 1767 & 1779» 
& une hifloire dy Monr Etna , où 
l'Auteur a paffé pluficurs nuits au 
milieu des glaces. En 1769, dans 
la même journée , il éprouva fur 
cette montagne les tffets des quatre 
faifons de Tannée : la chaleur cxceP 
.five de Tété dans la région infé- 
rieure y l'air tempéré du printems & 
de l'automne dans la région du mi- 
lieu , & le froid extrême de l'hiver 
dans celle d'eri-haut. A mefure qu'il 
approchait de la dernière , il remar- 
qua que la végétation diminùoit 
par degrés , depuis les plus grands 
arbres jufqu aux plus petits arbrif- 
feaux, & aux plantes des climats 
ieptennionaux. 

Ctla vient de la grande hauteur 
de cette montagne , (ur laquelle les 
Italiens ont donné des exagérations 
fingulières. M, Hamilton dit qu'elle 
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n'a jamais été mcfurée, & cette né- 
gligence, ajoutc-t-il, couvre réelle* 
ment de honre l'Académie , qui > 
dans cet endroit, eft appelléc Aca- 
démie de CEtna , dont le but primi- 
tif étoit d'étudier la nature & les 
phénomènes de cette montagne 
étonnante. M. H ami 1 ton avoit fort 
envie d'en calculer géométrique- 
ment l'élévation ; mais Ton baromè- 
tre fe caffa , & il avpue avec regrec 
qu'il n'a pas pu trouver à Gatane un 
quart de cercle , quoiqu'il y ail une 
Académie & une Univerfué ; il n'a 
pas même vu de baromètres dans 
toute la Sicile. Nous avons lieu 
d'efpérer que M. le Marquis de C^r* 
raccioli ^ actuellement Vice-Roi de 
^Sicile , dont l'efprit & les connoif- 
fances l'ont fait admirer à Paris, 
pourra exciter dans ce beau pays 
quelque degré d'émulation pour 
les f ciences. L'Auteur rapporte la 
hauteur du baromètre, lui van t M. 
Biydone, qui étoit au bord delà 
mer de 29 po. 8 lig» \ > 'Se au fom* 
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met de l'Etna de 19 po. 4 lïg. me- 
fure d'Angleterre Nous ajouterons 1 
qUc , fuivant robfcrvation de Al. 
de Sauflure faite en 177^ , & cal» 
culée par M. Shuckburgh dans les 
TranfaBions Phihfoph. dt *7jy , 
la hauteur totale cft de 17 13 toi/es. 
Cela n'approche pas des Cordelières 
du Pérou qui vont au-delà de 3.200 
toifes, rwaisc'eft plus que le Cani- 
Tgou qui n'a que 1440 toifes. 

M. Hanoilton ne trouva rien far 
le Mont Ema (pour ce qui regarde - 
les manières volcaniques) que le Ve« 
fuve ne produife 5. il y a même une 
plus grande variété dans les;ibatières 
btûlëc$:&leslaves du Vtfyvc. Toutes 
les deux (but abondantes en pyrites 
& en criftallttatioiK , ou plutôt eu 
vitrifications. Sur le rivage de la mer, 
au pied de l'Etna ; on trouve quan- 
tité d'ambre , ce qu'on ne trouve pas 
air pied du Vefuve. A prêtent il y a 
aille plus grande quantité de fouffre 
& de fels fur le fommet du Vefuvç , 
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drconftance dépend de la fermen- 
tation interne , Se fon guidd lui af~ 
ttlra que dans d'autres tems-, it en 
avoir ^u davantage fur l'Etna* 

M. l'Abbé Giraud*$oulaviea fup* 
pléé à fon Auteur relativement à i'bif- 
roire du mont Vefuve, par urçe note 
de M. Robert de Vaugortdk Ge vol- 
cafri agiflok avant la guôr re de Ttfoye, 
8r l'cntrée^es Siciâés ènSicile. Il eût 
trdis éruptions depwir l'an 771 javâne 
J. C )u(qu , en.3 88 ; en en trbuveoua- 
tre fous les Confuls Romains , dans 
Tefpaicô' de dix-neuf ans -, fçavoir, 
fous Leiius , l'an 140 avant J. C. ; 
fous Fulvius Flaccos ,»en 135 ; fous 
Attrelius , en 115 , & fous Cecikus 
Mctelkis,«n 112. CeVDkanépfouva 
encore une éruption confidéteblô 
fous Jules Céfar , en Tannée 44 avants 
J. C; elle fut C\ cotifidérable , qu'on 
en tclTentit la fecoufle à Rbegium ; 
la **er en fut fi échauffée , que les 
poiffotis en m ôufrûre tu $ le* vaiflèâû* 
de* îles Eolicnncs en furent em- 
bxâfés. . . . *: o ; ♦ j 



Digitized by VjOOQIC 



H$i Journal des Sçavans , 

Car'atie , fondée par une colonnie» 
de NaxicnSà fout la conduite d'E- 
vaichu^ 7*8 ans avaot.J. C, eft, 
la principale .yillç des; environs de 
TEtna : fes habirans turent tranquil- 
les pendant 251 ans. Hieron les en 
chaua & mit à leur place cinq mille 
Péloponoéfiens & autant dp Syra* 
cufakis y \H changea le nom de la 
ville en celui de l'Etna- Mai* quinze 
ans après yHieron étant mort, les 
anciens habitaps revinrent dans la 
ville, chair. rent les nouveaux & dé* 
trui firent le tombeau du Tyran. Les 
Etncensfe retirèrent daas la contrée 
du mont Etna , au nord , & y .bâtiv 
tant urt: viHc qu'Us nommèrent 
Inefla, à Sa ftades de Catane. Les. 
dates des éruptions du mont Etna -. 
dont l'hiftoire parle , font les fui- 
vantes. Avant l'Ere chrétienne > qua- 
tre ; fuivant M. l'Abbé Giraud , fa- 
vdir * les années du monde , 3 5*J * 
1*3* t 3454* 3 8 43; il' cite vingt- 
iept éruptions après L % G ; fçavoir , 
«n ri 75 , 1285, 1321, 1323, 
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1323,1408, ijjo, î$3*, 1537* 

*S4°» rj45» M54> M5 6 > *5 66 » 
«579, 1614*1634, 1636, 1643* 
1669, 1681, 16899 1691, 17011 
1 747> I 755» 1766. Il n'y a que 
l'année 1682 & 17^, où fe trouvent 
tomber en même-tems des éruptions 
<lu Vcfuve, ce qui n'annonce pas de 
côrrefpondance interne entre ces deux 
volcans. 

M. l'Abbé Giraud > compare les ob* 
fervations de M. Hamitton , avec cel- 
les qu'il a faites lui même dans les 
montagnes du Vivarais; il enréfulte 
que la matière donne des produits vol* 
caniques femblables fur les hauteurs 
fouîcillcufes du globe terreftre & juf- 
qu'au-defïbus des abîmes de la mer. 

Les laves qu'on a apportées des 
volcans de l'Amérique , de ceux de 
l'orient, & du nord, éloignées la 
plupart d'un demi-diamètre du globe f 
offrent encore la même analogie & 
la même rcfleplblancc , malgré les 
variétés que comportent ces différent 
pays. Ainlr , conclud M. l'Abbé Gi* 



Digitized by VjOOQIC 



1 1 94 Journal des Sçavaits , - 
raud , le feu volcanique donne des 
produits analogues dans tous les lieux 
connus de la furface ^du globe ; ces 
laves font partout ferrugineufes , fil- 
fibles , attirables à l'aimant, étin- 
celantes au briquer. La même caufe 
produit le même effet dans routes 
les contrées , & fur toutes les clé» 
varions terreftres \ on trouve la même 
analogie & la même homogenité 
dans les laves de toutes les érup- 
tions de diflFérens fiècles, depui* 
celles qui avoifinent la formation du 
globe , jufqu'à celles que les volcans 
vomiflent aujourd'hui. 

Une autre conclofion que M. 
l'Abbé Giraud tire de la comparai- 
fon de ces laves , c'eft que le feureft 
le feul élément qui forme des pro- 
duits iemblables & analogues entre 
*ux ; Téau a formé daas tous les 
tçmps des roches hétérogènes , & le 
feu des volcans a donné dans tous 
les âges de la nature des fubftanccs 
homogènes* toujours femblables en- 
tre elles. 
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Toutes |es laves connues font fer* 
rugineufes , le fer fembJe même do* 
mmet dans coures tes laves: les vol- 
cans â\* Coiroti , *n Vivarais , pat 
exemple, & plufîeurs autres fon; fi- 
wésfur uoerochecalcaireou marneufe 
où l'on ne trouve aucun indice de fer ; 
& cette roche, qui eft en plufieurs en- 
droits coupée prcfque à pic , & fou- 
vent de plus de cent toifes d'éléva- 
flôti , neft ferriigineufe dans aucu* 
Ile de fes parties •, d'où l'Auteur con^ 
clud qu'il exifte dans le foyer fou-! 
terrain & profond des volcans des 
matières ferrugineules qui leur fer- 
vent d'aliment. 

M. l'Abbé Giraud croit que les 
volcans fous-matins ont brûlé fans 
le concours de l'air. Quoi qu'il en 
fbit , de ce fyftême , il prouve que 
la caufe des volcans a été plus a&ive 
autrefois , i 9 . parce que la mer cou- 
vrait une plus graride étendue de 
tertes : i°. parce que toute matière 
fond»* , environnée de matière? 
froides > s'éteint peu à peu > fe difi 
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triboant par conféquent far la terre , 
non par longitudes ni par latitudes » 
niais félon les balfins & le fyftêmc 
des mers : s'offirant ainfi fous des af- 
peâs differcns dans les environs do 
l'océan & de la méditerranée ; mul- 
tipliant les bouches ignivomes fut le 
revers de la chaîne qui verfe dans la 
méditerranée, à caufe du voifinage 
des eaux maritimes ; enfentant des 
volcans plus rarement vers la chaîne 
oppofee , à caufe ^de l'éloignemcii t 
des eaux de l'océan ; agi(Tant d'ail* 
leurs fous l'équateur comme dans 
riflande & fous les tropiques 9 parce 
que ce feu ne dépend point du fett 
extérieur atmofphériquc ; n'éprou- 
vant pre(que jamais des éruptions 
contemporaines dans les divers vol* 
cans connus,parce que la force expul- 
five n'eft déterminée que par Tadion 
externe & locale de l'élément liquide 

3ui opère Ttiplofion ; éprouvant 
es éruptions après les trcmblemens 
de terre , parce que l'eau de la mer 
trouve des ifliies ouvertes par les ic~ 
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courtes , & combat aevc l'élément 
enflammé. On peut voir à ce fujet, 
dans les Mémoires de l'Académie 
des Sciences, les defcriptîons des 
foifatarcs , par M. de Fougeroux de 
Bondaroy ; elles confirment une par- 
ue de ces rcfultats» 

. On voit par-là que malgré l'exact 
titude de M. Hamilron , les addi- 
tions de M. l'Abbé Glraud-Soulavie 
étoient néce/Iaires pour complcttcr 
ce travail , il a fallu obferver les la- 
ves folides & compares du Vefuve 
& les bafalces de nos^vieux volcan» 
de la France méridionale , pour ju- 
ger que le fcu volcanique préparait 
dans fes fouterreins une matière ana- 
logue , rant en Italie qu'en France , 
& dans les anciens âges, de la nature 
comme de notre tèms. Il a fallu 
obferver des volcanséteints , confidé- 
ler comment cette lave balàltiqué 
domine parmi toutes leurs produc- 
tions , & comment la lave folide & 
compare, domine dans les efiii- 
fions d'un des volcans modernes, 
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Îiçur juger que les variétés font ana* 
Qgues dans la quantité de la malle 
vomie. Ce qui fait juger de l'unifor- 
mité des opérations^ des produits 
des volcans. 

La carte des champs Flégréens du 
Mont Vefuve & de fes environs, 
dreflec pour l'intelligence de cet Ou- 
vrage , eft fort bien gravée-, mais 
elle n'eft point; orientée ; elle n'a 
point d'échelle ; elle s'étend depuis 
Caftel-à-Mare jufqu a Procida. On y 
à joint une courte defeription de ces 
pays délicieux. 

Les laves de .1760 font, très-ap- 
parentes dans cette ç^rte. Un rrerq~ 
blement de terre précéda l'éruption 
de cette lave , & fut fenfible à Na- 
pics , quoique cette ville foit à huit 
milles du lieu où fe fit l'éruption ; 
ce qui femblc indiquer que le foyer 
"du Véfiive, volcan fupérkur auquel 
appartiennent ces monticules , cft 
^iîez profondément fitué fous la fus* 
face de la terre. 

Avant cette éruption le fol étqft 
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t*ès - fertile , garni de vignobles^ 
L'éruption commença par quinze 
bouches ignivomes , qui élevèrent 
autant de monticules. Les matières 
fe réunirent 8c en formèrent fept f 
qui fe réduisirent enfuitc à quatre 
feulement* 

Quand on creufe dans les envi-» 
rons du Véfuve, on trouve fîic à 
ftpt couche* de matière volcanique , * 
féparées bar une couche végétale. 
Le Chanoine Recupero , Auteur de 
l'Ouvrage dont M. Ferber fait men* 
tion en parlant de l'Etna dans fa 
dixième Lettre, dit que, s'il étoic 
permis de juger par analogie de l'an* 
tiquité de la plus baffe des laves 
connues vomies par l'Etna , elle ét- 
roit 14000 ans. On peut confulter à 
ce fujet le Voyage de Brydone. 

L'Ouvrage de M. Hamilton con*- 
tient auflî une.defcription de la lol- 
fatare. Ce volcan éprouva une érup- 
tion en 1 198 , fous le règne deTré» 
déric II ; la couche de matière vol- 
canique fur les ruines du temple de 
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Sérapis près de Pouzzol, cft faut 
doute le produit de cette éruption ; 
les eaux pluviales paroi (Tent avoir 
formé, fous la plaine de la Sol (à* 
tare , un lac que des reftes de feu 
volcanique au-deflbusde ce lac font 
bouillir La vapeur de cette eau fore 
continuellement & avec effort en 
plufieurs endroits, & Ton en pro-> 
fite pour cri extraire environ ^73 
cjuinraux de foufre par an , 37 quin« 
raux d'alun & deux de Ici ammo- 
niac. Ce que nous venons d: rap* 
{>orter peut faire juger du mérite de 
'Ouvrage de M. Hamilton & de 
l'utilité des Additions que M. l'Abbé 
Giraud y a faites* 
[ Extrait de M. de la Lande. 1 
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Leçons élémentaires <THiJloire- 
naturelle & de Chimie , dans lef- 

Îuelles on s'eft propofé , i°. de 
onner un enfcmble méthodique 
des cohnoi (Tances- chimiques^ ao- 
quifes jufquà ce four-: 2 . d'of- 
frir un tableau comparé dtf la doc- 
trine de Stahl & de quJques Mo- 
dernes ; pour iervir de rêfumé à 
un Cours complet de ces d?ux 
feiences. Par M. de Fourcroy ', 
Do&cur de la Faculté de Méde- 
cine de Par s , & de la Société 
Roya'c de Médecine. À Paris , 
rue & hôtel Serpente. 1781. x 
vol. i«-8°. Le premier de 584 
pages , & les préliminaires 78 j 
lç fécond de 848. 

Premier Extrait. 

LE S Ouvrages élémentaires font, 
fans contredit, les plus diffici- 
les à bien faire , & cependant les 
plus utiles. Si Ion a de grandes oblî- 
Juin. Sec. Fol. E c ç 
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gâtions aux Sçavans qui s'occupent 
•oe recherches particulières propres à 
avancer les feiences , on doit en avoir 
de plus grandes, encore à ceux donc 
k génie embrafle tout Tcnfemblc f 
.& quit ne font point effrayés de la 
longueur &. de la difficulté du tra- 
vail qu'ils entreprennent. La Chimie 
,eft plus que toutes les autres feien- 
ces expofée à être traitée trèslégè- 
rement par ceex qui s'y adonnent. 
Le nombre des amateurs de cette 
belle feierice eft très confidétablc ; 
mais ceux qui en pénètrent les pro- 
fondeurs & qui contribuent à (on 
avancement , font très-rares en corn* 
paraifon. C'eft cependant à ces der- 
niers leuls qu'il eft permis d'en con- 
' noître l'étendue , d'en fixer les li- 
mites , d'en rapprocher les princi- 
pes , & enfin d en offrir les élémens, 
C'eft cette tâche que M. de Four* 
croy vient de remplir en publiant 
les Leçons élémentaires d'Hiftoire- 
naturelle & de Chimie. Quoiqu'il 
exiftâc plusieurs cxccllens Ouvrages 
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en ce^genrc avant le fien , l'extrait 
que nous allons en prélenter fc,c4 
connoître retendue, l'utilité & le 
mérite de celui ci. 

La manière dont l'Auteur s'ex- 
prime dans fa Préface , annonce af» 
ïéi que Ion but a été , 1 °. de réunir 
le plus grand nombre de faits, chi- 
iniques : z°. de le faire fous le plus 

{>erit volume poflîble : 3 . de lier 
'Hiftoire- naturelle & la Chimie: 
4 . d'offrir tous les faits chimiques 
les plus nouvellement découverts: 
5 . de comparer la théorie de Stahl 
ou du phlogiftiquc , avec celle de 
quelques Modernes, qui croyenc 
pouvoir fe pafler de ce principe pour 
expliquer les phénomènes chimi- 
ques : 6°. enfin de prétenter ces dif- 
férens objets dans Tordre le plus 
méthodique 9 afin de faciliter l'étude 
& d'aider la mémoire. Pour faire 
coiinoître fi ce but eft bien rempli , 
nous croyons devoir donner un ex- 
trait détaillé des divers objets trai- 
tés dans cet Ouvrage. 

E c c ij 
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Il corftmehce par une Introduc- 
tion dont Fobjcr cft de trairer clés 
^généralités de Ja Chimie , des affi- 
nités chimiques , des principes, des 
Chiniiftcs, & des quatre corps-élé- 
mentaires. Dans les généralités , M. 
de Fourcroy s'occupe , i Q . de la 
définition de la Chimie qu'il regardé 
comme unefeienu qui apprend 
à connoître Caclion intime & réci- 
proque de tous les corps dç la na~ 
turc y les uns fur l'es autres : x°. de 
l'objet de la Chimie \ il comprend 
tous Içs corps naturels: 3 . de (es 
moyens qui font l'analyfe & la fyn- 
thèfe: 4 . de la fin de la Chimie: 
5*. de Futilité de cette fcunçc : 6°, 
enfin de (on hiftoire. 

Ce qu'il y a de plus important 
dans ces généralités, c'eft la dif- 
tinârôn de l'analyfe en deux elpè- 
ces. La première cft appcllée par 

I I Auteur ïanalyfi vraie oujîmplc ; 
elle a Heu toutes les fois qu'on ob- 
tient, en analvfant un Corps, les prin-» 
çipes quiiecompolent, fans qu'ils 
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aycnt fîibi d'altération ; 8c de ma- 
nière qu'en Tes uniflanr par la fyn* 
thèfe , ils puiflent reformer le com« 
pofé tel qu'il étoit. avant fa décom- 
pofition. L'analyfe faufle ou cpm«j 
pliqiiée éft' au contraire celle par la* 
quelle on fépare d'un corps fes prin- 
cipes altérés & tels quïls n'exiftoienç 
pas dans fa compolirion ; aufli. 
après cette féconde forte d'analyfe^ 
ne peut-on pas reproduire le coni- 
pofe en recombinant les produit^ 
de fa décompo/uion» Cette drftinc-, 
tion eft lumineùfe & très utile pour 
l'intelligence des phénomènes chi- 
miques. 

: L'article des affinités chimiques, 
qui fuit les généralités , préfente 
l'extrait ,d une Diflerration fur le 
même objet placée après la Préface, 
On trouve dans cucc Diflertation 
le fondement de toute la théorie 
chimique de l'Auteur II a confidéré 
les phénomènes conftans des corn» ** 
bïnaifbns & des décompofîtions 
comme des loix déterminées qu'il 
; * w E ccîïj 
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eft de la plus grande importance de 
Bien connoître ; & il a prefemé » 
d'après Cette idée, dix loix dont il 
a démontré Pexiftenre par des faits 
bien choifîs Cette Differtation doit 
cîrc lut avec attention par ceux qui 
veulent étudier la Chimie à fond ; 
nous la croyons très-propre à don- 
ner àcs idées nettes & a fixer les • 
eonnoiflances déjà acquifes. 

L'hiftoire des quatre corps élé- 
mentaires , quoique' très - courte , 
contient cependant tout ce qu'il eft 
cflentiel de (avoir fur leurs proprié- 
té? phyfiques & chimiques. Celle 
de l'air offre une théorie. nouvelle 
fur la combuftion,, donc nous avons 
rendu compte. L'Aureur croit qu'on 
peut confidérer ce phénomène com- 
me une Ample* combinaif >n du 
corpè combuftible avec la portion 
d'air pur contenue dans l*armo- 
^fphèreL; le phlogiftique deSrahl n'y 
joue aucun rôle luivant cette opi- 
nion; la 'chaleur n'y eft néceffaire 
que comme fervant à diriger 1* 
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Corps combuftible , à. détruire Ton 
aggrégarion , & à favorifer confé* 
qui m ment (a combinaifon avec Tait 
pur. On pourroit peut-être croire , 
d'après l'idée que nous venons de 
donnrr de cette do&rine , que M. 
de Fourcroy re être entièrement le 
phiogiftique , à l'exemple de quel- 
ques Physiciens modernes; mais 
nous avertirons le L-dcur qu'il n'a 
pas pris ce parti violent , & qu'il a 
eu l'attention de faire voir dans uq 
grand, nombre d endroits de Ton 
Ouvrage , qu'on ne pouvoir pas fe 
pafler de la théorie de Sthal , *C 
qu'il étoit plus fage de lier cette 
dernière avec celle des gas> comme 
on l'a fait dans 1er nouveau -Dic- 
tionnaire de Chimie. L'Auteqr do 
Ce dernier Ouvrage , pour le dire 
ici en deux mots, croit avec Sraht 
que la matière du feu ou de la lu* 
mière entre comme partie confti- 
tuante dans la composition de tous 
les corps combuftibles; & pour ex* 
pliquer les très-nombreux &: très-, 
£ e c iv 
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imponans phénomènes que nous ont 
fait connoître les découvertes mo- 
dernes lut l'air', fans rien changer à 
la fublime théorie de ce profond 
Chimiftc , il ajoute Amplement que 
dans toute combuftion , c'eft 1 air 
pur & proprement dit, qui peuc 
fcul, dégager la matière du feu des 
- liens de la combinaifon , & qui , 
comme tous les autres précipitans 
ou décompofans, fe fubftitue à la 
place de cette même matière du 
feu , dans le nouveau compofé in- 
combuftible qui rélulte de toute ef- 
pèce dccômbuftion. La fuite fera 
connoître laquelle des opinions mo- 
dernes fur vivra enfin à la définie-* 
tion de toutes les autres ; car tous 
les iy (Urnes imaginables fur la na- 
ture des corps combqftibles paroif-. 
leur mainunant avoir été imagi- 
nés ; & â caufe de leurs cont ratières , 
il n'y en aura qu'un enfin qui pourra 
fubfifter , après avoir, fait écrouler 
tous les autres. 
. M. : de Fourcroy , après avoir exa- 
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miné les élérriens^ entre dans [es 
perails dé tous les corps qui corn- 
poTent bu habitent /notrç/ globe. 
Toutes les fubftances naturelles 
qu'il fe propofe de confiderer en 
Phyficien, en Naturalifte y en Chi- 
niifte, & même en Médecin, fonj 
.^iyifees en tVois règnes. Les mine- 
xaux font les premiers dans fon exa- 
men , parce qu'ils font plus fimples, 
plus faciles à cônnoître & à analyfeç 
que les végétaux & les animaux. La 
minéralogie , ftoxit les divifions font " 
établies fur feç' propriétés chimie 
ques , eft partagée en trois bran- 
ches ; la première comprend les 
terres & les~picrr,eSj la féconde les 
majciètes fajines 9 & la rroïfièrnc les 
fubftances combuftibles : chacune de 
ces trois clafles de corps çft fubdî- 
yifce ,ptj plus osi moins grand npm- 

j, < : ^swbft^nccp. cctrcqfes & pïqr^ 
irçufes Lpnt jcclfes cfcfiït i'h.ifto.re éft 
la plus courte ^|>arceijue leurs pro- 
priétés chimiques font très peu cot^ 

"Eccv 
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(ïdérables ou au moins aflez peu 
connues. L'Auteur en établie les 
caractères généraux & pafle enfuice 
à leur éuuméiation. Il prefenre d'a- 
bord un extrait de la méthode de 
M. Daubenron , qu'il regarde, avec 
taifon , comme la meilleure ; il Ja 
fait fuivre d'une autre méthode fur 
laquelle il infifte beaucoup plus,& 
qui cft fondée lur les propriétés chi- 
miques des rerreS & des pierres. Ces 
fubilances font partagées en trois 
fedions. La première, comprend les 
pierres (impies , la féconde les terres 
& pierres composées, & la troifièroe 
les terres & les purrts mélangées. 
'Les tetres Çt pierres fimplcs , dont 
le caraâèrV chimique eft d être for- 
mées d'une feule & unique matière, 
font divifées en quatre ordres. Le 
jirérnifct renferme les picices vitreu- 
ies.dorvt la .chaleur n aftère ni laria* 
turc' ni 1 aggrégation ; il a fous lui 
deux genres, favoir, le criftal de 
roche & les pierres précieufes inal- 
térables au feu. Le fécond ordre, 



Digitized by VjOOQIC 



Juin 1781. liii 

tonnent les pierres quarzëufcs con- 
fondues jùfqu'à- prélent pat les Na» . 
turaliftes avec les fnremières. L'AtH» 
teur , d'après les expériences de M. 
d'Arcet & les fiennes, croit devoir', 
les distinguer dés pierrei'vi treuils f 
parce qu*cxpofces au feu elles peiN 
dent leur rranfparence & leur aggré- 

fation \ effet que l'on ne peutattrï- 
uer qu'à un commencement d'aï* 
teration fenfible. Le leçon c| ordre 
contient cinq genres , qui font , le 
quartz, le caillou &lagatbc f les 
matières organiques fitiafiées, le 
jafpc &le grès, l > 

Le troifième ordre de» pierres 
fimples eft doAitié aux terres • Se 
pierres argileufcs ; leurs cara&èrti 
diftin&ift font de fe délayer dam 
l'eau & de fe durcir au feu ; les ar- 
giles molles ou duâiles » les argile* 
lecbes ou tripolis , les fdviftes o\à 
ardoifes le le fcldc-fpatsh> font tel 
quatre genre* qui compofent cet or^ 
drc. A l'égard du feldc-fpath f M. 
de Fourcroy avertit qu'il ne le range 
E c e v j 
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avec les aigilcs que d'après l'expo^ 
riencc.que feu M. Bucquet lui a 
communiquée, & dans laquelle ce 
dernier Çhimifte avoir retiré une 
grande quantité d'argile de cette 
pierre. Cependant le feidr-fpath cft 
chatoyant i il fait feu avec le bri- 
quer ; il fe fond au (eu & ne fe dé- 
laye point dans Veau, eara&ères qui 
Jféloigneritfingulièrement des argt«?- 
Içs^.ii auroit peut erre été mieux, 
fuivai\t la remarque dc_M.de.Four- 
croy , , de iç rapprocher des pierres 
yitreuies çqiflmç l'a fait M. Dau- 
benton , ou des piètres compofées 
jrCfufc defla fi|(ibbiitté». 
. Lp quatrièine ardre des pierres 
fimplesr. cft eârièremeht neuf; fa 
diftindion cft ^ûe à M. Bucquet; il 
a donné aux pierres qui le confti- 
yattit t. M nom ,<te faujjcs argiles , 
parce, qif *avçc la , forme exréricure 
des argile** leur tillu gras & feuil- 
leté,, elles, cp diffèrent beaucoup 
en ce qu'elles font la plupart fufi- 
blçs , ne font point de pâte avec 
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l'eau , & furtout ne donnent poinc 
avec l'acide vitriolique un fel fenm 
blable à l'alun. Cette dernière pro- 
priété eft la plus fingulière; elle 
femble annoncer, une terre particu- 
lière comme le croyoit M. Bucquet , 
& tllc mérite bien un examen de la 
part des Chimiftes. M, de Pourcroy 
a placé , d'après , les expériences de 
M, Bucquet , quatre genres de pier? 
res dans ce dernier ordre des pierres 
fimpjes. Ces quatre genres font 3 les 
pierres ollaircs dures, les pierres- ol* 
laires tendres ou ftéatites, le, talc 
ou mica , & Tamyanthe $ l'asbeilç 
fait partie, de ce dernier genre. 

La féconde; fe&ion renfcrp*e Jes 
pierres eorapof ées , -qui réfuitenc de 
la combinaifon naturelle de plu-; 
(îeurs fubftances terreules, falincs 
& combuftibles. Cette fe&ion con- 
tient dix-genres ; les pefares , comme 
piatjèrcs argiUeufes colorées par des 
chaux métalliques , tiennent le pre* 
roièr xang ; on trouve enfuite la 
zéoJite, genre de pierre peu con? 
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nue , mais manifeftemcnt compofée 
d'après les expériences de M. Berg- 
man; le fchorl, les maclcs , Je 
trapp , la pierre d'azur , coures for- 
mèes par l'argile combiné au £cr; 
les pierres précieules ou gemmes fti- 
fibles , dans lesquelles M. Bergman 
a trouvé , par t'analyie chimique , 
des terres quartzeufes* argileufes & 
calcaires unies à quelques fu bilan- 
ces métalliques ; les criftaux de vol- 
cans coflipofés de diyerfes matières 
par Talion du feu *> les pierres pon- 
ces & les verres que fç feu des vol- 
cans forme en unifiant phificurs 
corps amples. Il «en faut de beau- 
coup, comme le fait remarquer M. 
de Fourcroy ; que Fanalyfc de ces 
dix genres de pierres aie été fait* 
avec aiïcz d*cxa&itudc pour qu'on 
les connoiffe Bç qu'on puifle les 
claflcr avec précision ; les travaux 
des Chimiftes ne font qu'ébauchés 
far cet objet * & fi l'on en excepte 
*e que M. Bayen a taie fur la 1er- 
pencine & fur les marbres; M. JBcrg. 

Digitized by VjOOQIC 



Juin 1781. 121$ 

«an , fur la xéolite , les pierres pré* 
cieufes & quelques produits de vol- 
cans ; M. le Duc de la Rochefou- 
cault , fur la zéolite , le fchorl ; 
les macles , &c. on n'a abfolumenc 
aucune recherche fuivie fur cet objet 
important, 

La troifième feftion des pierres 
comprend celles qui font mélangées 
des précédentes. Elle eft divifee en 
deux ordres; le premier renferme 
les pierres « mélangées par; l'eau ji 
telles que le petro-filex , le poud- 
ding , le granit , le porphyre 8c 
Tophite. Ces cinq genres de pierres 
paroiffent en effet avoir été mélan- 
gées par l'eau. Leur nature chimi- 
que eft encore moins Connue que 
celle des précédentes ; il n'y a pref- 

Îue rien de fait fut leur analyfc. 
>ans le fécond ordre des pierres 
mélangées font rangées celles doht 
le mélange parôîc être dû au feu des 
volcans. Ces dernières forment qua- 
tre genres, ks cendres de volcans; 
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les laves , le baialte &, les fcories 
dç laves. ^ 

Quoique ces détails (br les terres 
& les pierres foienc allez confidéra- 
blés, ils ne font pas à beaucoup 
près au (li étendus que ceux qui ap- 
partiennent aux matières-falinps. M. 
de Eourcroy * en examinant cette fé- 
conde jçiafle de eprps minéraux , 
commence par les confidérer en gé- 
néral. lLcion ne quatre cara&ères aux 
fubtfances falincs, lavoir, la laveur, 
la dfffoîubilité dans Peau , la ten- 
dance à la combinaifpn f ôcj'in- 
combuftibifité. Cetre derrière pro- 
priété e/t trop jaillante.& trop neuve 
pour que nous ne préfentions pas 
les détails, qui la développent. Nous 
croyons ne pouvoir mieux faire pour 
cela que de rapporer ici les propres 
paroles de l'Auceur. : <Il cft.démon- 
:ï tré«,, diç, M. de, . Fpurcroy f par les 
belles expériences de M. Lavo*- 
.» fier f que les raatfères cambufti- 
v blés iaiffent pour réfidu, après la 
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»> combuftion , un acide d'une na- 
» ture particulière. La combuftion 
« n'eft autre ebofe , comme nous 
~ l'avons expliqué plus baut , qu'une 
*> combinailon de l'air pur avec les 
*> corps combuftibles. Tout corps 
»>qui a brûle, ccft à-dire qui s'eft 
» combiné avec l'air pur, rctirre dans 
>» la claffe des corps incornbuftibles , 
» ou , ce qui eft la même chofe , fa 
» tendance à fe combiner avec l'air 
» pur eft fatisfaire, & il n'eft plus 
t» fufceptible de s'y unir de nouveau. 
*> Ces principes érant une fois prou- 
•* vés , fi d'une part on trouve que 
*>pluficurs lèls font les réiîdus de 
» dfferentes matières combuftibles , 
•> & fi d'une autre part tous les fels 
»> paroiflent contenir de l'air pur & 
«reffembler à des fubftances bru* 
«lées, on conçoit comment ils n© 
•> pourront plus être combuftibles* 
« Or , ces analogies (ont fondées: 
*» fur un grand nombre de faits v 
» comme on le verra plus bas i & il 
»eft clair qu'elles démontrent qye 
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m les fels font des êtres très compo - 
m (es , & la plupart formés par l'u- 
m nion de certains corps combufti- 
■> blés avec l'air pur. Il cft très- ta- 
»• cile d entendre , d après cela, coin» 
«ment ce caradère d'mcombufti- 
•» bilicé cft le plus certain & le plus 
• confiant des matières falines.* 
L'Auteur divife les fels en deux 
ordres; le premier renferme les fel* 
/impies ou primitifs ; le fécond, les 
fels neutres , compotes ou fécondai* 
rcs. On ne doit point entendre par 
le nom de fels amples, des fubftan- 
ces falines indecompo fables, mais 
feulement moins compofées qui cont 
tituent le fécond ordre. Les fels fim- 
iimples font de trois genres. Le pre- 
snierxomprend les fubftanccs falino* 
terreufes i M. de Fourcroy donne ce 
nom à des matières que la plupart 
des Naruraliftcs & des Chimiftfes ont 
tegardées comme terreufes, 8c qui, 
cependant , ont des propriétés falines . 
très- marquées. Elles font au nombre 
de jrois, la terre pefante , la magne* 
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fie & la chaux , routes trois foppo- 
fées dans leur état de pureté ou de 
cauftieïté. La première de ces fubf* 
tancés n'eft pas encore généralement 
reconnue par tous les Chimiftes ; 
c'eft à MM. Scheèle & Bergman , 
que l'on doit de lavoir diftinguée 
des aurres terres ; ils Ton trouvée 
dans le fpath pefant , & la différence 
de fes affinités, ainfi que celle qui 
exifte entre les fels qu'elle forme avec 
tes acides, & ceux qui forment la 
chaux & la magnéfie exigent en effet 
qu'on la diftingue avec foin. Le fé- 
cond genre des fels (impies eft dif- 
tiné aux alkalis dont l'Auteur recon- 
noit trois fortes avec les Chimiftes ; 
fçavoir , l'alkali fixe végétal , l'ai* 
kali fixe minéral, & l'alkali volatil* 
Il faut obferver qu'il n'admet dans 
Cette nomenclature que les alkalii 
fixes, eauftiques ou pierres à cautère, 
& lalkali volatil cauflique, & en 
effet ce que l'on a appelle julqu à 
préfent î alKalifi*e& dont on a donné 
pour caradère la propriété de taire 
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cffrrvefccnce avec les acides , n'eft 
point de l'alkali fixe pur , mais bien 
une combinaiion falinc neutre de ce 
iel , avec un acide que les Chinmftes 
modernes ont défigné tous le nom 
d'acide crayeux. Enfin dans e troi- 
fîème genre des Tels Amples , M. de 
Fourcioy a placé les acides. Ces 
fels lent au nombre de fepr : l'a- 
cide crayeux , l'acide marin , l'acide 
fpathioue , l'acide nltreux , l'eau ré- 
gale , 1 acide vitriolique & l'acide 
du borax au <el lédauf de czs fepe 
acides , il y en a quatre fimples 8c 
un mixte bien reconnus de tous les 
Chimittes ; quant à l'acide fparique , 
les uns d'après MM. Sceèle & Berg- 
man , le regardent comme un acide 
particulier au fpath vi reux, ou Su* 
lpathique ; M. Bergmcm le défigne 
lous le nom d'acidum jluoris mint- 
ralis. Les autres croyent que ce n'eft 
que l'acide marip modifié , telle eft 
1 opinion de$ Chirmftes qui ont 
donné une fort bonne analyfc du 
Ipath vitreux , fous le nom de BouU 
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langer , cependant comme l'acide de_ 
ce ipath jouit de ptùfièurs propriétés 
très-différentes de celles ae l'acide 
marin , telle , par exemple , que la 
propriété de mettre la terre quarteiifc^ 
dans l'état invifible & aëriforme;. 
celle de diffoudre le verre, & de for- 
mer avec lesalkalis des (els très dif- 
térens du fel fébrifuge & du fel ma- 
rin , comme d'un autre côté ont n'a 
point encore pu faire pafler cet acide 
à l'état d'efprit de fel pur, & réci-; 
proquemen.c ce dernier 4 l'état d'à-: 
cide fpathique, on a jufqu'à prélent 
d'aflez fortes raifons de le regarder 
comme un acide/ii gencris. 

Quant à Tacide du borax ou fel 
ft datif, quoiqu'un Chimifte rrè$- 
cpnnn penfe qu'il n'exifte point dans 
le borax & qu'il eft toujours formé 
aux dépens des acides, à l'aide des- 
quels on le préparc , plufieùrs Chir 
miftes étant encore d'une opinion 
contraire t (urtout depuis qtfe M. 
tioïjtr a trouvé cet acicU pur diÏÏbus 
dans les eaux de plafieurs lacs de' 
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Tofcanc, M. de Fpurcroy a cru de- 
voir, comme Hiftoiic^n des connoif- 
fance* élémentaires de Chimie 9 le 
regarder comme un acide particu- 
lier. 

L'Auteur , dans Tordre qu'il a éta- 
bli pour les acides , commence par 
cfcux qui ont la propriété d'être aën- 
forrfies dans leur état de pureté. U 
range l'acide crayeux le premier , 
parce qu'il cft le plus généralement 
répandu & le olus abondant dans 
la nature; l'acide marin & l'acide 
fpatbique viennent enfuite comme 
plus énergiques , & en même-tems 
très-fufceptibles de prendre la forme 
gazeufe. L'acide nttreux occupe le 
quatrième rang ; c'eft celui de tous 
qui cft le plus manifelttmcnt decom- 
fablc , où Ton démontre le plus faci- 
lement la ptéfence de l'air pur, M# 
de Fôurcroy a réuni dans (on hit 
toire , tout ce qu'il y a de plus neuf 
& de plus important dans les décou- 
vertes des modernes fur cet acide* Il 
a préienre lut f eau régale la doc- 
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trine adoptée par les Çhimiftes fu{« 
dois , & U y en a joint une nouvelle 
d'après la théorie pneumatique des 
modernes. La première confifte à re- 
garder cet acide comme un acide 
marin déphlogiftiqué par celui du 
nitre, &(ufceprible de di (Touche 1 or 
par cette modification. Suivant celle 
de l'Auteur» qui eft l'invcrfc de la 
précédente , l'acide marin de l'eau 
régale eft furchargé d'air par l'acide 
nitreux, & devienr par-là capable 
de ctïfToudre & de calciner l'or , à 
l'aide de la grande quantité d'air que 
cet acide contient. M. de Fourcroy 
ne donne cette oponion que comme 
une twpothèfc qui fera ou vérifiée ou 
détruite par l'expérience. Dans l'hif- 
toire de l'acide vkriolique , il eft dé* 
montté par des expériences» dues à 
MM. Lavoificr , Bucqner 8c à l'Au- 
teur lui-même, que cet acide eft vé- 
ritablement compofé 8c qu'il con- 
tient une grande quantité d'air» 

Avec les Tels nu res ou compofës 
qui conftmtcnt le 2. d ordre des fubf- 
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tances falines,font tartgéc^ un grand 
nombre de corps que les NaturaliP* 
tes ont jufqu*ici regardés comme des 
terres 7 ou des pierres. M. de Four- 
croy a cru pouvoir faire cette efpèce 
de pas que plufieurs Chimiftcs n'a- 
voient point encore ofé faire; mais 
il ne ne l'a pas pouffe au-deJà de ce 
qtle Texpérience a démontré, & il 
n'a pas fait comme certaines perfon- 
nés , fans doute trop hardies , qui 
rangent le criftal de roche avec le 
tartre vitriole ; les icls neutres lont 
partagés en^ix genres. 

Le premier genre comprend douze 
fortes; fçavoir , le tartre vitriolé, 
le fcl de glaubtr> le nitre , le nitre 
rhomboidal, le tel fébrifuge de/y/- 
vus , le fel marin , le borax , le borax 
végétal ou combinaifon de l'acide 
fëdattf avec Talkali fixe végétal , le 
tartre fpathique,la foude fpathique ou 
les combinaifonsde l'acide ipathlque 
avec les alkalis du tartre & de la 
foude , le tartre crayeux & là foude 
crayeufe ou le$ combinaifons de IV 

cide 
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cide crayeux , avec les deux alkalis 
fixes. Tous ces fels font examinés en 
détail & avec beaucoup d ordre. 
Nous avons furtout remarqué lar«* 
ticle du nure , dans lequel l'Auteur 
donne une théorie nouvelle fur la 
détonation de ce fcl. Il penfe qu'elle 
a eft due qu'à cequeFair pur , dégagé 
de nitre chauffé , comme il eft prouvé 
par la diftillation faite avec 1* appa- 
reil pneumato-chimique , facilite & 
hâte finguliètement la combuftion 
du corps combuftible que Ton pro- 
jette avec le fel dans un creufet rouge. 
Cette théorie eft foutenue par un 
grand nombre de faits, dans un Mé* 
moire que M. ds Fourcroy a lus à 
l'Académie ,*que cette Compagnie 
fe propofe de publier, dans l'un de 
fes volumes des Sçavans étrangers. 
L'Auteur a donné des noms nou- 
veaux à quatre fels neutres fur les- 
quels il eft important de dire un 
mot. Il a appliqué celui de tartre 
fpathiqut à Tunioa de l'acide fpathi-^ 
que avec l'alkali végétal, d'après la 
Juin. Sec. Foi. F f t 
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dénomination du tartre- virriolé; ctf 
fel n'a encore été apperçu que par 
MM. Scheèle, Bergman & Boullan- 
ger. La combinaifon chimique • du 
même acide avec l'alkalt de la foude , 
eft appellée foude fpathique\ elle eft 
auflî peu connue. que la précédente, 
& elle n'a encore été obfcrvée que par 
les Chimiftes que nous venons de ci- 
ter. Quant au tartre crayeux & à la 
foti/iè xrayeu/e y ces noms nous pa- 
foiflent d'autant mieux imaginés , 
qu'il eft néceflaire pour çtux qui le li- 
vrent à l'étude de la Chimie de bien 
diflinguer ces aikalis fixes faturçs d'a- 
cide crayeux & appelles aïrés par M. 
Bergman , des aikalis purs de caufti- 
ques. D'ailleurs , ces fçls font vérita- 
blement neutres , & reffervefeence 
" qu'on avoit préfentée autrefois com- 
me un cara&èrç propre aux aikalis , 
démonta elle-même qu'il* (ont com- 
potes, puifqu'ellc n'eft due qu'à 
leur décompolition & au dégage- 
ment de l'acide crayeux qui les neu- 
mlife , opérés par des acides £>lus 
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forts que lui. Les travaux du Doc- 
teur Black , de Prieftley , du Duc 
de Chaulnes ; les détails exafts & 
bien préfentés de M. de Fourcroy 
fur ces deux efpèces de fels neutres 
âlkalins; enfin les expériences répé- 
tées de tous les Chimiftes ont bien 
développé cette venté , & il eft dit 
ficile d'y rehifer fa confiance. 

Le fécond genre des fels neutres 
renferme les lëls ammoniacaux. Ils 
font au nombre de fix ; le fcl am- 
moniacal vitriolique , >le fel ammo- 
niacal nitreux , le lel ammoniac , le 
fel ammoniacal fédatif , le fel ammo- 
niacal fpathique, & le fel ammo- 
niacal crayeux. L'hiftoire de chacun 
de ces Tels offre un grand nombre 
de faits ; elle y eft. plus détaillée 
que dans aucun autre Livre de Chi- 
mie. On y trouve p'ufieurs faits 
neufs fur la volât lue du fel ammo- 
niacal vitriolique , fur le fel ammo- 
niacal fédatif, &c. Il eft aufli très- 
important pour les Etudians de bien 
fuivre les différences qui exiftent 
F f Fi) 
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entre le fel ammoniacal crayeux^ 
appelle aïkalï volatil concret par les 
Chirgiftes, & Talkali volatil cauf* 
tique. 

Dans le troisième genre des fcls 
neutres font rangés les fels calcaires ; 
le vitriol de chaux ou félénite , le 
nitre calcaire , le fel marin calcaire , 
le bora* calcaire , le fpath fluor ou 
vitreux , ou fluor fpathique , & le 
fpath calcaire 9 font les fix fortes de 
fefc qui compofent ce troifième 

Î;enrc. Parmi ces Icls féléniteux, 
e fpath vitreux & les matières cal- 
caires -ne jouiflent de cara&ères fa- 
lins que dans un degré très- foi ble. 
Cependant, comme ils font çoitn- 
pôles d'acides particuliers faturés 
de chaux , on ne peut les regardée 
.que comme des fels neutres. Leur 
hiftoire, très -détaillée dans rOu«* 
.vrage dont nous nous occupons-, 
offre çc qu'ij y a de plus neuf fur les 
différentes fubftance? , furrout fur 
Je nitre , le fel marin calcaire , le 
fpath vitreux & le fpath çalp&irç, 
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L'article de ce dernier contient l'hit 
toire-naturelle des fubftanccs cal* 
caires en général, depuis la pierre 
coquillère la plus brute ju (qu'au 
fpath calcaire le plus tranfparent & 
le plus régulier. 

Le quatrième genre des fels neu» 
tres'eft formé des fels à bafe de 
magnéfie; on -y lit fucceffivemenC 
Thiftoire du vitriol de magnéfie ou 
fel d'epfom , dii nicre & du Ici ma- 
rin à bafe de magnéfie , du borax 
à bafe de magnéfie, de la magnéfie 
fpathique & de la magnéfie crayeufe. 
La plupart de ces {ils , fi l'on en 
excepte le fel d'epfom & la magnc« 
fie crayeufe fur laquelle M. Burini , 
Citoyen de Genève, a donné il y a 
q /elque-tems une bonne Diflcrra- 
non'donrles découvettes font con- 
fignées dans 1 Ouvrage de M. de 
Fourcroy, -ne font que très - peu 
connues , Se il n'y a que deux ou 
trois Chimiftes qui àyenc commencé 
à les examiner. 

Le.cinquième genre renferme les 
_ Fftiîj 
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fels à baie d'argile ; l'alun ou vi* 
triol d'argile * le nicre argileux , le 
Ici marin argileux , le borax argw 
leux, l'argile fpathique & l'argile 
crayeufe , font les fix efpèces de Tels 
neutres qui conllitucnt ce genre. Il 
n'y a parmi eux que l'alun qui com- 
mence à être bien connu.; le i\Ure 4 
le ici marin argileux , & l'argile 
fpathique , ne le font en aucune ma*, 
nière. M. de Fourcroy a cependant 
réuni le peu de connoiflances ac- 
quifes fur ces objets, & il les a pre- 
fencées avec fa méthode ordinaire* 
Quant au borax argileux & à i'ar-? 
gile crayeufe , il n'eft rien moins 
que déridé qu'ils exiftent & que les 
acides (édatit & crayeux puifienf. 
s'unir à l'argile. 

Enfin le fixième & dernier genre 
des fels neutres comprend ceux à 
bafç de terre pefante; des fix fels 
qui forment ce genre, il n'y en a 
que deux fur lefquels on a quelques 
connoifTan.es exaftes ; ce font le 
fpath pelant ou combinai fon de 
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Pacide vitriolique avec la terre pe- 
fan'te, & la terre pefante crayeufe 
ou neutra iféc par l'acide crayeux ; 
cncore^les connoifiances acquifes 
fu* ces deux feis ne font-elles ducs 
qu'à un feul Chimifte, M. Berg- 
man-, puifqu'il n'y a que lui qui 
s'en foit occupé : quant au nitre , 
iitifel marin à bafe de terre pefante, 
&ç. aux fels formés par cette dernière 
pyee les acides fédaiif & fpathique., 
ils n'ont point encore été examinés. 
On pourroitaugmemer encore beau- 
coup le nombre de ces nouveaux 
fels , en y joignant ceux que doi- 
vent former avec ces différentes 
J>afes , lacidt dufucre & l'acide ar- 
fénical de M. Bergman. 

Il réfulte de ce rélumé fur les fels : 
»*• que TOuvrage de M. de Four- 
croy en contient en tout cinquante- 
cinq fortes, dont treize de fels fim- 
ples , &c quarantc-tîeux de fels neu- 
tres : x 9 , que des treize fels fimples 
la plupart font bien connus dans 
Fffiv 
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leurs propriétés : 3°, que des qua- . 
rante-deux fels neutres il n'y en a 
pas la moitié de bien connus : 4°. 
que Tordre établi par FAuteur , en 
même-tems pu'il expdfe les con- 
'noiflances acquifes , indique celles 
qui font encore à acquérir : 5*. 
qu'il y a un grand nombre d'objets 
de recherches fur les marières fali- 
nes 5 qui toutes promettent des dé- 
couverts nouvelles & importante^ 1 : 
6°i enfin , que cVft fpécialemeht 
•fur les acides fpâthiqne & fédatif 9 
fur la terre pefante &'iesfels qui rê- 
fultent de fon union avec les acides > 
que les personnes" auxquelles leur 
loifir permet de fe livrer à des rc* 
cherches chimiques doivent diriget 
leurs travaux ; & ou'iis rendront un 
très-grand fefvice à la Chimie eh 
faifant connaître les rcfultars des 
.faits nouveaux que ce* recherches , 
fuivies avec foin SI fâgacké^ ne peu- 
vent manquer de préienter. 

Nous reviendrons fur cet Ou- 
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vragc intêreflant de M. de Fourcroy 
cjans <d'autres Extraits qui fuivronc 
celui- ci. 

[ Extrait de M* Macquer. ] 

MÉMOIRE fur P ancienne ville de 
Tauroentum. Par M. Marin, &c. 

Seconde Part le. 

JE vais répondrq, dans cette fé- 
conde Partie, à. quatre queftions 
qu'on eft en droit de me faire. 

i°. Quelle eft létymologie du 
nom de Tauroentum) i Q . en quel 
tems fut-elle bâtie? 3°. à quelle épo- 
que cefla t'élie d'exifter ? 4 . enfin t 
quelle fut la caufe de ta deltru&ion ? 

i°. Appollodore d'Eptieie , après 
lui Etienne de Bylance , & avant lui 
d'autres Géographes d.fcnt que le 
vaifleau qui porta les Phocéens fur 
cette cote , avoit pour enfeigne un 
taureau, & que cette colonnie çn 
prit le nom ; ainfi Tauroentum y vient 
pc TavfOf , voilà pourquoi dans les 
FfffT 
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livres grecs on lie Tetypoiç, TuvfàUf^ 
TûLuptriovi TavpwrioK.Lts Romains, 
Maîtres des Gaules , donnèrent à ce 
nom une rerminaifon latine, &, écri- 
virent Tdurtntum , TauroentumTau- 
roentium. 

2°. Les Auteurs que j'ai cités , 
ajoutent que les Phocéens chaflèrent 
. de lçur*flotte , & embarquèrent fur 
une galère, ceux dont ilsétoient mé- 
contçns & que ces derniers abordè- 
rent fur la côte & y bâtirent une ville. 
AppoHodorus fcrièît conditons hu- 
jus urbis (Taurois ) vt&os effi navi 
cujiis injlgnc cratTaurus qui à Pho~ 
Ùnjlum clajfe rejtSi ad ttrram 
apptlUntcs urbtm indt nominarunt. 

Nous nc'nous avilirons pas à ra- 
conter avec Juftin & Athénée , ni 
même à réfuter Thiftoirc mérveilleufe 
de cette fille de Roi, qui préfente 
une coupe & fa main à un inconnu 
tombé pour ainfi dire des nues y de 
te père qui a la complaifancc d'-ap- 
plaudir à ce choix, fans examen, 
îc de tous ces concurrens > qui fup* 
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Fortetrt cet affront fans le vetiger ; . 
1] mais ce n'eft pas aux Marfeil- 

[ij Tous les Hiftoriens de Provence & 
de Marfeille ont la bonne foi de faire , d'a- 
près Juftin & Athénée , le récit fui van t. 
Les Phocéens , débarqués dans le Golfe de ' 
Marfeille , députèrent Protis , un de leurs 
chefs , auprès du Roi de la contrée , pour 
lui demander azile & protection. Il marioit 
Jans ce tems-làfa fille Gyptis, & fuivant 
fu&ge du pays , onavois afièmblé les jeu- 
nes Princes des environs, parmi lcfquels 
cette fille dévoie choifir un époux en lui 
préfentant une coupe remplie d'eau. Protis 
arrive au- milieu de cette cérémonie ; & 
voilà queGyptis, éprifè tout- à coup de la 
bonne mine de cet étianger , lui donne la 
coupe. Le père , enchanté de ce choix, 
cède aux Phocéens un terrein pour y bâtir' 
une ville } & tous les Princes qui pîéten- 
doient à la main de Gyptis, approuvèrent 
ce mariage fans réclamation , & retournè- 
rent tranquillement dans leurs Etats. Dans 
l^a Fable de Virgile au moins trouve-t'o» 

' • Fffvj 
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lois qu'il faut apprendre que larprcr- 
raièrc année deia 45 me . Oly mpi a|de, 
Tan 599 avant J. C. les Phocéens 
vinrent en grand nombre former une 
colonnie en Provence, fous ia con- 
duire de Simos & de Proris ; qu'en- 
viron un demi-iiècle après; leuts 
compatriotes , pour fc (bu Araire à 
la cruauré d'Harpagus , Général de 
Cyrus, qui 'les tenoit affiégés , après 
avoir fait les lermens les plus horri- 
bles de ne jamais retourner dans 
leur patrie , s'embarquèrent pour al- 
ler s'établir en d'autres climats» 

Pkoceorum 
Vtlut profugit execrata Civitas 
jigros atque lares patries habitandaqui 

fana 
"Apris relïquit & rapacibus lupis. 

HOR r 

une Reine A mate, unTumutf, un Mezence,* 
& plufîeurs Rois du voifînage , qui s'oppo- 
fent au mariage de la fille du Roi Latinos 
avec le Troycn fugitif; fy ce ne fut qu'a- 
près bien du fang répandit que le pieux 
Ence épouû ta Lavinie. 
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- Ce départ fur : «nc fuite- & non M" 
Vcty'age. Embarque* précipitamment J 
fanfc^ordre 7 , lans v difciplitie , livf& 
à eux-mêmes, & dift«buésen?farriiM 
les, tes Phocéens* aVoiënt le' dira?* 
de fe fixer où ils vouloient , &è 
etr ulèfent, puifque les uns abor- 
dèrent en Corfe, d'autres en diffé^ 
rens endroits de l'Italie , d'autres à 
Marfeille. II ne pouvojt y avoir dé 
rebelles parce qu'il n'y avoir aucune. 
toi air^rviffante à l'union. Mais le 
premier voyage fat fait avec (olem- 
nife. Les Dieux furent confiihés ; là 
colonie formée d'une partie des ci- 
toyens les plus difhngues, ne pou- 
vant fe'défunir fan* s'affbiblir, fans 
doute elle s'aflu/ettit à obéir aux 
Chefs. Or, il paroît par le texte que 
nous venons de cirer, qu'apresavoir 
Vififé h'rempb d'JEphefe, & tandis 
que nos ancêtres erroierrf fur une mer 
itfcohftantej-il s'éleva parmi eux des 
murmures touchant une (i longue nà* 
vigàtton , & que pour prévenir Tef«* 
fet d'une (édition $ ks Chéffrcmbàr? 
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barqaèrent les mutins fur un vaii— 
(caa de laflocrc & leur ordonnèrent 
de fe iéparer d'eux. Nous venons de 
voir qu'ils prirent terre dans le Golfe 
de la Ciotat : il refaite de là .que la~ 
fondation de Tauroemum cft anté- 
rieure à ceile de Marfeille; & fi cette 
opinion pouvoir offenfer la gloire de 
Cette cité célèbre , nous nous retran- 
cherions à dire que les deux villes 
furent bâties en même-tems. 
v En fe féparant de leurs compa-» 
triotes , ces Phocéens ne rompirent 
point les liens facrés qui les atta- 
chèrent à eux. C etoient des enfans 
ingrats, que la nature & le befoin 
rappellèrcnt bientôt à leurs premiers 
fenjimens pour leur mère commune. 
Ils reflètent unis au corps de JUi na- 
tion 9 fe regardèrent comme une co- 
lonie dépendante de la Métropole» 
ils ouvrirent aux Matfcilloi?, leur 
port , leur ville , leur citadelle ; ils 
fe firent une gloire de prendre leur 
nom. Auffi , le mot de Taurocntum f 
dans les Auteurs , eft toujours, ae- 
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compagne de ceux de Portas Maf* 

Jîlitnfitun ; Oppidum MaJJilienfeum 9 

CaftdUtm Majjîlitnjium. Fidèle à la 

rnère patrie , cette ville fécourut , 

félon (on pouvoir, Marfeille , dans * 

le fiège qu'elle eut à foutenir contre 

Céfar. Elle équippa des vaiffeaux , 

reçut Naficlius dans ion fein \ avertit 

de Ton arrivée , les Marfeillojs 9 qui , 

animés d'un nouvel efpoir, profitent 

du premier vent favorable , voguent 

vcïsTaurotnmm, arment les vaifleaux 

J préparés pour eux, & fe difpofent de 

nouveau au combat* Adventus L. 

Hafidiifummafpe & voluntau civi- 

tattm compltvtrat ; nacli idomurn 

vtntum , ex porta txtunt & Taiir 

roentum quodeft Cafitllum Majflîr 

litnfium , ad Nafidium perveniunt, 

ibiqut naves expédiant, rurfufquc ad 

conjtigendum animo confirmant. 

3 . Mais'fera-t'il au/Iî facile de 
fixer Tépoque de la deftru&ion de 
Tauroenrum ? En vain feroit-on des 
^recherches laborieufes & dans l'hit 
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toire Romaine & dàn's celle des Gau- 
les & dans celie de la Provence? 
Rien n'indique la révolution qui 
anéantit "cette colonie, le n'ai qu'une 
infeription fans datte. Les édifices 
font enfévélis dans les fables & dans 
là' mer. Des tombeaux , des vafes ci- 
néraires , des aqueducs, des inftru- 
mens de facrifice , des lampes , des 
pavés à la motaïque , des peinrurcs 
à frcfque , annoncent des tems an- 
ciens & ne déterminent aucun tems 
fixe; mais le flambeau de la cri- 
j * tique pourra nous éclairer au dé- 

j faut des lumières qui nous manquent. 

* J'examine les Médai lias de Tauroem 

\ tum. Je Vois des Virellins , -des Vef* 

j pafiens, des Trajans , des. Auto- 

nins , des Marc-Aurèle, des Faui- 
! tines & des Alexandrcs Sévères ; on 

\ ne m'en préfente poinr des règnes 

| fui vans. Ces dernières font en grand 

| "nombre '& les mieux confervées , & 

j je conclus que Tauroenruma été 

| détruit dans le commencement du 
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troifiéme fiècle de ft&e chrétienne,' 
fôiis Aîéxahdré Sévère [il. Cette 

: * [r j PaTmi 'toutes les médailles que j'ai pu 
me-procarer où que l'on n^a/montréeY, H 
n'y. en a ànctine paricuîiere à ee Prince. On 
pourroif 'cependant 'en trouver cfes' rtëgnei 
fui vans, fans que cela détruisît mon opi- 
nion, je "dirai bientôt' qu'après la deftruc- 
tjon de Tauroentum, 1 il refta fur les lieux 
quelques habitans qui doivent -avoir vu les 
ouvrages du tems<. M. À Guion .nomme 
tiès- éclairé y qui pofTède auffi des, mines. j 
une maifon de campagne qu'il habite unç 
partis .de. l'aunée», ra*a attefté n'avoir vu at** 
cuue médaille poilérieure a Alexandre Se» 
J vé>e;$ que -celles de ce$ Empereur font le* 
tnieux cojnfèrvées , &«eiv fi.gjand comblé» 
qae le^ propriétaire* des Baumelles lui en 
aVoit amntré»oh Tac entièrenianf plein ; cela 
ne prouvercif-rien (î on lès ciîr trouvées en 
tas &( 'dans- Quelques vâfès; mais elles ont 
été déterrées dans lès Fouilles faues fuccefiî- 
'venient & : en -*livers endroits pour les pian-» 
rations ties vignes! • * * "' 
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opinion ne pourra être combattue, 
que par des monumers poftéricurs. 

Je (çais qu on pourra m'obje&cr 
que desAnnaks manufcritçs atreftqnt 
que lous le règne de Contran, vers le 
milieu du fbûèmc fiècle, un tremble- 
ment de terre renvçrfa la vijlc de 
Taurodinum. On obfervera queTau- 
xoentum ayant reçu tant d'altéra- 
tions dans (on nom , peut bien avoir 
porté ce dernier. Je répondrai > i°. 
que qiiand même on liroit dans ce 
manufcHt, Taurocntum, cette co- 
lonie ne peut avoir fubfifté jufqu'au 
fixième fiècic, puifcjue les fouilles 
n'ont offert aucune monoye 1 de ce 
tems : i°. que ces Annales difem que 
cette ville étoit fi tuée fur le bord du 
Rhône. Or, il. y a loin de ce fleuve 
au golfe de la. Ciorar. 

4°. On a écrit que les Sarrazins 
avbienî détruit Tauroentum : ce fe- 
roit un fingulier anachronifme de 
placerdesMufulmans, plus de -trois 
lîècles avant la naiflance de Maho- 
met. L'Auteur eftinuble . ( le Pèce 
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Papon ) qui avance ce fait & à quj 
il n'eftpas permis d'imputer des faur 
ces aufli graves , a cru que cette ville 
avoit exifté plus long-cems ;' mais 
s'il fç fût tranfporcé fur les Irçux , U 
auroit fû que ces Sarrazins dévaÇ- 
teurs n'a voient pas des leviers allez 
puiiïans pour faite écrouler dans la 
nier, une montagne & la ville qu'elle 
Iburenoit. 

Des aqueducs rompus fur le ri? 
yage v dirigés au midi & au cou- 
chant, & qui portoient de l'eau i 
des habitations , envahis parla mer ; 
des murailles d'une épaiiîeur énor- 
me , renverlées j des débris épars de 
tous côtés ; aucun édifice fubfiftant ; 
des fondemens qui ont perdu leur 
à-plomb ; des pavés qui ne font plus 
de niveau, & plus que tout cela , 
des murs liés encore par un ciment 
indcftruâible , engloutis dans les 
ondes ; tout annonce dans ces lieux 
un bouleverfement canfé par quel- 
que fecoufle violente. Ajoutons qu'il 
eût été impo/Iible que cette ville eût 
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été bâtie dans le terrein adhiel ; elle 
eût été enrerrée fous le fable à cha- 
que vent hord-oueft , & le furieux 
Vent dé miftral eût donné fur la co- 
lonnade &c les autres édifices , s'iU 
n'eiiflcnt été couverts du côté du 
nord par des éminences qui n'exiftent 
plus. Peut-être Tau'roentum a été 
anéanti par un tremblement de terre ; 
peut-être fans recourir à ces terribles 
exploitons des feux fouterrems, le 
Cap qui s'avançoit à l'occident & au 
nord- é toit miné dans fa bafe , comme 
le fbnt la plus grande partie des mon- 
tagnes qui bordent vers l'oued la côte 
de la Ciotat. L*a6tion continuelle 
ides Vagues qui]le b'attoient en ruine!, 
'petit avoir ébranlé,. par fes fecouffes , 
& fait écrouler enfin les pilliefs qui 
.Je foutenoienr', 8£ avoir entraîné , 
dans la profondeur des eaux , & les 
édifices & une partie des habi tans. 
Marleille donna fans* doute un 
afile & des fecoûrs à ceux qui fur- 
r vécurent àcet événement. Il eft pro- 
bable 'qu'il en refta dans le pays juf- 

Digitized by VjOOQIC 



Juin 1781» Ï145 

qu'à ce que le port eue çté comblé ^ 
& que les Sarrazins & d'autres pira- 
tes comrçiencèienr à infefter les côtes 
de la ProvencCè Ces derniers fe reti^ 
ïèfrenr ou zCitharifta (Ceirefte ) , ou 
fur une hauteur yoifipe , où eft au- 
jourd'hui le village de la Cadière f 
On y voit encore des cavités çxeu-p- 
fées par la nature , & les murs quç 
ces malheureux élevèrent poupfq 
garantir du vent du nord. 

A une grande diftance de là , & 
à deux lieues de Taurpentum , il 
çxiftç un monument antique quç 
j'ai cru devoir vifiter & décrire ,' 
parce que je doute que perfonne en 
ait parlé avant moi. On l'appelle 
dans le pays les belles pierres , pat 
la raifon qu'il cil çompofé de grof- 
fçs pierres frpides qu'on enlève fuc« 
ceflivement pour les employer à dif- 
férens ulagesj c'eftun tombeau ro- 
main ; fi l'infcription gravée fur la 
pjerre du milieu , rongée p$r le teqis 
Se où l'on voit le cadre qui la ren- 
fçrmoit , & quelques prnçraens ^ 
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lubfiftoit encore, ou qu'élit eut été 
copiée, elle nous' auroir appris 
quel éioit le perlbnnage confidéra- 
ble qu'on y avoit enfermée 

Ce tombeau forme un parallelo- 
grame rcdangle, donc deux côtés 
ont environ feize pieds te demi ; les 
deux autres dix neuf pieds ; les murs, 
ffunc feule pierre , ont deux pieds 
3'épaiflTcur, & font compofës de 
grofles dales de pierres froides , les 
unes de trois , les autres de quatre 
pieds de longueur unies fans ci- 
ment* Ils paroiflent avoir eu dix 
pieds d'élévation. Ils étoienr ter- 
minés par un couronnement des mê- 
mes pierres, taillées en demi cercle 
qui affleuroie les murs en dedans, 
éc qui , en répondant en dehors au 
plan de la muraille , éroit furmonté 
par une efpècc d'entablement com- 
pofé d'un Jiftcau de deux pouces , 
d'un filet larmier d'yïl pouce , & 
d'un larmier creufë en demi* cercle 
en delïous de quatre pouces : ce 
^ui fcroitfuppofertjuel édifice a*é* 
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toit point couvert. Eh face duché* 
î\)in ou étoït l'infcription , il y 
àvoic une platte-forme , qui , en 
partant cTun des angles, ( avoit 
quatre pieds & demi de largeur en 
avant, fur dix pieds & tïemi de 
longueur. Cette platte-forme éroic 
terminée vers lés deux angles pat 
urtc pierre de -même largeur que les 
autres, de quinze pouces de hau- 
teur , au bout le plus éloigné du 
mur ,.& de deux pieds dix pouces 
où elle lejoi,gnoit # Elle avoit pour 
moutures un congé » unjilet , une 
doucine & une plinre, A trois pieds* 
«Viron de hauteur , il règne au- 
tour de l'édifice un rebord.de quatre 
pouces de faillie. Les murs polis en 
dehors font brutes en dedaps j ce 
qui prouve qu'il étoit^ fermé. 

On jugcroit par Ja fimplicité , la 
forrtie & la folidité de cet édifice , 
qu'il remonte au tems de la Repu- 
blique. Les premiers monumcns des 
"Romains étoieat bâtis comme un 
tombeau , de gtofles pierres unjcf 
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de pierre, & beaucoup de vafes ci- 
néraires. Ces triftes monumens at- 
teftent que ce terrein, éloigné de 
toute habitation^ a été arrofé dô 
fàng humain. L'Hifloire ne nous a 
point appris quelles furent les na- 
tions qui ehoifîrent ce champ de 
bataille pour s'entr'égorger , en 
quel tems elles furent maîtrifées pat 
cette frénéfie , & quelles font les 
vidimes enfevelies dans ces tom- 
beaux. Au défaut de documens 
écrits , j'ai interrogé la tradition du 
pays. Le peuple , qui ne connoit 
pour auteur des monumens anciens 
que Céfar , & pour leurs deftruc- 
teurs que les Sarrafins, en confon- 
dant lçs conquêtes de ce Prince 
avec les déyaftatiôns de ces barbares, 
ne m'a répondu que par des fables 
abfordes. 

A toutes les preuves réunies dans 
cet Ecrit , j'ai à me féliciter de 
pouvoir en ajouter une , la feule 
qui flatte mon amour-propre , & 
que perlonne ne pourra contefter. 

Juin. Sec. Fol. G g g 
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Après a voir lu ce Mémoire dans une 
affemblée particulière de l'Acadé- 
mie >^\A. le Commiflaire du Roi & 
plufieurs autres Membres de cette 
Compagnie , qui dnr , ainfi que lui , 
le talent rare encore de voir ce qui 
doit ptre par ce qui eft , le font 
tranfportés avec moi lur iàs lieux z 
& là ils ont jugé comme j'avois juge 
moi-même. 

Voilà toutes les obfervations que 
je puis présenter à l'Académie fur la 
ville de Taurocntum , dont elle 
m'avoit chargé de chercher les vef- 
tiges. Si elle ne trouve pafc dans ce 
Mémoire toutes les lumières qu'elle 
pouvoit attendre, c'eft la taure de 
la nature bouleverfêe , c^elï la faute 
du tems deihu#eyr qui n'a confervé 
aucun édifice : l'Hiftoiré ne nous a 
tranlmis que le nom de cette ville ; 
peut être des manuferits précieux 
ont péri avec elle j peut cttç, (i c le 
eût lubiïilc plus long tems , des 
Ecrivains qu'elle eût produits au- 
xojent porté aux fiècles poftérieurs 
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les fades des lîccles palTés & nous 
auroienr appris les allions des grands 
hommes lortis de ion fein , & les 
évènemens qui les auroient rendus 
célèbres, ainfi que leur Patrie enfe- 
velie avec eux dans un oubli éternel. 
Cette feconde PaTtie eft accom- 
pagnée de textes de tous les Auteurs 
qui ont parlé de Tauroenrum. Com- 
me toutes ces citations ne peuvent 
avoir aucun intérêt pour nos Lec- 
teurs , nous prions M. Marin de 
nous permettre de les iupprimer. 

HISTOIRE de la Chirurgie depuis 
fon origine jujquànos jours. Par 
M. Bernard Peyrilhe , Profefleut 
Royal de Chimie au Coll. ge de- 

, Chirurgie , Confeilier de l'Aca- 
demie Royale de Chirurgie , Doc 
teur en Médecine , de l'Académie" 
des Sciences, Infcriptions &. Be 1- 
les-Lcttres de Toûloufe , & d c 
celle des Sciences de Monrpcllieï. 
Tome 11 , d'envirof) 900 pages. 
Ouvrage dédié au Roi & impri* 
G^ggij 
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me à l'Imprimerie Royale, 1780J 
A Pariy , chez l'Auteur , rue & 
vis-à-vis le cul-de-fac du Paon; 
chez Mérigot le jeune , & Didot 
le jeune f Méquignon l'aîné, Li- 
braires , rue des Corçdliers. 



c 



£ Livre , que l'abondance des 
matières nous a empêché , à 



iowc grand regret, de faire connoî-: 1 

re plutôt, eft la continuation de ! 

'Hiftoire de la Chirurgie , &c, dont 

^LDujardin , mort à la fleur de Ton ' 

gc , a publié le premier volume en 

774. M. Peyrilhe , ami particulier 

le M. Dujardin, a pris l'OuvragQ 

ù celui-ci l'avoit laifle, & il nous 

(Turc qu'il s'eft fart un devoir de 

efpedter le plan qu'on avoit fuivi 

ans le premier. Si cela eft, le Con- 

inuatcur" l'a mieux fait (entir que 

1 premier Auteur : «marquer tous 

les pas que l'art. a faits', loit qu'ils 

le rapprochent ou qu'ils l'éloignent 

de la perfcûion ; annoncer en quel 

tçms &par qui il fût hâté ou retardé 
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» dans fa marche ; préfentcr les dé- 
^couvertes véritâblemenr originales, 
» les vues propres de chaque Auteur, 
»avec les induétions les plus remar-; 
» quables qu'il tire de fes principes 
» & de ceux de (es prédécefleurs j 
» difpofer les inventions dans l'ordrç 
» de leur naiflance ; en donner une 
aidée plus ou moins étendue ; indi- 
quer où elles fe trouvent, afin d'é- 
» pargner au le&eur qui fçaitqu elles 
» exiftent , la peine de les chercher , 
» & à celui, qui l'ignore , la peine de 
» les inventer ; l'apporter les inven- 
» tions de tout genre à leurs vérita- 
bles Auteurs , déterminer le tems, 
» le lieu & les circonftances où ils 
» vécurent , & recueillir les traits les 
» plus intéreflans de leur vie : voilà 
»quei fut lé deffein de Mr Dujar- 
* » din , 8c quel eft celui de M. Pey- 
» rilhe. » 

On trouve réunies dans cet Ou- 
vrage deux chofes fort intérefTanresj 
Thiftoire de l'art, lur laquelle nous 
avions déjà quelques foibles ébau«- 
Gggiij 
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» mot , cette partie de Thiftoire pré- 

» fente une forte de Code chirurgical 9 

» où Jont réunies & tes loix abro- 

» gées 6c celles qui font encore en 

» vigueur. » 

j Contre l'opinion commune , M. 

Peyrilhe entreprend de prouver que 

\ la Médecine ne fut point partagée 

| avant le quinzième fiècle , que juf- 

j qu'à cette époque , c eft-à dire , )u£» 

{ , qu'au tems où ies loix alignèrent au 

| Klédçcin , au Chirurgien , au Phar* 
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macien , « le ' champ qu'il dévoie 
» cultiver \ il n'y eut , entre le 
» Médecin, diérétique ou non-opé- 
» rant & le , Médecin vulnéraire ou 
» opérant, d'autre diftin&ion que 
» celle que met entre dés pt donnes 
» de la même profeflîon , la mefure 
» différente de connoiflances & d'ha- 
» biliré. » 

M P.eyrilhe rapporté, \ l'appui 
de fon ientiment , des preuves mul- 
tipliées , que nous ne discuterons pas 
& qu'il faut voir dans l'Ouvrage 
même. 

L'hiftoire de la profeflîon doit 
donc être la même pour la Méde- 
cine & pour la Chirurgie, jufqu'au 
quinzième fîècle , & c*eft aiiflG fous ce 
point de vue qu'elle eft traitée ici. 
On y voit le rang que Ta Médecine a 
tenu parmi les autres arts T, le degré 
d'eftime accordé à ceux qui font 
profeflée , les immunités , les privilé- 

Î;es , les honneurs dont ils ont joui , 
eur mérite perfonnel , &c. 
M. Peyrilhe difcurc à fonds & 
Gggiv 
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tions des Arcbiatres , q 

en palatins & popula 

connoître i'efpèce de < 

ils étoient fouvent hoi 

Empereurs d'Orient, 

apprécie la formule pc 

Comtt des Archiatrts , 

L'Auteur a fait di 

curieùfes fur les hôpit* 

litaires que civils chez 

fur les funérailles, fu 

des en fans & desefc 

différens peuples , & 

donne un Précis de la ' 

Hommes qui ont iliu 

il écrit Thidoire; Pré 

d'autant plus de confi; 

reur renvoyé toujoui 

mens originaux dan 

puife. 

Parmi un très-gran 
notices biographique" 
«n Eloge critique de 
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lit avec d'autant plus de plaifir, 
que le Leéttur croit être à Rome ou 
à Pergame témoin des évèncmcns 
que 1 Auteur décrit, & qui font 
prefque tous également curieux & 
inrércflans. On trouve même ici une 
peinture des Gens de Lettres Ro- 
mains, tirée de Galien jLui-même % 
que nos Littérateurs maternes ne 
liroient pas lans quelque intérêt» 
Enfin , M. P. termine ce grand 
morceau par un parallèle d'Hippo- 
crate & de Galien , dans lequel il fe 
montre fupéricur à Severini qui Ta- 
yoit ébauché avant lui. 

Quelquefois l'Autc ur éclaircit des 
qudtions relatives a l'hiftoire poli- 
tique , comme lorfqiûl nous ap- 
prend que Tibère , en défendant 
aux Romains de fe donner les bai- 
fers d'ulage & de cérémonie , dé- 
fenfe dont on lui a fait un crime , 
n'avoit en vue que d'arrêter la com- 
munication de la mentagre, dartre 
croûteuic du menton , que ces bai- 
Gggv 
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| u/i'uipacics, les veltales malades % 
j pour iefqucllcs l'Etat' ftipendioie un 
Archiatre populaire , les bains pu- 
blics & privés , leur forme, les 
fondions des diverfes perfonnes qui 
y étoient employées , les différentes 
fortes de bains médicamenteux , eft 
ici traité d'une manière fçavante & 
utile, 

A Toccafïon des bains publics 
M. P. parle des ondions, (ï ufîtées 
chez les Romains > & il penfe qu'on 
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pourroit les renouveller avec fruit 
dans certaines ciiconftançes. Frappé 
de voir les armées françoifes traîner ' 
après elles , dès qu'elles paflent le 
Rhin ou les Alpes, des maladies 
épidémiques par lefquelles elles fe 
fondent en une campagne (ans avoir 
combattu , tandis que les armées 
romaines le mainrenoienc en fanté 
au milieu des fatigues les plus excef- 
fîves , quoiqu'elles paflaflent , fans 
autre préparation que la longueur 
même du voyage , des climats bru- 
lans de l'A fie dans les marais glacés 
du nord , &c. Il cherche te d'où peut 
avenir ce principe de mortalité' 
»* dans les armées françoifes ; c'eft 
*>une vérité reconnue, dit, M, P. , 
» que le moyen le plus efficace pour 
•» le préferver de la maladie des îles, 
» prefque toujours la même pour les 
» étrangers , confifte , avec le bon 
»> régime* à fe garantir des alterna- 
ts tives dir chaud & du froid. Qui- 
•» conque, a fréquenté nos armées en 
w Allemagne , a dû fe convaincre 
Gggvj 
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«auffi, que la maladie régnante 
w parmi les troupes , rire fa fource , 
«• en été, de la chaleur du jour, 
w contractant avec la fraîcheur 8c 
.» quelquefois 1er froid réel de la nuit » 
»>en hiver,, du froid rigouicux de 
« Tatmofphère , mis en oppofitioix 
» avec la chaleur modérée Ôc quel- 
» quefois exceflive des poêles , oa 
t *» pourroit dire des iournaifes , où 
••les Allemands aiment à fé renfer- 
» mer. Or , ces alternatives produU - 
)» f< nt dans l'un & l'autre climat des 
» variations confidérabies & prompt 
*> tes dans*les évacuations cutanées ; 
J » & de celles-ci , retenues ou répète 
» cutées , naifllnt les maladies in- 
S »> flammatoires , putrides , malignes , 
1 « &c. qui condiment le fonds de 

«» ces épidémies. »> 
v >»Gs caufes ctoient les mêmes 

j «pour les (oldats romains que pour 
'j «les fran^ois , & ils en éludoient 
il •» l'activité. Scroit'il permis- de cher- 
J •> cher dans les onctions & les fric* 
\ » lions , dont la plupart d'enu eux 

î . 
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wcoinmençoienc à faire ufagc ea 
»> prenant les armes , le principal 
»• agent de leur confervation , ÔC 
•'"d'efpéreç que ces moyens, rappel- 
« lés dans nos troupes 9 avec les mo- 
*> difications qu'exigeroit la diffé- 
*» rençe des lieux , des mœurs , des 
» habitudes , des conftitutions , &c # 
» y dépioyeroient la mêrns énergie 
»» & la même efficacité. 

Quaiu aux Européens qui paflenC 
»>dans les climats brûlam de l'Amé- 
» nque , ne doit - on v pas préfumet 
*» aullî , que tes onctions leroient 
» d'autant plus falutaires, que pref- 
•» que tous les peuples deftmés par la 
» nature à vivre entre les tropiques, 
w ont la peau huileufe \ qu'ils lan- 
» guiflcnt quand elle ceffe de lêrre* 
9» & que le plus fur moyen de leuc 
99 xendre la vigueur ou la fan é , c'eff 
»> de les oindre avec dc-i'huile de 
93 pafmier. » 

l'hiftoire de Farr rr'eft pas exécu- 
tée avec moins de foin que celle de 
la profeifion j & Ion peut dire que 
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l'Auteur n'a rien promis à cet égard 
dans la Préface , que ce qu'if avoic 
heureufement exécuté. On y voit 
d'un coup-d'œil tout ce qu'on a fait 
fur une maladie chirurgicale quel* 
conque, jufqu'au y.* Cède. Par 
conféqucnt cette hiftoire, qui , com- 
me l'Auteur le dit lui-même , con- 
tient lafubftancé d'une'bibliothè- 
Îue univcrrellc & critique de la 
Chirurgie, eft également propre à 
celui qui veut apprendie cet art & 
à celui qui vtur fe rappel ! cr ce qu'il 
a fu.' Le Critique , chargé par état 
de rendre compte des Livrés nou- 
veaux , trouvera fans peine dans 
celui ci les fecours né ce flair es pour 
apprécier jurement une foule de pré- 
tendues découvertes , qui n'ont rien 
de remarquable que l'afluiance avec 
laquelle leurs Aureuts en x garantif- 
fent la nouveauté. A cet égard M. 
Peyrilhe eft un .guide d'autarçt v plus 
fur, qu'il puife toujours dans les 
premières fourecs, qu'il. fait con- 
noît*e fes garants , qu'il indique Tes 

■- .** ' 
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autorites, qu'il ne fe difpenfe ja- 
mais d'y renvoyer, & que le plus 
fouvenc il les cranferic au bas des 

Eages , afin que , fans parcourir 
eaucoup de Livres, les Le&eurs/ 
puifîènt difeuter fes dédiions & les 
réformer s'il lui arrive de fe tromper* 
On voit par lexpofë fom maire 
que nous venons de taire de la con- 
tinuation de l'hiftoire de la Chirur- 
Sic , que M. Peyrilhé , à l'imitation 
e fon prédécefieur , a donné la 
plus grande étendue à fon fujet* 
qui! la traité dans fa plus grande 
généralité en liant toute la Méde- 
cine avec la Chirurgie > & en ag- 
grandifTant ainfi l'une par l'autre le 
plus poffible* Comme i Auteur s'eft 
donné tous les foins que demandoic 
un pareil travail, il en rélulte que 
celui-ci cft beaucoup plus curieux , 
plus fçavant & plus inftru&it , que 
s'il eût été limité à l'hiftoire des 
opérations de la main , néceflaircs à 
la guérifon des maladies , c'eft-à- 
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dire à l'hiftoire de la Chirurgie 
proprement dite. 

[ Extrait de M. Macquef. ] 

ORYCTOGRAPHIA Carnlolica , ou 
Géographie Phyfiquc du Duché 
de Carniole, de l'Iftrie & des 
Pays adjacens. 

C'est dans la Carriole fupé- 
rieure que fe trouvent les mi-_ 
nés les plus riches en mercure \ on 
n'en avoir eu jufqu'ici que des rela- 
tions pleines d'erreurs & de faut 
fetés. 

L'Auteur 'de cet Ouvrage curieux 
cft entré dans le* plus grands dérails 
fur les mines A'Hydria , qui furpaf- 
fent toutes celles de l'Europe pour 
la heauré du minerai , Tordre qui 
lègne dans ion administration , & 
l'arr avec lequel font construites les 
galeries iourerraines. Toutes lès 
variétés qui'fe trouvent dans le Da« 
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ché de Carniole font décrites auflî 
avec le plus grand foin. 

Seipnla manière de voir de l'E- 
diteur, le halotricum de fcopoli 
neft qu'un vitriol calcaire argti- 
leux. 

En creufant on a trouvé fur une 
haute montagne un morceau de vi- 
triol martial capillaire d'un rouge 
foncé. Ce phénomène mérite de 
fixer l'attention des Sçavatis. 

Parmi le grand nombre de va- 
riétés que produifent les mines de 
mercure, le irander^ ou minéral 
charbonneux paroît être le plus re- 
marquable. U refTcmble au charbon 
de terre & ne donne que fix livres 
au quintal. L'Auteur en a fair plu* 
fïeurs eflais dont il rend compte. 

Le vif-argent natif n'eft pas auflî 
commun que plufieurs Sçavans l'ont 
affirmé. Une année portant l'autre 
on n'en rerire tout au plus d'hydria 
que trois quintaux pa? les procédés 
chimiques , & à-ptu près autant 
par le lavage & les bocards. 
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A la page i}6 fc trouve la des- 
cription d T une nouvelle préparation 
dont on fcrt pour les cordages em- 

Ïloyés à la méchanique des mines. 
,cs cordes léfiftcnr plus long- rems 
à la pourriture en les enduifant avec 
«ne composition mélangée de 30 
livres de térébenrine , de 30 livres 
d'huile de lin , de 140 livres de 
luif , & de 175 livre* de poix. 

Depuis 17^0 on a fuppnftié l'an- 
cienne maiiicre pour l'exploitation 
des mines de mercure, & on y a 
fubftitué les fourneaux à l*efpa- 
gnole décrits par M. de Juflïcu, 
auxquels cependant on a fait Je 
grands changemens. 

A la page 148 fe trouve une 
defeription détaillée de la manière 
de contenir le vif-argent dans des 
peaux de moutons ou de chèvres 
préparé^uvfe de l'alun. 

Les Hbllandois enlèvent tout le 
produit des mines de mercure qui 
ne fe monte .pas à plus de 2000 
quintaux. On prétend que dans les 
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t<$* & i6. e fièçles, Hydria ne 
rapportoit annuellement que tfco 
quintaux de cinnabre. 

La plus ancienne mine çft à 
Scheleilenke ou Eiferri, fur la ri- 
vière de Sora. Ii y a a&u llement 
34 forges, où Ton ne fabrique pat 
an que 443 809 livres de ter en 
barres , dont la plus grande partie 
eft employée à faire d?s clous. * 

Ceu* qui voudront chercher la 
théorie dç la formation des pierres, 
trouveront dans cet 'Ouvrage des 
obfervarions importantes fut le 
:hangcmCnt des pierres calcaires en 
pierres vitnfiables. 

Outre la topographie de Hydria 
Se les gravure* de quelques crif- 
raux , les Curieux y trouveront avec 
?lai(ïr plufieqrs planches bien faites 
ijui repréfentenc les plans de gale** 
ries fouterraines & des fourneau* 
ie Hydria , &c. 

JV # B. L'Auteur promet de don** 
1er le deflein du lac de Lirknitt & 
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la defcription du rcftc de la Car* 
niole fupéricure & de la Camiof 
inférieure. . 

[ Extrait communiqué. ] 



JE S S AI de Traduction en vers 
Roland Furieux de C Ariofieï 

On le peut 5 je l'eGàie \ un plusfp*^ 
vanclefaffe, 

La Funu L. 11. F. I 

A Paris , chez Alexandre Jom- 
bert jeune , Libraire , rue Daih 
phine, près du Ponr Neuf. 1781^ 
Avec Approbation & Privilège 
duRoi.i/a 8°. 75 pag. 

« jT^ o M M E N T , dit l'Auteur de' 
1 V^ cette Tradu&ion en vers du 
l.* r Livre feulcmenr de TAriofte, 

» M. .le Comte Je Treflan , qui fait 
» des vers pleins de grâce , a-t'il pu 
» fe rcioudre à contiiiler les mânes 
*de TAriofte, en ne le tradtiifant 
# qu'en profe * J'efpère , ajoutc-t'iU 
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uc M. deTreffafi, regrettant ua 
eu de n'avoir pu s'empêcher de 
affaiblir en le mettant en proie, 
: courroucé de me le voir peut- 
re marcyrifer en vers , m'arra- 
lera la trompette , la lyre Se le 
alumeau , & plongera cet Eflai 
ins l'oubli par une véritable Txa*. 
idtion du Roland Furieux. » 
iii défaut de M. de Treflan, qui 
vouloir fe borner à fa Traduc- 
en profe, pourquoi le nouveau 
iudeur n'acheveroit-il pas ce 
a fi bien commencé? Pour- 
le Leâeur ne l'y inviteroitil 

;s autres Traduirions avoiene 
11 différens caraâères de l'orU 
, aucune n'en avoit faifi la 
piquante. Le nouveau Trâ- 
fur nous paroît le premier qui 
t joué , comme l'Auteur , du lu- 
r , du pathétique , de fon fu- 
ie fbn Lc&cur , fuivant Tcx- 
in de M. l'Abbé de Lille, 
a gaîté , le Ttadu&eur jpint dei 
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Ja v grâce & de lapoé* 

(îc dans les endroits qui en font fuf* T 
:_ç cptiblcs. On en peut juger par les 1 
morceau? que nous allons citer, en ij 
mettant, comme le Traducteur a ! 
oléle faire & comme il a pu îfc faire j 
impunément, l'original à côté delà ! 
copie, 

Dèfcription du combat de Sacri- 
pant & deSradamante: 

Non sî vanno î Leoni, i Tori in falto 
A dar di petto, cd a cozzat fi crudi 
Corne quel duo guerrieri al fiero afTalto, 
Che parimente (î pafïar gli feudi. 
Fè lo feoncro tremar dal baflb ail* alto 
U eibotfe valli infino a i poggi îgrmdi : 
E (>en giovo, che fur buoni i peifetti 
Gli usberghi \sï che lot Çdvaro in pecti. * 

• 
Già non fero i cavalli un correr torco , 
Anzi cozzaro a guifa di raontoni. 
Quel del guerrier Pagan mori di corto 
Ch' era wendo in numéro de buoni* 
QuelT altro cadde ancor , mi rU riforto 
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vallées 8 ^' 4, P 1 ™««"*. 

!«cun .des deux pe,ce répaLcn 
UU V brasrobuft ^fo„ effort prefenfe- 

«rsdextriers, fécondant Je ur f urie ^ 

^.pKestousdeuxfrontcontrefron't 
: «nbentenfe Iîl ble, &rund . eu , eft ' 

«ou celui du Roi de Grcaffie 

:f r ;r be&d,un ^-gra'ndre„o„. 

cheval blanc preffé de JVperon 

J relevé r l' aut re fur la pouflîêre - • 

ïenn,»oblle >& fo„ corps en tombant 
'usûmaffe .engage Sacripant; ... 

frémit dVBonte& de colère. - 
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Che mira fenza fronde & fenza onore 
Il Pin , che di lontan veder foleva : 
Tal fî leva il Pagano a piè rimalo , 
Angelica prefente al duro ca£b. 

Ainfî qu'après un horrible tonnerre 
Un Laboureur fe relève éperdu 
Du lieu fatal, où face contre terre 
A demi-more fous les foudres brûlàns," 
Il fut jette près de (es bœufs mourans ; 
Et voit au loin fans feuille & fans branchage 
L'antique Pin dont il aimoit l'ombrage : 
Tel Sacripant dans un morne chagrin , 
Près d'Angélique , à pied , fe lève enfin» 

Après avoir dit que Roland , en 
voyageant avec Angélique , avoic 
toujours défendu, & qui plus eft, 
refpedé fon honneur , TAriofte 
ajoute : 

Forfe era ver, ma non perô credibile 
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A ehi ciel (info tuo fofle (ignore; 
Ma parve facilmente a lui poflïbile , 
Ch* cra perduto in vie più grave errore. 
Quel che i* nom vede, amor gli fà invifibile, 
E l'iiivifîbil fi vedere Amore. 
Quefto credoto fu : che *1 roifer fuole 
Dar facil credenza a quel che vuole. 

La chofc étoit peut-être véritable. 

Le vrai n eft pas toujours très- vraisembla- 
ble: 

Les gens bien froids , bien calmes , bien 
raflîs 

Doutent de tout : mais un cœur bien épris 

Doit croire tout de la bouche qu'il aime. 

Quoi! tout î fans doute, & Timpoûible 
inême. 

Amour, Amour , ce font tes moindres feux! 

Tu fais douter de ce qu'ont vu nos yeux , 

Et ton flambeau fait voir ce qu'on defire # 

On fait à préfent que cette Tr*= 
du&ion eft de M. Dupont. 

[ Extrait de M. Gaillard.] 

Juin* Sec. FoL Hhh 
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nouvelle. Par M. l'Abbé 1 
A Paris , chez Moutard , 
xneur • Libraire de la Rei 
Madame, & de Madame l 
tefle d'Artois, rue des Mat 
"hôtel de Cluny. 1781. A? 
probation & Privilège du 
„ voUi/212. 

QV 'l L nous foit permi 
zarder ici un paradoxe 
ges naturels des traductions 
eiens, fout peut .çtrç les igru 
Içs geps du mpndc ; ç eft p< 
quelles font faites, & c'eft 
qu'il s'agit d'en eflayer TefFe 
connoiuent point l'original , 
conuoifTent le jugement que 1< 
en ont porté * la jufticc de ce ju 
eft le théorème dont la dén 
tion doit fe trouver dans la 
tion même. LesSçavans, an 
des moindres expreflîons d* 
. ginal dont ils ont pris la pei 
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*udier la langue , veulent qu'on rende 
chacune de, ces expreffions ; rtiais une 
tradudion trop littérale eft néceflai- 
remeht très-infidèle-, c eft le fquelette 
de l'Auteur ; ce ne font ni fçs traits 
ni les couleurs , ni fa phyfionomie , 
ni fon attitude , ni ks mouvemens. 
Ce qui eft vif & léger dans forigi- 
gin al , devient lourd Se traînant dans 
Ja copie. Les ennemis les plus fu- 
jieftes des Anciens, ne font pas leurs 
détraâeurs connus; ce font leurs 
admirateurs fans goût , & furrouc 
leur mauvais traducteurs ; ce ne font 
pas les Perrault & les la Motte J 
ofons le dire » ce font les Daciers 8C 
leurs femblables. Quand M.Dacier, 
après s'çtrc cxtaîîé fur des beautés, 
fur des fineffes, peut-être chiméri- 
ques , d'Horace, qui a fi peu beibin 
qu'on lui en prête , le traduit d une 
manière fi infipide , fi lourde > fi dé- 
nuée de grâces ; quand Madame 
Dacier elle-même, après avoir divi- 
nifé Homère, le rend d'une manière 
fi inférieure à l'idée qu'elle veut c& 
Hhhij 
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donner ; les ignorans ont-ils tort Je 
Vécrier : ce Voilà donc l'objet de vo* 
■» tre cuire ; voilà comme vous con- 
' <•> cevez l'Ecrivain pour lequel vous 
<•• réclamez mon admiration. » Sur 
cette apparence , on juge l'original 
•fans beautés , & le tradu&eûr fans 
-goût. Depuis que M. l'Abbé de Lille 
«ous a donné fa 1 radu&ion des Geor- 
giques , les gens du monde ont com- 
mencé à comprendre que les Sça- 
vàns qui partaient tant des charmes 
de la poéfie de Yirgile f n'étoient 
pas des vifionnaires -, toutes les tra- 
ductions précédentes laifloient fub- 
fifter de violens foupçôns contre la 
Sincérité , ou du moins la juftice des 
éloges prodigués à Virgile. 

Il fautdonq pour qu'une traduétion 
foie fidèle , * 9 . qu'on y retrouve, 
non pas tous les mots , toutes les par- 
ticules de l'original , mais tous ks 
traits effentiels & earaâériïttqucs 
■qui le difti nguent : 1^. qu'elle con- 
serve la facilité, la grâce, la-dé- 
ft?atçfee aifée # libre *#un original} 
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que rien n'y fente la contrainte à\\xn 
efprit iervile qui fe traîne fur les tra-. 
ces d'un autre; il fa Ut que le traduc-i 
teur foit exadement l'Auteur tra-* 
duic, & que cependant il pa.rotfTft 
être lui-même. 

Le nouveau traducteur de Lucien; 
n*a rien à redouter de ces-principes -, 
il s'eft fouvent rendu propres , la vi- { 
vacité piquante , la gaité philolb-- 
phique de-Toriginal ; tous les perfon*- 
nages des Dialogues conlervenc 
bien les traits qui les diftinguenc 
dans Lucien, & on lit plufîeurs de 
ces Dialogues avec le même plaiiîr 
que s'ils.avoient été conçus -& écrits 
originairement en françois ; le tira- 
duéteur n'a rien à craindre non 
plus de la comparai fon qu'on pour- 
roit faire de fa.traduétion avec celle 
de Perrot d'Ablancourr. Les traduc- 
tions de d'AblancoUrt , qui ont 
eu de lacélébritédansleurtems, ont 
.toujours été taxées d'infidélité; on 
les appelloit les BclUs infidhUs ; au-» 
jourd'hui que le tems a fort altéré 
Hhhiii 
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pfofeflîon de Rhéteur, & voyagea 
dans les principales villes de TAfic 
min; ure , de l'iônie & de TAchaïe ; 
il. s'arrêta long-tems dans Athènes. 
Il arriva, jeune encore, dans la Gaule , 
alors excellente école d'éloquence 8c 
pépinière féconde d'Orateurs» Il vou- 
lut connoîtreritalie & Rome. Marc- 
Aurèle lui donna une Préfecture en 
Egypte. Il fut marié ; il eut un fils, 
On a prétendu que Lucien avoit 
(té d'abord chrétien & qu'il avoit 
apoftafié-, M. l'Abbé Maflîeu le lave 
de cettt aceufation,, ainfi que de 
celle d'Athéifme , de dépravation 
de mœurs & de licence dans fes écrits. 
* Lucien , dit- il , eft un Philofophc 
» ennemi de toutes les fe£es ; mais 
»non pas un facrilége : c'eft un Ecri* 
»vain luperficiel & mal inftruir , 
» quand il parle des Chrétiens , mais 
» nonpas un vil Apoftat. S'il n'a vu 
»>dans lesDifciplesde J. C, qu'une 
» feôe particulière de Cyniques nou«- 
» veaux , . . ,. . il n'eil pas plus cou-. 
»pable à cet égard que Tacite, 
Hhhiv 
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Quant à Faccufafiôti < 
M. l'Abbé Mafficu toun 
tage de Lucien , ce quij 
à cetçe acculation ; il efl 
Lucien étoir un indévot 
me ; en cela même , di 
Mafficu , « Lucien à fon i 
» le vouloir b a micifx fe 
» gion chrétienne hors < 
» qu'il ne l'eût fait peut 
» feui exemple de fa croy 
» été Chrétien. Ce fut di 
» de l'idolâtrie que s'él 
» redoutable adverfahe < 
» le deftru&eur des tabl 
» ni fine, a M. l'Abbé i\ 
ce fujet, de l'Emile de h 
unmorceau éloquent, d 
rons l'ornement de cet E 
me M. l'Abbé Mafïîeu e 
nement de fa Préface. 

« L'ancien Paganifm 
RoufTeau, enfanta des 
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»> minables , qu'on eue punis ici bas 
» comme des fcélérats , & qui n'of- 
» froicnt,pour tableau du bonheur fu- 
y> prême , que des forfaits à commet- 
» tre & des partions à contenter. Mais 
» le vice, armé d'une autorité facréc 
» defeendoit en vain du féjour éter-. 
»nel , rinftind moralle repouiloit 
» du cœur des humains. En célébrant 
» les débauches de Jupiter , on ad-* 
» miroit la continence de Xénocrate; 
» la charte Lucrèce adoroit Timpu- 
» dique Venus , l'intrépide Romain 
» facrifioit à la peur ; il invoquoit 
» le Dieu qui mutila. fon père, & 
» mouroit fans murmure de la main 
» du lien* Les plus méprifablès Di- 
>► vinités furent fervies par les plus. 
m grands hommes. La fainte voix de, 
» la Nature, plus forte que celle dés 
» Dieux, fe taifoit refpe6ter~fur la 
» terre, & fembloit reléguer dans 
» le ciel , le crime avec les coupa* 
»bles*» 

f Quant aux mœurs de Lucien ,> 
les aYÎs ont été partagés fur ce poinç 
Hhhv, 
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encore plus que fur fes opjnionç. Un 
de fes Editeurs , Bourdelot, en a 
fait un modèle de vertu : Unicttm 
contintntïct txempium Lucïanus , 
yitiorum omnium inimicus f unius 
virtutis & pcrfeSœ Philofoph'uB fec- 
tator , cui nec viget quidquam Jimilt 
autficundum. 

Voilà certainement un beau zèle 
d'Editeur , & M. l'Abbé Maffieu , 
qu'on ne peut pas accu fer die man- 
quer du xèle de tradu&eur , fe mo- 
que avec raifon d'un tel excès. 

« On ne peut fc diflimuler , dit- 
»il , que Lucien parle quelquefois 
» avec une coupable complaifance , 
» d'un penchant infâme qui révolte 

» la Nature 11 faudroit Taban- 

» donner à tout l'opprobre dont 
*>tl fe feroit couvert lui-même, s'il 
tfétoit l'Auteur du Dialogue des 
» Amours , où l'on trouve l'éloge d* 
h cette abomination ; mais M. l'Ab- 
bé Maffieu penfe , ainfi que d'habiles 
critiques, qu'on a fauflemenc attri- 
• bue cet Ouvrage à Lucien, &. 
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qu'on n'y réconnoîc ni fon ftyle ni 
fa manière. » Ge qu'il die de cette 
» turpitude dans quelques autres de 
» fes écrits , ne peut-être plus préju- 
» diciable à fa réputation, que l'èglo- 
»gue de Coridon ( c'eft-à dire d'A- 
lexis) ne Ta été à celle du charte Vir* 
h gile. » Le Tradu&eur conclut en- 
core que les obfcénités font beau- 
coup plus rares dans les Ouvrages 
de Lucien qu'on ne le croit corn* 
munément, & que la haine du vice 
& l'amour de la vertu y éclatent 
mcfque partout. 

„ On peut lui pafler ces propofi- 
tions, mais certainement il fe livre 
trop à fotrzèlc de Traducteur , & 
il reffemble trop à Bourdelot , lors- 
qu'il prétend que le , Dialogue du 
genre de Lucien cft plv^s utile aux 
mœurs que la Comédie , lorfqu'il 
dit : « quel bien pour les mœurs 
» produit un chef-d'œuvre dans le 
» genre de Molière , que ne puifle 
h pas également produire un Dia- 
logue amufant, tel , par exemple, 
Hhhvj 
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h que la plupart des Fables de la 
» Fontaine ? » Quel bien ? celui 
de faire une impreflion plus pro- 
fonde & de laifler un long fouvenir , 
tandis qu'une jolie Fable ou un 
Dialogue ingénieux effleure à peine 
la fupterficic de Tarne. 

« La^Fable du Chat & du vieux 
»Rat, continue M. l'Abbé Maf- 
fîeu, ne me prémunit-elle pas con- 
y> tre les hypocrites de mœurs, auffi 
h bien que les'einq a&es du Tartuffe , 
» contre les hypocrites de Reii- 
»gion. }» 

A cela on peut répondre hardi- 
ment , non , & affurer qu'il y a 
entre ces différens Ouvrages , con- 
fîdérés relativement à leur objet, la 
\ même différence qui (c trouve entre 

l une vérité foiblcment indiquée, à 

[ peine apperçue, Se une vérité faifïe 
\ Fous tous ics points de vue * consi- 

dérée attentivement dans toutes fes 
faces, développée dans tous fes rap-j 
; ports r & profondément gravée dans 
r î amc par Talion , par f intérêt des 
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fïtuârïons , par le choc des çarac-. 
tères , par le jeu des reflbrts drama- 
tiques, enfin par toures les reflbur- 
ccs d'un grand genre. 

ce J'admire , c'eft encore M MaG* 
fieu qui parle, j'admire le génie 
»» de Mojière dans l'invention poé- 
*> tique & les dérails de la Pièce; 
9» mais je n'en ai pas moins le droit 
»> de penfer que fa Comédie , toute 
»» excellente qu'elle eft , ne m'ap- 
»» prend à beaucoup de frais qu'une 
»> feule vérité. Le Dialogue 9 au 
99 contraire, tel que l'a imaginé Lu- 
» cien, eft fufceptible de plufieurs 
«vérités ainfi que de plufieurs ao- 
» rions. » 

Oui , mais de vérités & d'aftions 
fugitives , au lieu que la vérité , uni- 
que * fi l'on veut, que le Tartuffe 
m'apprend , ne s'effacera jamais de 
mon ame ; & puifque le Traduc- 
teur fait tant de cas des Dialogues 
& des Fables , on peut lui répon- 
dre ici par une jolie Fable du P. 
Desbillons; elle n'eft pas longue, 
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& elle peut terminer agréabletncnc 

cet Extraie. 

Fccunda fus Leœnœ vertebat probo 
Camlum qubdunum quolibet partu ederet ; 
Unum , at Leonem , rettutit ihdignans fera. 
Res dignitatc prœvalent , non copia. 

La Fonraine peut encore répon- 
dre lui-même à M. l'Abbé MaiCeû : 

Qu'un rat nejt pas un éléphant, 

Nous ne prétendons point par-là 
rabaifler le genre de Lucien , qui 
conferve dans la Traduâion une 
grande partie de loh rriérite , mais 
feulement rétablir les proportions 
connues entre les divers genres 9 8c 
réfuter les exagérations d'un Tra-. 
duâeur trop zélé. N 

[ Extrait de M. Gaillard. ] 
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Discours fur la Vie Religieufe , 
fuivis des Ùijçours fur Ç amour 
de Dieu &fur COraifon Domini- 
cale ; dédies à Madame Louise 
de France * par M. l'Abbé 
Affelin % ancien Vicaire-Général 
de Glandèves. 2 volumes i/Mi* 
À Paris, chez l'Auteur, rue des 
Poules, quartier de l'Eftrapade, 

IL paroît par l'Epitre dédicatoirc 
que la picufe Princefle , qui en 
eft l'objet, a vu le manuferit de ces 
Difcours, & que fon fuffrage a 
prévenu le jugement qu'en ont àt)\ 
porté quelques Journalistes & d'au- 
tres perfonnes éclairées. Il y a de 
l'efprit & de la précifion dans cette 
Epitre. M. i'Abbé Aflelin, à qui 
Madame Louise avoit interdit tout 
compliment , s'exprime ainfi : a Ofe* 

* rois je cependant le dire ? Quelle 
»? louange mieux méritée que celle 

* où je n'ai d'autre cenfeur à crain-; 
» dre que vous-même. La vérité me 
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•» di&oit un hommage , votre hu- 
« milité me demande un facrifice: 
»> elle m'interdit un éloge , & elle 
» nous offre un modèle. » Cette ma- 
nière de louer la Princefle, en con-. 
cifiant le voeu de fa modeftie avec 
les droits de la vérité , nous a paru 
délicate & ingénieufe. 

Le premier volume contient qua- 
torze Difcours, fur Pelprit de re- 
connoiflance , fur l'oubli de la vo- 
cation , fur le vœu & la gloire de 
l'obéifîance ; fur le vœu & le rré- 
(br de la pauvreté^ fur le vœu Scie 
bonheur de la chaftete ; fur la fo- 
litude, refprit intérieur, l'oraifbn , 
la mortification ; la nécëffité de la 
perfe&ion, & la fidélité aux petites 
choies* Le fécond en comprend 
huit. Les abus de la direction , les 
dangers de la tiédeur , l'excellence 
de la vocation à l'état religieux ,. le 
facrifice de l'ame religieufe , la fa- 
gefle de l'ame lolitaire dans fon di- 
vorce avec le monde , la fidélité de 
Dieu envers fes époules 9 en font 
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les objets relatifs à Tétat religieux.- 
Les deux derniers traitent une ma-;: 
tière qui convient à tous les états , 
l'amour de Dieu & TOraifon dôf 
minicale. . 

Quoique ceux qui précèdent 
foient particulièrement deftinés à 
des personnes engagées dans la vie 
religieufe , & propres , comme le 
dit le Cenfeur , à entretenir la fer- 
veur dans les maifons qui lui font 
confacrées 9 les perfonnes qui vi- l 
vent dans le monde y trouveront - 
bien des traits qu'il leur fera facile • 
de s'appliquer, & de faire fervit à' 
leur progrès dans la vertu. 

On remarque dans les Difcours* 
de M. l'Abbé Aflelin de l'élévation- 
avec de la (implicite , de là cha- 
leur, de 1 élégance , beaucoup 
d'ondlion & de fentimenr. Nous' 
nous bornerons à quelques exenl« : 
pies. ~ * 

Dans le Difcours fur la gloire de 
TobéifTance, TOiateur, en rappel- 
lantlc iacrifice de Madame LOUISE, 
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employé un ftvlc analogue a la di- 
gnité dé la viâime. « Ainfi 9 nous 
savons vu laugufte Princeffc fe dé- 
»rober à l'éclat duJTrône, pour 
» vivre à l'ombre du Sanâuairc ;. 
» courber fous le feeprre de la Rcli- 
» gion unevolonté qui pouvoir don- 
»ner des loix; facrifief ce que le 
» monde a de plus grand , & choi- 
» fit ce que la fotirude a de plus 
» caché : obfcurité vénérable qui 
» voile fa grandeur & fes vertus 
unièmes, & laifle à notre, admi- 
» ration ce qu'elle fouftrait à nos rc- 
»gards. Siècle pervers , cenfeur au- 

» dacietix de la piété .1 un il 

» grand nom dans les fartes de la 
»vie fofitaire en eft l'apologie la 
m plus éloquence. . Si un exemple fi 
w touchant ne peut obtenir de coi 
»des verus , il peut du moins te 
» faire rougir, & tu lui dois un 
» hommage , la bonre & le fîlence. » 
Dans le Difcours fur la néceffirc 
de la perfedion , M. l'Ablpé Aflelin 
peint le bonheur d'une aine fidèle 
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qui jouît dç fon Dieu après les la 1 -' 
orifices qu'elle lui a^feits. Tput pa- 
thétique qu'eft ce morceau, trouve* 
rà-ton beaucoup d'ames capables, 
de le bien feruir? a Un Dieu fe fait 
» goûter : c'eft alors f ame fervenre , 
»que vous pourriez nous dire de- 
squelles confolarions il a coutume 
» de payer les plus légers facrifiecs. 
» C'eft alors que vous vérifiera* la 
»plus heureufe expérience r com- 
bien un fcul jour dans la maifon- 
»du Seigneur, eft préférable à mille 
*> autres dans les tentes des pécheurs. 
» Dieu de bonté l non , vous ne 
»nous trompez pas, lorfque vous* 
» nous dites 9 que votre joug eft un 
» fardeau léger. Liens facrés , vous 
»nou$ attachez à un fi bon Maître ! 
>* Ceux que donne le monde pro- 
»>duifent fi fouvent la douleur & le 
» repentir ! Mais les vôtres , S:i- 
*gneur, font des marques dhon- 
» ncur Se des preuves de liberté. En- 
»gagemens auguftes ! On bénit le 
» moment qui vous a tonnés j on 
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* chair , cnfcvelis dans les ombres 

* de la mort , je demande pour vous 
*> que laiumière fe Éafle. Pour m'en- 
«tendre, percez le chaos qui vous 
«^environne, Çc forte* du néant. » 

* Le Difcours lur l'excellence de la 
vocation àletat Religieux, & ceux 
qui le fuivent , font pleins de traits 
intéreflans. Nous citerons du pre- 
mier Difcours un endroit qui nous 
a paru très-bien écrit. L'Orateur y 
fait parler l'ame religieufe fur la va- 
nité du monde. «J'ai vu l'AmbH 
» lieux daos ces places eminentes 
» OÙ l'orgueil afpire , & (es projets 
» montent encore plus haut. Dans 
» cet éclat impuiflant où fon amc 
» s'agite au fein des grandeurs , les 
» honneurs irritent fon ambition; 
» le feu qui nous éblouit , le dévore ; 
»& j'ai dit, la gloire nejl qu'un 
>*fonge. J'ai vu le Riche au milieu 
» des tréfqrs & des commodités de 
w l'abondance* J'ai cru que les ri- 
» chefles éteindraient les dèfirs ,-Sc 
» les defirs (^multiplient. La fortunç 
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»dans le. moment où le fouffle de 
* lamcrt viendra le renverfer , que ce 
» bel arbre, en tombant, répande 
h la bonne odeur des vertus , & cou- 
» vre la terre de l'es fruits. » 

La nobleffe d:-s idées & le ton du 
fentiment cara&érifent les deux Dif • 
cours que l'Auteur a ajoutés à ceux 
qui traitent de la vie religeufe. Le 
morceau fuivant , que nous rirons 
du premier, nous paroît propre à 
en faire juger. « Conrçoifiances hu- 
» maines , dit-il , connoiifances vai- 
» nés, frivoles , fouvent dangereufes. 
» Science du monde , elle apprend ce 
« qu'on pourroit ignorer f laifle igno- 
# rer tour ce qu'il raudroit favbir. Etu- 
» des cu-rieuîcs , eclles diffipent l'ef- 
»Tprit , le cœur eft vide & lans goûc 
» pour les ebofes de Dieu. Connoil- 
» lance des Artsy elle introduit dans la 
» Société le luxe, la molleflc, & la cor- 
» ruption. Lumières philosophiques» 
» quel en eft le fruit? Venez & voyez. 
» Des hommes fans foi , des chré- 
» tiens fans mœurs, une jeuneife 
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» fans frein , un fexe fans pudeur» 
» Que dirai-je encore ?. Livres pro 
» fanes , qu'ont-ils appris à l'un & 
<# à l'autre fexe ? Le talent de la fé- 
*>du&ion s le ri (Tu d'une intrigue, 
» les moyens impurs de conduire un 
*myftère d'iniquité-, & après s être 
*amufé delà fable, de réalifer la 
j»fiâion par un crimel Du moins ils 
:*>ont amolli le cœur, infpiré une 
»£au(Tc tendrefle, laiflé des fouve- 
«* nirs qui feront pour tel qui m'é- 
+ coûte , des railbns éternelles de 
» gémir & de combattre. Heureules 
* les mains pures que ces livres fu- 
»neftes n'ont jamais profanées. LU 
»vrcs ftduâeurs, & je donne ce 
»nom à ceux' qui paroiffent offrir 
t> moins de pièges pour la pudeur, 
» & qui pourraient en impofer pat 
*> quelques maximes qui laiffant fub- 
» Mer les paffions , en corrigent les 
<» ridicules 5 livres féduâeurs, qui, 
♦h mêlant à quelques lueurs de rai- 
-n Ion , les images & le tableau de 
*1* volupté, préfemenc, ayeeun 

» apprêt 
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» apprêt dangereux qu'on faifit, dç 
>> dénies leçon? qu'on abandonna ^ 
>/ & (bus l'enveloppe infidieufe d'une 
'#moialité* mettenr la yerru en pa* 
» rôles , & le vie en aâion. , 

» Âmes pieulçs . . • . Vous pouvez 
>>. dire au gavant fuperbe t au Scru- 
>> rfiteur é;emel dç la Hanjrç, qui 
*>d un œil in f atigable en Tonde les 
>>,myftèrcs, tànii* qu'il néglige (on 
»>ame , vous pouvez dire au Philo- 
sophe O! l.rvar.ur , qui calcule 
» Jes uioinMiicns & les révoluriqn^ 
*>.de* aftres,, prévoir un éclipie, iorf- 
■ii quelle eil éloignée ^ dir S. Auguf- 
>* tin , & ne voit, pas. la fienne, lorf* 
» qulellv elt préUnce : vous pouvez 
»dir.*.aux Apôtres de 1 Ineredulicç 
» & à leurs coupables adulaxeurs; 
>> aux Ecrivains rp nanefques,, & à 
>>, ces lecteurs , à es lectrices r a- o.i- 
Jt> liées, qui dévt r nt, Jk;Ui$ 4 pioduc- 
>> tions ; aux Maî.res piofancs qui 
» doiuunr la fc.ence du mon le, &C 
»à leur tivo.vS .éUvcv ; à ces eC- 
» prifs fi cc'a rcs , lï orn \ , & qui 

JJw. S.*. y*l. 1 i i 
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fc-connmflent tout -excepté la vertu ; 
»¥o*s poovez te* dire : je vous 
frltttTe vos cormoiffanew avtc verre 

* orgueil , vos talensstvtc vos vices 5 
h j'ignore ce que vous tavet, mais 

* je cotinois Oicu. » 

. Nom nous bornons à res échan- 
gions du fttfc & du genre <f élo- 
quence de M. l'Abbé AflHïn; & 
nous dirons en général que fes fu* 
jets nous ont paru bien chai fis , tes 
divifiohs & ioudivi fions claires & 
naturelles, la morale exafte, les 
preuves folidcs , la di&ion pure ; 
que l'Auteur y montre une connoif. 
utnçe profonde des devoirs de l'état 
Religieux & des feçrcts de la vie ipi- 
ïituellc \ qu'il a fair fervir l'efpnt 
«ême à la fageflè de fes vues , & 
qu'il offre à fes Leâears des traits 
JaUtans , des applications ingénieur 
fes, des eonrraftes heureux , des 
comparaisons roujotrrs jtiftes, fou* 
veut agréables. En un mot, les prin* 
C^pcs cxçcllens que renferme cet 
Ouvrage , & donc J'urilké nefl pas 

Digitized by VîOOQ IC 



Juin 1781. , f ££9 
bornée à l'enceinte dun cloître , Iqs 
détails lumineux & inftrudifs qu'il 
prélente» doivent en affûter le lue* 
ces, Nous, pouvons mêmq ajouter, 
qu'après tant de Livres afcétiques 
qui ont paru, celui-ci eft neuf par 
la manière intéreflante dont l'Au- 
teur a fu traiter les mêmes fujets. 
[ Extrait de M* Dupuy. ] 



NOUVELLES LITTÉRAIRES. 

A N G LE.T E R RE. 

de L o n p a i s* 

jn E L 1Q.VIM Hûufionianafm 
JLK.Mantarum in America mm- 
dionali colUcUrum a GuUtlma 
Bouftoun M. D. R. S. S. honts 
manu propria art incifa^ cum def- 
crintionikus e : fchedis xjufdcm in 
Bibliothcca Âftphi Banks Baro- 
jHtiR. S. P. affiwatis. Londini. 
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1781. -in-jf. 26 planches & iz 
pages d'explications. 

FRANCE. 

I>K Strasbo urg, 

JBoncri Gemma 9 Jive Boriers Edd- 
Jlein Fabulas C e Phonajcorum aevo 
compltxa ex inçlyta Bibliothua Or- 
dinis S. Joh. HierofoL Argzntora- 
tenjls Suppltmtntum ad Joh. Geor^ 
gu r Scket{ii Philofophi# Mora'is 
Gxrm; - medii azvv fpuimirta' unde- 
cim , tdidit Jertmias Jqcobus Ober- 
linut Philrf. D; & P. P. 0. A cad. 
Reg, Infor, ad Epifi. Comm. ad- 
fcriptaS 9 Rotomag. Cortoncns 9 Pà* 
nortnitauus Academicus , &c. An- 
y gentorati. 1782. Apud Jok: Frid. 
Su in. in 4*.. 36 pag« 

P E N A R BONN E. 

• Aviy pour ntutralïfer à ptu dt 
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frais les foffès ctaifance , afin d*en\ 
faire ta vidange fans inconvénient &, 
Jans danger. Par M. de Marcorelte , 
Baron d Efcale , de l'Académie 
Royale des Sciences & Beiks-Ler- 
tVes 'deTouloufc, ancien. Secrétaire* 
de cette Sociéré, Correipondant de 
rÂcadç-mie Royale des Sciences de 
Paris. A Nârbonne^ de l'Imprime- 
rie de J. Befle, Imprimeur du Roi 
& des Etats de Languedoc, Mars 
1782. Brochure in 12 de 11 pages. 
*- Le principal moyen que M, \ïar- 
çôrelie employé pour Jiei^traiifeç 
à peu de frais les fofTes daifance & 
en faire la vidange (ans danger, 
c'eft la chaux , dont. J'ufage étoic 
connu. & établi déjà depuis long-» 
tèms en'plufieurs endroits, _& que 
MM.Laborie, Parmentier & Cadet 
ae Vaux ont recommandé avec rai- 
fon & employé avec fuccèspour ic 
niêmc objet, 

M. Marcorelle ajoute à la chaux 
deTalkaii fixe caufti<jne , très-borç 
ïiiiij * 
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£ h- vérité , amfîqtre la chatte 9 pour 
Aforber le gas* aride crayeu* 9 le- 
qacf* fimranr >^ dernières expé- 
riences de M. Lavoitfer, fe dégage- 
dfes matières des fotfès 9 St peut ,. 

3 «and tt eft ttè$-a*>otuïant , occa- 
cfrôner àcs atpbixics. 
Mais* outre que cet alkali ne 
produit qae le même effet que la 
éhaux vive & qtfii renchérit par 
eonféquçnt le orocédé fans procurer 
vn plus grarna avantage , on ûàt 
que ni la chaux, ni les aîkalis cau£ 
iiques né peuvent abforbcr le ga$ 
inflammable , la matière de l'odeur 9 
•^probablement encore quelqu'au* 
*te fobftance ttés-déletère qui lie de- 
gage dans plufietfrs foffes , & qui 
paroît être Une des principales eau- 
<e$ de facerdent qu'on nomme le 
ptornfc. 

Le zelr de M. IWarcorelle efl? 
donc très-louable; mai* fes moyens 
ne font pas nouveaux, & d'ailleurs 
û* ioyot éloignés d*&rç fuffifans» 
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L'Académie Royale des Sciacw* 
Belles- LçttTes & Arts de Rohça v % 
demandé^ pogr le . Prix des Science 

SuVJle, dçfixok décerne^ an mois 
'Août 178^ 
« Jufqu'à quel point & à quelle,* 

# conditions pçut^on compter cfans 
j»le traitement des malades, fur \% 
» magnétifw fr fiy 1 çlp^f^Kf tarit 
j»poutive que négative? 

» La théorie doit être appréciée 
» par des faits. 

v L'appareil des expériences djpie 
»êtrc auez, détaillé pour que l'on 
» guifle les répéter a^u bçtbip. 

^L'Acadimie n'ignpte pçwu h 
» nombre d'Ecrits pu&iés (Ut ce fo 
*jet;. Aes Auteurs y tçQwerçbçde* 

# nwériau* pour fo^meç le tableau 

# de rços cQpnoiflançe^ acquîtes (uf 
»cet objei;,, & U fera fa^Uç d'*p- 
nprcçicr: ce quq l'Art dc^ra à lçur* 
n rec^rçh^s peripan/çlles. 

liiiv 
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» Le Piix efl une Médaille d'or 

» de trois cens livres. » 

Depuis cette proportion publiée 
) en Sfprembre & Octobre 1781 f 
l'Académie a reçu pufieurs lertrcs 
anonimes , par léfc|uclks elle eft 
priée d accorder aux^Concurfens un 
délai pour perfeftionner leurs tra- 
vaux & multiplier leurs expériences. 
Et *û l'importance majeure de 
f objet , elle ft détermine à lâifTef 
,1e concours ouvert ju qu'au premier 
jour de Juin 1783*, pafTé lequel 
tems aucun Ouvrage n'y fera admis* 

•Prix extraordinaire pour rySj . 

Un Amateur des Sciences-, ' qui 
'<Je(ire tdter inconnu , a vu avec in- 
térêt combien la queftion fur les 
terres calcaires , propofëe en 1 780 , 
avoit donné lieu à l'Auteur cou- 
ronné de s'étendre en applications à 
•l'Agriculture Seaux Arts. 
<•> Dans 4'cfpôit qu'il pôurroît ré* 
(ulcer autant -d'aVaritagcS" d'un tra- 
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vaU frmblahlc fur.ks. rerres YJtwfja.- 
Blcs,jlr-a. fait ;offrir}in.e fprnme,f(ç 
trois cens ijVres. pour jun.^ris epe— 
iracjrdipaire , À.çjéccrpèr.jau moi$ 

- d'Àoiu'1783. -K !' " ' ! ".7" - ' . .< 

L'Académie, de Rouen .accepte 
les otites gcncreui.es avec reconnoil- 
ia«« ;.& autant ppur cp ^ajecy lerçx 
je; tçrooignagc »!,qup j>Qjur*^çnagcj: 
plus, ae^tems auKjSçavan* qftj.clcfiçc?- 
rônt icqiiicouriï^çire annonce dèsr 
a-pretcat <jue , dans la Scariçc pu^- 
jblique.de 1781, elle, proposera ce 
Prix'de trois'cens livres, popr çt,j)ç 
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» l'Agriculture 8c à différens Arts* 
W tels que la Foulcrie, la Poterie, 
»la Fayencerie, la Porcelaine , la 
» Verrerie , &c. dont plufieurs font 
» cultivés avec fuccès i Rouen, et 

# font une partie du commerce 4c 

* cette ville. » 

Le* Mémoires lisiblement éctitt 
en François on in latin, feront 
ftdrcffés, francs de port, avant le 
premier de Juin 1783 , a M. L A. 
bambourney , Négociant à Rouen t 
Secrétaire perpétuel pour la partie 
des Sciences. 

1 Cette ébo'oue eaclufîve du pt*$ 
mier pur dfc juin , a été jugée tié- 
teflaitt , poûrlaiffér aux Commit 
laires de l'Académie te téms de tf- 

5ét*r Ici e*oéri Witts ifadtqiié», OU 
"en faire de relatives, rils le ju- 
gent conveteble. 

; LèsÇdficUrittts font avertis <fê- 
Vftertout £e <jai pourrôit les Uke 
*bnndttrc , mais de joindte lin bÛr 
1er cacheté , coûtent leur adffl, 
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lîa Citoyen diftiagué qui dcfixe 
ck rcftrjf iaconnu r a fait proieinar 
« l'Académie un Mémoire dans le- 
quel il fe plaint de ce q«je» travaU« 
la&jtt progrès des arcs f &*naiï- 
*mM«i« k$ prodige* .nfmvmmE donc 
ik MkUiflêat & tu* irtUSmt joup- 
.« Ushwk lp fceoi&ef PO ignora, 
pu plutôt en enhU*, qije prcfquc 
fittlW lerns ppémio»* fopt mal lai-: • 
gts & fntuftitefos. II s'en faut peu, 
dit-U* qw la ééi}Qmbraiïwit desdff* 
M«tc^ ditftf d'CW tef Pc (b|t iioç 
lifte de vi&imcs. . : 

Gêrriit t Piéw t Cha^urpitr^ 
liivj 
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*¥ 3 d8 Journal des SÇavans , 
'-Ériyùethrj Tuttier'j Tvîllèur iepier- 
*réy; rtrrht\ Miroitier ^vl i& moins, 
Ouvrier qui met au tain , ^ûrèttrfttr 
métaux, Peintre , Broyeur. de cou- 
leurs, âkJFoulon y " Cdrdeur , 77^e- 
rand, Tanneur., Corroytur , CAa- 
~pèlier-> 'Buandier ± < &e. Cribltur , 
\Bùtti& m :, S&uràt'r y ~Bràjfîkur\ $ . £r. 
j4nfâonAiè*~ y Wtiri&/i*fiï~P<>èkr de 
Terre* j&c.^ Ouvriers mû creufent les 
puits \ Vident ïes'faffes <tàifance 2 tn- 
rûrrïnt l'es riïbrti\, &cï*Tous lis Ou- 
vriers tn.pl&yis a tïtérlesmUatix dès 
-mines , 6* //? plupart de Ctux qui Us 
'ira*ui1lMt\> && j : - : .:*fj -- m iv 
► ©an* cdur ivots jrtofëïffgffit^UF ftiatiè- 
:« exttair'e ou fcbrÈqâée sfatKiftS'tfou fc 
-TûUiriMfé-, s'iwfinue dân* le eërps ha- 
fiH3fir,:& 'V f Srtedés ^afticûfes ar- 
senicales, fulfiireufes,- métalliques; 
vcnéneufe*, &c. ou de* 4TK>léculès 
«.imrjifve*,.oï* ime<potiffièfe <Juî ; atrâî- 
* que 4e$ ^crtmfom J-oit un; ai f r : -fcbr- 
MWf^,::i*fpècte ^ A? mouffette "âm- 
ficielJc. . ." '.'.il v /• ' : 

9uoH* ït^pléc'ta ihoz&tiits'pftr 
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tte'machfriesy qu'èfa les remplacé 

•paT-des^atiirAau'x-4 <jtfbn éloigne le 

•Tnâvaillwir de'fobj^c -^ù'on facjhrê 

rfbtiâfclidn pa^de's ii?(Wtffc&n?, qu'on 

emploie deS'prêfertatifs Contre des 

*inipreflion<; .mallaines- ou des afcrf- 

.dens funeftes; après quelques fraîs 

T8cqi*dquq4ems c^SiïÙèfH'k Finven- 

dlïort'? greffai , a là- pcfà€lX6tl é~ . 

,n)éthôdes'rtôdyeifcsî, ori^vtrfa le dà'ti- 

.got de piufietirs . Prctfeflktos 'teffér 1 , 

«bûVVla'tooitîs dlmWucr; pèàï'*êtit 

•même , fi des^ntérêt^fecôridalfts 

^peuvent, être comptés .après -de? *ïi 

xàra-nti* inréfêts ,./ peltcAôtiK' fe*ê«tèc 

i&^ouvragf sftrdferf ïi» l flftii Sê^SHis 

?di%t»du>W >En « tonftq*«ic$ F A- 

»nortjMf»ç«»pfopoft $fc^ftiadtf4raP^« 

annuel en faveur d'un Méfrioiré b\i 

vfl'une f *pé*ien<*e^**i ri&dîrle*^pé- 

♦rations ries Arcsnlcchafeiquës^ciïns 

imaLfaitiqrou vflMMfi^dangéreiiféii^ 

• iiiaMldii)àé.àtii^f0tidtttion'tirfc 

iibmole^ileïiabao lftfrè$l, qtfi- fefa 

qplacétffad»s de ftôârel > ^mprutw^th 

irairéviagtife , fasla tête du Rô^'ft 
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lut cçllf 4t Manfeigneur 4e Dat*V 

phiri, & les intérêts fcrvif ont à pajrer 

une M^aiUc qui formera le P*i*- 

UAçaidénîK*jra©t«Gcpté avec la 

pprn>i(Spp <jh* Rpi » & d'ime vois 

ynapkw i la dopaûop du cttoyea 

uftimab^e , Aufçw 4c ce Momoi». 

, EUq pepefq f » çftftfixpieacft pour 

V; pçcmieï $rii de ç<? genre * qu'elfe 

donnera l'aflnéc prochaine 1783 » 

confiât tm WM Médaille 4e 1 080 £ 

Jb faj# fujvgaH fç§vait * Z>r <&*£*<- 

mintt fonafflt& fa caujts dos ma- 

(adUs <wxqi4tlli$ font txpofis Us 

mitUw mtmip.d* fa ptéftmvïU 

as mnkd&s , fait far des smcgisns 
ffafiqw 1 fçifptr du fwym$f aW« 

Çwx ^fi frtvftiUcBonr paur le 
JVi*, ^Kflçioftt tare Ouvrage* à 
P4W* en Secrétaire Perpétuel de 
4'Açré$«ti&» w ks lui feioat xcaict- 
,$$ cptge Jf« ouûat, Bw ce Cccmul 
«* f |f &cf{ftîfe en doatma cp 
Ji^me-WW &a ataépiffi* a& fin 



Digitized by VjOOQIC 



Juin 17S2. 13 xi 

marquée la fentence de FOuvrage SC 
ton numéro , fcion Fordre ou le téms 
dans lequel il aura été reçu. 

Les Ouvrages ne feront reçus que 
jûfqu'au 1 5 de Février 1783 , exelu- 
fivement ; ce ternir eft de rigueur* j - 
L'Académie, à fort AfleniWce pu'- 
bttque cf après Pâques 1783 , pro* 
Clamera la Pièce qui aura mérité ce , 
Prix, 

S'il y a un t écépiffê du Secrétaire , 
pour la Pièce qui aura remporté 1* 
Prix, le Tréforier délivrera la Mé- 
daille du Prix à celui qui lui rappdr* 
tera ce técépiflé ; il n'y aura a cela 
Huile autre formalité. 

S'il n'y a pas de récépHR du Se*? 
créraire , ieTréforicf ne délivrerai* 
Médaille du Prix, qu'à l'Auteur 
même qui fe fera fait connottte, où 
au porteur d'une procuration de fa 
part. 

L'Académie donnera tous les ans 
ton Prit fcmblaWe , dont le fu)et fêta 
Indiqué par un Programme J & ék 
ptofeta mceffirtûunem ceimdu Pria 
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I j \ 3f Journal des Sçavans , 
de i 784., afin cjuf k$ SçaVans Se 
Artiites qui voudront concourir^pour* 
ce Prix,ayenc le t&ais luffiiant pour, 
s^en occuper- . 

Elle pcopofe pouf, le feqptul Prix 
de ce genre,- qu'elle donnera en, 
,1784, conliftant en une Médaille 
de 1980 liv. Je fujef fuivfant ; la-" 
ypir ^ Dt.^trmimr^ L la : nature & 
les caufes des maladies des Ouvriers 
employés 7lah$:'la Fabùqut.des cfi<i~ 
peaux , pauiculiïrement de ceux qui 
lecretcnç;,- &< la, meilleure manière 
de lefpréferver de ces maladie* y Jo'u 
PW desjnoytn$ phyfegues ou méca- 
niques , foiï A par { dçs changcmeiis 
Avantageux jjçnsjes diffirçqfes x»pè- 
fatjons deleur travail* ; , 
7 i} -Les Pièces, feront reçftes jufxjir arç 
.purger Janvier 1 784, ., îlit% . 4 r 

Afc/* <&5 Auteurs du JournaL „ - 
; } ;,Quoiqj4eî;p(H^ <Î£&Wft»ft ic^ tj^m 
& aucpr^§ à dire, quç ; ccft 1 la n)ômç 
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♦ ^Jum 1782; ^ r"3 Vj : 
pcrfonne qui a donné , il y a deux 
ans , un fonds de 1 2000 liv. à l'A- 
cadémie des Sciences, pour des ob- 
jets relatifs aux Sciences ou aux 
Arts, fie dépendant dû choix de 
cette Compagnie. C ? eft aufli le* 
même Citoyen qui a donné récem- 
ment à l'Académie Françoife un 
fonds de 12000 liv. pour récom» 
pcnfct tWs les ans l'Ouvrage de 
littérature le plus mile au bien de 
4'hutaatiùé , & un- autre'fonds dei 
4*000 liv. pour réetonipenfer tous 
tes aps i^n aête de vertu exercé dans 
la clafTe du peuple 8c dansJa ville 
ou banlieue de;Pais : ce qui fait 
efi tout 48000 liv. donhées'en deux 
■ans pa* la meme'perlortne'àurf deu* 
Académies ,» pour des objets utiles 
Ae difFérens genres. La Nation & 
l'Humanité doivent à ce généreux 
Ciroyen une égale reconnoifiance 

• Traité des Connoijpinces néceJJaîX 
r$$ 4 ' m* 'Notairt ; confinant ; dci 
principesfôrs pour rédigée , avèein? 
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13 14 Journal di$ Sqttans ,' 
tclligeoce toutes fartes d'Actes & 
4c contrats \ avec des Formule* 
dreffîcs fur ce$ mêmes principes, 

Jn nuU* peccare, dlviniutu mégis q/tam 
moruliudf eft* 
Lege tança*. Coi dû vttert jum eoftf 

Nouvelle Edition* f voL /Via» À 
Paris ,. chez Nyon )'aî«é » Libraire , 
lise du Jardiner % quartier S. Ajtdrè- 
des- Arts. 17&K Avee Approbacî*! 
& Privilège du Roi. Prix» if Jm 
les cioq vol* reliés. 

Jtlas /w*v#4**d$di4*MieC«mt« 
de Vetg^jroes , Comm»dcut des Q* 
dres du Roi, Mintâr* d'Etat & des 
AfFairesétrapgère*. Pten», Uv/aiforu 
Par M. M*wU* i HMtarisgtaphe d* 
M. le Corne* d'Àr&ifti A. Pa*i& f 
chez l'Auteur , près le Notaire , hô- 
tel de Mayex>ce » ^w de Seine faux- 
bourg S* Gerquii»» & the*lcspriito 
cipaux Libraires de JfëftUQp* *?8** 
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Cette première lîvmfon corrtienc 
douze Cartel , dont deux Mappe- 
mondes en deux bémifpbères & 
Fautpe pkte, une Carre de Tanciet^ 
Monde , l'Europe , cinq Carres pour/ 
les Mes Britanniques, dont une phy. 
fique , une ancienne , les trois au- 
tres modernes ; favoir , V Angleterre , 
1 Ecofle & l'Irlande. Enfin une Carte 
du golpbe du Mexique , une de là 
Floride & une de la Caroline Se de 
h Géorgie. 

L'Auteur perfuadé que le Public 
fecevroit avecplaifir des Cartes que 
les évènemens aâuels rendent non- 
feulement inréreflances , mais même 
prefque indifpenfabtes , a cru de- 
voir interrompre Tordre dans lequel 
il les avoir annoncées pour en pu* 
blier quelques-unes de l'Amérique. 
Ces Cartes (ont parfaitement bien 
exécutées fc commodes , en ce qu'el- 
les ne font pas d'un trop grand for- 
mat. L'Auteur otfre de les faire pafc 
fer en Province aux Souscripteurs £ 
moyennanc dix fols d'augmcncaùoa 
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1)16, Journal 'des Sfavqns, 
par chaque livraifon. Elles feront 
rendues promptemenr , roulées & en- 
veloppées de toile cirée, La fouf- 
cnpnon eft de 14 livres- pour les 
Cartes, de 9 hv. pour, les'; Plans de 
villes. On donne de plus 24 i.iv. pour 
recevoir cette, première JivraijQn. 
Les féconde & trqifiçnie feront déli- 
vrées gratis félon. les conditions an- 
noncées dans le Profpe#us? ; 

Etat de la NoUeffè , année 1782; 
contenant,. i°;T.-U* a&uel déjà 
Maifon Royale de Bourbon & des 
Princes de ifon $_i*ng : 2. les Chaî- 
nes nobles dansldcjuels la Nobleilc 
peut étre^dmile: 3?.. l'origine des 
Familles : 4*. leur état ;aârtiel : 5 . 
leurs Alliances : 6°. l'explication à 
leurs Armes, pour fervir deSupplé- 
inent à tous les Ouvrages hiûofi* 
ques , chronologiques , généalogi- 
ques & de fuite à la colkâiondcs 
Errennes de la Noble/Te^ O.uWfag 5 
auflï ùîtéreflam gu.Vtiip , rédige par 
une Société de; Gq^é^ogillcs. 



Digitized by VjOOQIC 



Juin 1781. 1 3 1^7 

• Qui viril ïnfolîis venit e râdicibus humot , 
Sic patrumin natos > habtant cumfaiùnt, 

mores t 
Fortes creaiturfonib us, 6>c. 

Horat. Ode 4% 

Trois volumes /a-i l. A Paris , chsz 
Boucher , quai de Gêvres -, Onfroy 
& Lamy , Libraires y quai dcs A Aù- 
guftins. 1 /81. Avec Approbation Se 
Piivilége du Roi; " 

A ces dois volumes en font ioints 
deux autres de même format f qui eft 
fonr fuite & qui contiennent près dp 
4'qo planches gravées en taille douce 
<éc qui repréientent Les Armoiries dès 
différentes Mations dont il eft pâtre 
ditis /Ouvrage, . . . s . 

Nous nous propofons d'en don-: 
ner înccflarhment une idée. 

Storia délie Arti dtlDifegno prejjo 
gli antichi , di Giovanni Wmkd- 
mannt-adotta dat Tedejco, con note 
orrginali digli Ednori. In MUanQ 
1779. NdL\ Impérial Monijlcrio di 
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£. Jimarogio maggiore , cojz u%pprx>- 
va^ione; & à Paris, chez Bar rois 
aîné, Libraire, quai des Auguftins, 
du côté du pont S, Michels JDcux 
volumes i/2-4 . 

Satires de Juvcnal % traduites psi 
yA. Du/aulx , ancien Commiflaîrc 
de la Gendarmerie , de l'Académie 
des Infcriptions & Belles-Lettres , & 
de celle de Nancy. 

Vefirartsagitur. 

Seconde édition. À Paris, chez M. 
Xambcr & F. J. Baudoin , Impri- 
meurs-Libraires, près S. Corne. 

Recueil de Jurif prudence JZodale > 
Ou, nouvelles Inftru&iotis Air les 
Domaines corporels, fixes, ca fuels, 
x:cns & rentes, Droits de lods & ven- 
tes, de relief ou de sachape ,d*eniki« 
Finnemcnt ou autres droits doma- 
niaux réunis par Edtc du mois d'Août 
1777, en une Admimftraâon 9 fous 
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fewottide Jean- Vincent René, fiiivi 
et un Traité -fur lesfiois du Roi , pat 
on l Employé fapérietir de la Ferme 
Générale tics Doraarrçcs du Roi , & 
êc ladite Adminrftration. Tomepre- 
rtiier. A Amiens , chez J. B. Caroa 
fils, L'ibrake*împrimeur in Roi, 
intS. Martin , '6c à Paris , thez On- 
firoy /Libraire , quai As Auguftms. 
17Î1. Avec Approbation & Privi- 
lège du Ro* Volume i/x-S°. de prêt 
de 600 pages, 4 liv. 10 C broché. 

Mémoire fur le Paffage par h 
ttrd 9 qtri contient aufli des ré- 
flexions for 4es Glaces. Par le Duc 
4e Croy. A Paris , chez Valade , 
Libtaire-Imprtm. , rue des Noyers. 
1782. ij pages itf-4 p . 

L'Académie a trouvé qu'il rêfîll- 
tort des Réflexions de M. le Doc de 
Croy , auxquelles on peut joindre 
belles qu'on trouve dans un Mé- 
moire de M, le Gentil, aimée 1771 , 
première Partie , que ce partage * 
s'il exifte, ne peut-être utile xupom 



Digitized by VjOOQIC 



bien, guetter les momens pour dou-, 
blerun cap, pour perLcStionner les 
cabotages , à l'effet de doubler à 
propos une pointe ou l'autre ; mais 
quand ils y parviendyoient cela ne 
ïerviroir qu'à prouver , par le recie 
même des cjifficultés > -que tout paC- 
ïage utile J&c du age , eft impoflible 
par-là pour les grandes navigations. 

Détail des fuccès de rEtabiffi- 
mens que la ville de, Pari* a fuit en 
faveur des Pcr/onnes noyées , lequel 
a. été adopte dans toute La France , 
& même çht{ l'Etranger* Septième 
^Partie /Innées tyy^ , 4,7^0 6- ijSt. 
On k y a )0 n des Kappor s particu- 
liers envoyés d.s dffcrvn es Pro- 
vinces, ou" lecuei'iis des Papiers 
.publics; & des Oblervation^ rc-la*- 
rives, non-ftu'ement à la itibniei- 
fi.on , mais à rou es le*c:pèces d a(- 
•hixi s connues lu^ti'a ce jour. Pair 
. fia 9 Cbcvalar de 1 Ordre du 

Roi, 
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Roi , ancien Echevin de la ville de 
Paris, &c. A Paris, rue S. Jacques, 
au Coq & au Livre d'or , chez Au- 
guftin-Marrin Lotrin l'aîné, Impri- 
meur-Libraire du Roi & ordinaire 
de la Ville. 1781. i/2-11 de 169 
pages. 

Vie du Dauphin , Père de Louis 
XV y écrite fur les Mémoires de la 
Cour , enrichie des Ecrits du même 
Prince. Par M. l'Abbé Proyart, des 
Académies d'Angers , de Montau- 
ban , d'Offcmbourg & de Rome, 
Principal du Collège Royal du 
Puy. Aux dépens de l'Auteur ; & 
fe vend à Paris , cour des Capucins , 
rue S. Honoré ; & chez la Veuve 
HériiTant, Imprimeur-Libraire, rue 
Neuve Notre Dame , à la Croix 
d'or; & Théoph Barrois, jeune , 
Libraire , rue du Hurepoix , à l'en- 
trée du quai des Auguft ns. Avec 
Approbation & Privilège du Roi. 
x vol.i/z-ii, l'un de ^-3 8 pages * 

Juin. Sec. Vol. K'kk 
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1 3 il Journal des Sçavans, 
l'autre de 3J0. Prix, 6 liv. reliés 
les 2 vol. 

Eloge hïfiorique de M. le Comte 
de Maurepas , Mini/Ire d'Etat , 
fous Louis XV & Louis XVI. Par 

M. l'Abbé Guyot , Prédicateur or- 
dinaire du Roi. A Pans, chez Di- 
<lôC l*aîné, Imprimeur du Clergé 
en furvivance , rue Pavée S André \ 
& Alexandre Jomberr , jeune , rue 
Dauphine. 1781. Btocbure, petit 
in-%°. de 30 pages. 

Ode fur la Naiffance de MohfeU 
gneur le Dauphin , fuivie d une 
Pièce intiruh e : Venus dupe trois 
fois. Par un Etudiant , âgée de dix- 
neuf ans, Auteur de l'Epitaphe de 
M de Maurepas, inférée, dans le 
Mercure cle Décembre 1781. N°. 
jz. Brochure in 4^. de 11 pages., 

C'eft ainfi que l'Imprimé defigne 
l'Auteur très-|eune des vers très- 
jeunes que nous annonçons. Tels 
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qu'ils (ont, ces vers, l'Auteur pa- 
roîc deftiné à^n faire de bons un 
jour. Une note manulcrite nous ap- 
prend que fon nom eft Jarry , & 
qu'il efl: Etudiant en Phyfique au 
Collège de Montaigu. 

* Hymne à P Amour > fuivi d'une 
Ode iur la Calomnie. Par M., 
Maytur. 

C'eft toujours avec regret f a*e une forte 
d'impatience que je lis en profe des Ouvra- 
ges où les idées & les images de la Poe fie 
font accumulées , &c. 
Coljlardeau. P réf. du Temple de Guide. 

A Paphos ; & fe trouve à Paris, 
chez Delauges, Libraire dé Ma- 
dariie Viâoire de Ftance, rue S. 
Loni* du Palais ; & chez ceux qui 
vendent des Nouveautés; Brochure 
i/r-8*. 17 pages. 

Percy , Tragédie en cinq a<ftes. 
Par Mitf Hannth-Morre : f éprélencéc 
Kkkij 
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l'ar m. uauiy y oaroc cies 1 a- 
bleaux du Roi , de l'Académie des 
Sciences , de l'Inftitut de Bologne , 
& de rAcadémic de Stockolm. 

Magni anîmi rts fuit rerum naturct la- 
tebras dimovere , nec conte n tu rn exttrorï 
tjus confpe&u introfpicere a & in Dcorïtm 
fecreta dtfcenderc* 

Seneca , Quxft. Nat. Lib. 6. c. 5. 

A Paris, chez les Frères Debure, 
quai des Auguftins, près la rue Pa- 
vée. 1781. Avec Approbation Se 
Privilège du Roi. 1 orne III. in-jf. 
4i5^pages. 

b'oJiht à la nouvelle Salle , ou 
les Audiences de Thalit , Comédie 
çn un afte & en vers libres ; repré- 
sentée pour la première fois par les 
Comédiens François, fur le nou- 
veau Théâtre du Fauxbourg S. G*r» 
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, le \x Avril 1782. Par une 
:té de Gens dcLettres, 

lie efi propriè communâ dicera* 
Hor. 

aris , de l'Imprimerie de M. 
:>erc te F. J. Baudouin , Imp.- 
ures , rue de la Harpe, près S. 
le. 1781. in 8°. 58 pages, & 
réliminaircs 16. 

ukefpeare , traduit de Canglois , 
au^ Roi. Par M. le Tourneur. 
iris, chez l'Auteur, cul-de-fac 
3miniqûe,picsieLuxembourgi , 
lérigot jeune, Libraire, quai 
Auguftins. 178 1 & 1782. Avec 
obation & Privilège du Roi, 
\ Tomes XIV, XV & XVL: 
enant fix Comédies, favoir : 
icoup de bruit pour rien ; Corn* 
vous taitye{; le Marchand de 
fe ; Le Songe <£Eti~; Les Mé- 
s & la Méchante Femme. - 

rai/on Funèbre de Monfeigneur 
Kkkiv 
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& les Libraires qui vendent des 
Nouveautés. 1782. Deux Parties. 
Deux vol. de 2 à 300 pag. chacun. 
Le ton de ce Roman eft vif & 
gai , & le fond a de l'intérêt. C'eft 
tout ce que la multitude des Ou- 
vrages plus férieux dont nous avons 
à rendre compte , nous permet de 
dire de celui-ci. 

Nouvele Analyfe de Bay!e 9 où 
lui-même il réfute , par des affec- 
tions pofiuves & par les plus foiides 
argument, tout ce qu'il a écrie 
contre les Mœurs & la Religiorf. 
Par M. 1 Abbé Dubois de LauHày. 
On a joint à cette AnaJyfe une Dif- 
fertaûon fur e Suicide , intitulée » 
le Suicide condamné au Tribunal de 
la Rai/on , par le même Auteur. 
A Paris, chtz Mérigot le jeune, 
Libraire, &c. 1782. Avec Appro* 
bation & Privilège du Roi. 2 vol. 
i/z-12. Le prem er de 339 pages, 
fans la Préface. Le fécond de 321. 

On a vu une Analvle de Bayle 
Kkkv 

Digitized by VîOOQ IC 



jet l'exiftence de Dieu , Ta Provi- 
dence , la Religion , l'Irréligion , 
l'Ecriture Sainte & les Miracles ; 
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piritualité & l'immortalité de 
îe , la conlcicnce , la verru f 
pallions , la liberté, le péché 
>incl , la pîédcftination, la con* 
ifcence, les tentations >'la piété , 
ucation , la modeftie , la pu- 
r, la néceffiré d'un Tribunal 
rléfiaftique , & la tolérance. - Il 
iiinc fon Anaiyfe par une Pro- 
ion de toi tirée des Ecrits de 
fie , & faite pour écarter les rc- 
>ches d'impiété & d'jrréngion 
on lui faifoit de toutes parts. Si 
: n'eft pas le langage de fon 
ur, on ne peut plus voir en lia 
un impofteur qui ne mérite que 
mépris, & qui a perdu tout droit 
'eftime & à la confiance des bon» 
tes gens. 

Dans la DifTertation qui fuit, 
tuteur fc borne à combatre le fui- 
ic avec les feules armes de la rai* 
n , & entreprend de montrer qu* 
:ft une a&ion plus atxoce de ft 
er foi - même que de donner la 
ott à un autre,- l'homme n'ayant 
Kkkvj 
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point le domaine de loi-mêm? ; Se 
finir par montrer que tous les Phi- 
loi< phes anciens , à la réterve des 
Stoïciens , ont condamné le fuicide. 

Hymnes nouvelles pour la Fête 
du bienheureux Pierre Fourrier , 
Curé de Mattaincour en Lorraine , 
lnfiituteur des Çhanoineffes-Règu~ 
Hères de la Congrégation de Notre- 
Dame , Réformateur dis Chanoines* 
Réguliers de la Congrégation de notre 
Sauveur. Par M, l*Abbé Jannet. 
——Hymnes nouvtlles pour la Fèu 
de S. Léonard , Solitaire, Patron 
de PEglife Paroijfia, e de Laï à deux 
lieues de Paris , pris du Bourg la- 
Reine* &c — Et Profe nouvelle 
pour la Fête de Se Léonard. Par le 
même» 

Toutes ces Pièces latines, ac- 
compagnées d une traduction fran- 
çoile , fe trouvent chez Fournier , 
Libraire, rue du.Hurepoix. Feu M, 
de Beaumont, Archevêque de Paris , 
a doiiué Ja permiffion de les réciter 
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& de les chanrer dans les Offices 
Propres pour lesquels elles ont été 
faites. Elles ont la gravité , l'é- 
légance Se l'onétion de ce genre de 
compofinon. Pierre Fourrier , né à 
Mirecour en Lorra ne en 1565 5 & 
Curé de Mattaincour , bourg voi- 
lîn , mort en Franche - Comté en 
1640, a été mis au nombre des 
Bienheureux par Benoîc XIII en 
1730 , & (a Fête eft fixée au 7 Juil. 
Celle de S. Léonard, baptifé par 
S. Rémi , arrive le 6 Novembre, 
La feue Reine ayant fait, avant 
fon mariage avec Louis XV., une 
Retraite chez les Religieules de la 
Congrégation* de Notre-Dame delà 
ville de Strasbourg , fut fi édifice 
de leur conduite , qu'elle forma de- 
puis Je projet d'établir à Verlaillcs 
une Communauté du même Ordre 
inftiiuéc par Pierre Fourrier. Ce pro- 
jet , interrompu par la mort de la 
Reine, a été exécuté par Madame 
Adélaïde Ion augufte Fille. Ces Re- 
ligieules tiennent actuellement des 
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Lettres de M. Bâcher , Do<5beur- 
Régent.dela Faculté de Médecine de 
Paris, à M. Bouvart, Doéteur-Ré- 
gent.de la même Faculté» Extraites 
du Journal de Médecine du- mois de 
Janvier 1781, de l'Imprimerie de 
la Veuve Thibout. Brochure ûz-12 
de 1 1 1 pages. 

Nous ferons connoître ces Lettres 
parce que l'Auteur y traite d'une 
queftion de Médecine des plus diffi- 
ciles C: des plus intéreflantes. 

Cartes des îles Antilles- & du golfe 
du Mexique 9 avec la majeure partie 
de la nouvelle Efpagne. Par M. 
Bonne , Ingénieur Hydrographe de 
la Marine. Dédiées & préientées au 
Roi , par Lattre , Graveur de S. M. 
rue S. Jacques , près la rue du Plârre. 

Cette Carte , en trois feuilles , fie 
dont Técheile cft d'un pouce entier 
par degré , contient les Uqs de V A« 
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mérique, la Floride , la Louifiane , la 
Californie, la Terre-Ferme, la 
Guyanne, jufqu'aux botfches de TO- 
renoqùe* On y v«ic la dire&ion des 
vents généraux : la réputation de M. 
Bonne & la place qu'il occupe au 
Dépôt de la Marina , jfuffiferit pour 
inlpirer de la confiance , & cette 
nouvelle produ&ion d'un de nos plus 
habiles Géographes, doit être regar- 
dée comme ce qu'il y a de. mieux 
pour cette partie du monde , elle a 
même été corrigée cette année fur 
de très-Bons Mémoires. 

Théâtre de la Guerre , dans l'île 
de Minorque , dédiée à M. le Duc de 
Grillon , Commandant Général des 
Armées de S*- M. Catholique, par 
J. P. Sarrasin , (on Ingénieur, A Pa- 
ris , chez [battre ,- Graveur du Roi. 

Ce plan , qui eft fur une échelle 
d'un pouce pour 200 toiles a été 
réduit d'après l'original d*anfc-» 
que de M. le Duc de Ciillon ; on y 
voit le Port Mahon tout entier, la 
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position du Camp des Efpagnols & 
du Camp des François , les batteries 
ôc le' Foie S Philippe, rendu le 6 
Février 1782, après un mois de tran- 
chée ouverte. L'explication des ren- 
vois eft en françois & en eipagnol , 
ce qui eft utile pour l'exaâitude des 
noms propres. 

La Cage fymbollqut) Eftampe 
cTaptès Charle le Peintre, Peintre 
de M. le Duc de Chartres, gravée 
par Marin Feffard. A Paris , chez 
l'Auteur , rue & île S. Louis , mai- 
fon du Charon. 

Cette F-ftampc contient trois figu- 
ï es très-gracieufes , où il y a de i'ex- 
preflion , & un chat angora , qui 
îembic dévorer des yeux Toileau 
qu'un jeune homme préfente pour la 
cage. 

. Œuvres d'Etienne Falconct Sta- 
tuaire ; contenant plulîeurs écrits 
relatifs aux Beaux Arts. A Paris, 
chez Panckoucke, 6 volumes in 8°. 
Prix, nliv. 
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M. Falconct, Sculpteur célèbre , 
rès avoir paffé plufieurs années à 
rersbourg , pour la ftatue équeftre 
Czar Pierre , revenu dans fa pa- 
e depuis deux ans , s'eft occupé à 
iiger différens Mémoires qu'il 
oit compofés de tems à autres fur 
iftoire, la théorie & la pratique 
la Sculpture ; il difeute furtout 
aucoup les divers pafTagcsde Pline, 
il s agit des Beaux- Arts; il mar- 
e dans ks écrits autSfc d érudition 
e de goût. 

Hiflolrc de Charltmagne, précé- 
e de considérations fur la première 
ice & fuivic de confidérations fur 
féconde. Par M. Gaillard, de 
académie Françoife, & de l'Aca- 
mie des Infcriptions & Belles* Let- 
:s, A Paris, chez Moutard , Imprt- 
;ur- Libraire de la Reine , de Ma- 
rne , & de Madame la ComtefTe 
Artois , rue des Mathurins, hôtel 
Cluny. 1782. Avec Approbation 
Privilège du Roi. 4 vol«in*ii« 
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On a imprime à* la fin du quatriè- 
me volume 9 un autre Ouvrage du 
même Auteur-, c'cft une Vie de M, 
le Prélldcnt de Lamoignon , écrte 
d'après les Mémoires du tems & les 
papiers de la famille. On y a 
joinrla réfutation de Tanerdotc de 
Fargucs , concernant M. de Lamoi* 
gnon , une h'ftoire détaillée de ce 
de Fargues , homme très-fingulier , 
avanturier digne d'êfre connu , & 
des pièces juftificatives fur le même 
lu jet. 

Carte de £ * Amérique feptentrio» 
nale, pour fervir à l'intelligence des 
opérations de la guerre aâuelle, oh 
Ton a différencié par des couleurs , 
les divifons des Provinces qui com- 
pofent ie$ treiiw» Etats-Unis de l'A- 
mérique fcbtentrionale. Par M. le 
Chevalier de Beaurain , Géographe 
du Rbi , rue Gît-le-cœur.Prix , 6 liv* 

Cette Carte eft une des plus dé- 
taillées que Ton ait faites ilans Té- 
tendue d'une feuille. 
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"arte du détroit dz Gibraltar , avec 
/lie & le plan particulier de la 
e & du terrein, depuis la pointe 
urope \ jufqu'au pont de Ma'orça; 
a joint à cette Carte les plans 
Cadix 6c Ceutacn petit. L'échelle 
Gibraltar eft de 40 lignes pour 
le toifes ,'en forte que cerre Carte 
ira pour luwre les opérations du 
;e> qui le préparc. Prix, 3 liv. A 
is , chez M. Ie v Chevalier Beau- 
1 , Géographe du Roi , rue Git- 
:œur. 

Obftrvations faites en Syrie. 

M. de Bauchamp , Vicaire Géné- 
de TEvcchc de Babylonc, en 
tant pour fa deftination, a reçu 
M. le Marquis de Caftries f des 
rumens ci'Aftronomie , à la folh- 
àtion de M. de la Lande. Arrivé à 
p, il a obfervé léclipie de foleil 
17 O&obre-, commecemenr à <j 
ires 1 5 31 % la fin à 10 heure* * 
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La déclinaifon de l'aiguille ai- 
mantée y ix degrés 30 à l'oueft* ' 

Il a fait auflï des remarques fur la 
maladie appel lée le bouton (VAltp , 
c'eft une petite tumeur qui mûrit & 
demeure quatre mois en fuppuration; 
elle le manifefte fans douleur ; il lui 
faut neuf mois en tout pour cefler , 
mais elle lailTe fur la peau une mar- 
que de la largeur d'une pièce de 24. 
fols ; tous les habirans d'Alep en 
font marqués , & communément au 
vifage , furtou.t les femmes , ce qui 
les défigure un peu. I,es Francs l'onc 
plus fouvent fur la main , & en font 
quelquefois exempts. Ce bouton eft 
uneefpcce de virus variolique, & on 
ne fa qu'une fois. On ne le connoîc 
guères qu à ALep & à Baiïbra. 11 fe dé- 
clare quelquefois dix ans après qu'on 
a quitté Alep. On croit, dans le 
pays , qu'il vient de la qualité des 
eaux , mais cela ne paroîc pas vrai- 
fëmblable à M. Beauchamp. 

Au refte on peut voir à ce fujet 
Thiftoire d'Alep , donnée en 1753 , 
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anglois , par M. Ruflelt ; Ton y 
>uve des obfervations faites en 
'53 par M. Simon , Médecin que 
. le Monnieravoit exercé aux ob- 
vations, & qui eft mort en Afîe. 
1 latitude d'Alep eft de 3 6 ° 1 1 - & 
longitude, 34 ° 51' à lorienc'dc 



ris. 



Le baromètre , dans les plus beaux 
ns , ne monte pas au-drflus de 17 
uces 3 lignes , le thermomètre dc£ 
id jufqu à 1 d , c'eft4-dire , pref- 
e à la congélation , & monte juf r 
'à'30^ enétc.X'ufage n 'eft pas d'y 
re du feu , mais on y porte jufqu'à 
jx ou trois fourrures. 
La livre ou rottel d'Alep 5 contient 
onces , dont chacune pèfe 60 
tchmes de France. L'pche eft dç 
o drachmes de France. 
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